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EPISTRE. : 

l'Hofiel de Condé frm Séuthorité 
de je» MmÇtigmtur lt f rince ^ grand • 
fere de Vostrb Altesse, Ct qui 
d. continué fom celle de Monfei^ 
gneur le Prince rvoflre fere: Ainfi , . 
M o N s s I G M fi y n, je nayfas deté 
fuhlier fes Entretiens Jow d'autre 
jProte£lion que, [oui la vojire , fuis ~ 
que vûus efies le digne Héritier des 
Venm de. ces deux grands Princes^ ^ 
À qui cette Académie doit Jon efia» 
blijfement & fin frogrés» En effet . 

M o N s El G N E V R , . U ffi dm- 
devûir de cette Compagnie^ de t/om 
regarder cornme fon BrottBtur na->. 
turel & légitime t & de fe rcffcntireiê' - 
la ferfinne deWoytKh hi.TEii'Bi. des-^ 
ûHi^ations qu'elle a à vopeJUufirtr 
famille. Ceft auffi ce que ie faits.: 
fOur eUe\ en upiés offrant ces Cùnfe^ 
rinces , comme un - h^mage ■-. queUér 
vous rend des grâces quelle a receuesi 
dn-voûre ma^on , particulièrement > 

d^. Umiei^^. vpfin f ere, Ç»^ 
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EPISTRE. 

^dnd V rince l'a toujours fiuUmï 
avtc faffion^ l'a fouvent honorée 
de fd frefenct ile forte fu^on peut 
dire dvec faifimju'il efi comme Cin^ 
ttlligéncer qui tâ jufqucsriej ani^^ 
. fdif^ travaÙUr ^avec f^Ant: 
de cour Age i. 0efi bien^faiti 
MoNSEiGNEVR^ . (Ue fe croit 
obligée ^ de sAquitt^r envers l»y\ C^ 
c'efi ce qu*eUe creit ne pouvoir »iie»x . 
faire qu en vous >pref entant les tre^^ 
miers fruits de [es travaux , .fus - 
vous efles C objet Jes plus f hères ■ 
complaifances de ce grand . Prtnce: : 
EJle croit que pour bien reconnoijhe^- 
thoHitettr quelle a. receu. de. la Pro^ , 
te£ftûnd» ,Tere, elk n'y peut mieux.: 
reUgir qu*e» rocherèhant pour fes en» - 
tuttens ceUt.du F Us. , {CeÇomHày 
M o « s s I G M E V R , -let femii" 
mens de Monfieur l^ AhblrBomdtlet^ . 

de ceux qui eompojent fo» Aeade*- ■ 
mie. C et J Uujlre Aohé dfant toujours 
tf^às^us.^ ue peutchûifir pour luynf : 

•- - ■ 

" ■>.. • " 
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E^PISTRE. : 

tHofiel de C onde [o ta tauthorité 
de feu Monseigneur le î rince ^ grand l 
f ère de Vostre Altesse, & ^«i 
ék continué fout celle de Menfii» 
gneuf le Frince *oùfire ftre: Ainfi, . 
Mok^siGMEV je n'ayfMdetê 
fublier fes Entretiens fous dUutre 
Protection que. joui U *vofire , fuis ~ 
que vûus eftes le digne H eritter des 
Vertus de. ces deux grands. Princes^ ^ 
a qui cette Académie doit Jon efia^ 
blijfement & fin progrès. En effet, . 

M o NS EiaNEVR > il fft du- 

devoir de £etie Compagnie ^ de yom 
Yêgarder comme ^on Proteêleur tta"- 
turtl & légitime i é'defe reffcntirei^ -, 
la perfonne deY oiTKB, Altesse Vf/ ■ 
obligathns qu'elle a à vofireJUufirer 
famiUe,' Cefl étuffi ce que ie faits, 
ffiitr tUéy «!H«wif offrant ces ^lùnft^ 
fentes , confme u»> hommage queUér 
"VOUS ¥md.des gn^es qu'elle a recm'ès i 
40"Vpfire maifin , farticulieuments 
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EPISTRE. 

grand Prince i' a uûjours fiâtem'è 
avupafflû»^ Ta fouvent honorée 
de fd frefence ; de forje fù*û» feut 
dm 4vec rnUfin ifit'il efi comme Cin* 
ttUigencC' tfUi lâ pfques-icy anU> 

de couragci, 0efi un-; hUn fait ^ 
MoNSEicNEVR^ dûnt tUe fe croit 
obligée^ de s ^quitter envers ltèj\é^ 
c'efi ce fit* elle crêit ne pouvoir mieux.- 
f'ifre quen vous ^prefentAnt les pre^- 
mers fruits de (es travauic , pfiis - 

vous efies robfetdes plus. chères 
^fnplai/ânces de ce grand Prince: : 
Me croit que pour bien recomoijher 
l'honneur quelle a. receu. de- la Pro: , 
telftm dm ^^tre, elle n'y peut mieux.: 
ffiifjir qu^en mhercham pourfesen»- 
^ùensuUe.du FUs.ACe fomHày, 
MbilSBiGMBv R , les fenti^- 
mns de M^nfieur l' AhU-'Bùmddot^ ^ 
&dt ceux qui eompojent fi» Acade^ ■ 
^ié C et l tlufire Abbé dfam uujours ' 
^éu^us^ ne peuichùifif p(mr luyny\ 

» 



EPISTRB. 

pp»r fes Ouvrages à! autre Patron ' 
^ut VoSTRE Ai.rEZit:.& ceuXf^ul '• 
cfincoutem avec luj^aux* dé couvert ef^ \ 
curieufes qui fe font dans fis Çonfe-^^ 
Uncis , ne ^peuvent auffi avoir en 
' 6ila d^autres^mentions ^ut Us Jien-*- • 
nes\ . jUs vom dévouent Sùtu leur» 
rjfpeUs dr leurs fer/vices i éi ilifou- 
haituroienti avec fanion que leurs ■ 
veilles dr. leurs ejludcs les rendijfent: 
c/ipahles de s^ous flaire ^ ^défaire- 
dignement .vos Eloges, Jeffa^ hien,.. 
M O N s E l G N E V R , que ce fit*'* 
k^it leur efi commun avec toute U.- 
titre Jl n*y a perjonne en qm ks gran-' - 

^ de-s qualités de: Vosthe Altess^x^ 
pt^Àuifent .m ,/emhlabU défit ^-^ La. 
Cot^r^é' le PeupUt Us Gens de Gster^ 

' te ,& Us Gens dé Lettres fem^lenA: 
fi dijputet A qutAfO0s:.efiimera'da'^' 
V4nfAgt, ,0n'/idmire pat tout vôtre, 
prudence y^ofixe adivitéy vofire. cou-*^ 
rage , t4nt d!^utres Venus dont^; 
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E PIS T R E. 

^ant qm uous Accomfagnés ces qua-^ 
lités d'un en^ouïment dE^rifU plusr 
. agréable du monde \ farce qm vous- 
conservés dans Us plus grandes aifai"- 
n's »ne affabilité tout-a-fait cbli* 

geafeiû»n;o0sayme,lAomEiG}{iYK,, 
dMtant que N» vous admire s & 
Pon ne. peut dire dequoy Cm u U ' , 
plus four VosTEBî A l t e s S!« , om 
de vénération À caufe de /es vertus ^ om 
• 4' inclination à cau/e de fa douceur» 
Cependant^^lâ. o n s e i g.n b vii,„ 
\ il ne faut, pas tant, ieftonner- de 
vous vair/Jl accomply ^ puis que ce 
font des effîts^é' de U nature qui 
vous a faih d'une trer»pe toute pat-^ 
tkuUere ^ & de l*lExemple que vous 
uvés eu en la perfonne de Monfei^- 
gneutivoftre perei. IljefioitJmpofft^- 
hle^qu e fiant fi bien dijfofé naturelle^, 
menti vous imita [fiés pas. ce gène* 
reux f rince que l'on doit appeller le 
Génie de la Guerre y puis quil y u. 

tout réduit en denmfirations h fife: 
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. EPISTREi . 

é^l A un tjpnt tranfcmdant dÀns< 
Us affaires- é" dans Us fciencesi. 
Vom marchés auffpy. M o N s E 
€ N E V R , 7? glorieufement fur les - 
fat quil va fis a ma rqu es par fès heU 
les a&hns'i & vos^Vertm expriment. 
Jf. Men.Us grandes qualités^ quMnet^ 
tent H eroj. au deffm des Alixan^ 
dres d" dis Gtzars ^ q» (hn tcm dire-, 
abondroit que. vous- epts m autre' 
luj-mefme^ On- en void, M o w s e i • 
G N. £ V R , ( fans parler^ toutes- 
les AU ire s Vert fis fui reluifent en^- 
VosTRE AL:ïtssE.4,awJj qu'en. £e 
gra'r.d ¥nnu) onci-voidune marque . 
évidente en cette admirable frtftnct- 
dUEJprtt qui mm rend cmmPiluj les 
délices- de. U converfathfPv On U- 
vnid encore en^e fçAvoW eminent qui- 
vous fait brillur entrt ks Frineesî, 
tcmme. le Diamant entre les Pierre-^ 
ties,* oùy , M o n s s i g N e r r:^ 

^anà vojîre EJf rit s'applique aux^ 

^ ■' UAJÙms, de. UoUrm > cejl un voli 
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. EPISTRE. 

éievé que ferpmm m pettt fufvrg. 
Vom AUés tmjûutj .au : nveud .des 
.^uefiions , £on ne fçaiérûit fro" 
noncer flus faimment que voui fah» 
ites fur toutes fortes de Matières, 
'Vos fentimens AH^i» M o n s e i- 
*o N 1 V nous Jer ont touftours des 
Oracles-, & nous n* appellerons jamaù 
de vos Decijfpns, Nous fiuhait'^ 
tons feulement que Us Emplois de 1% 
■guette vousMiffènt queïque-foà U 
^empsrde penfir» noftre Académies^ 
fSr que vous putffiés goâter quelque 
fUifir dans la leSiure de ces Entre^^ 
4tens,pourvous delajferdevos gran^ 
des 4>ecupations, Ce fera pour moy^ 
M o N s E I G n Evs^unf grand 
bien {fi 1} effet de ce fouhait a lieu) 
que te le mettray au dejffts de tous 
€€ux qui me peuvent jamais arrU 
■ver^ iuù qtfil ny n rien au mon", 
éde que it defire plus ardemment que 
.de ^^uout} agréer^ \& M* ^pouvoir vous 
témoigner jar met -iServkes que k 

I 

i 

> 
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1EP IS T R E. 
fah avu tout le à* t4>Ht U 
.^U dont on^^m ejin capable. 



! 



MONSEIGNEVR, 



He Vofirc Screniffime^ 



« » 



Très - humble U ttés». 
obeï^anc Scrvicei»; \ 



•4 



7v% 



. X • Gallois. 
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5 E R V AN T' 

DE î R E F -A C Er 

- * 

Ou il cft ttaitc de 1 ori-« 

f;inc des Académies , de. 
çurs foixSions, & de leur 
vucilitet div.cc w .Diicours» 
psmcuHer des Acadcmiet 
<lc Paris, - ^ 

# 

^^^^ Vdoxc &'Pâmphile cftoicnf 

Wi'^é^^M TOC gràndc impdtten^J 
^^^fe ce de fcvoir Or.ome»poo|f 
'f Sf^^^ê l^ cntcnr^re de luy la fuinc dti 
Reçu de ics Voyages. Le plaifir qu'ilf . 
avoienc reccu de ce qu il Iwi' av:Oit ra^ 
conié de Londrcs,lcurdonnoii beaucoup^ 
d'envie d'apprendfece qu'ilavoît veu 4' 
PaiiSi >Cé^«inpre^cmoiVties éyeili i^plii^ 
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J9 ^ntreiten fervant ^ 

;a:|;ndcz-vous \xm hcuic.^lutof): ^lul na* 
woic cfté rcfolu entt'çiix. Le Ucu du rcn* 
^^ezrrotts cftcHttm pctU4ioi% quel Arc 
^^i^^^4turc.^à^Qn\^ yuadei'autcc» tuv^ 
.^cîoieiu le plus agrcablc du monde H 
-eftoit campofc de huk aUécs, qui fau 
^icntiune c^oilkydaivtlo&cayons aboUf» ^ 
.^iî^kntji uQtparccitc >^ milieu duqudl 
41 y avoit un jet d'eau , qui par la rpideur 
*ét (ùti tneavemctic^fi^mbloit votfloit ef- 
^aicr eu hauteur Ics^ai'brcs doQcileftoic 
xnviconnc. Il y avoitau bout de chaque 
' <ail^eunbcrce9iifaic avecbea^oupdi*ar« 
«d&ce î l'on voyoit aufQuds |L& chaque 
;bcrce^uuacaui:rc ailée peintccfurlamu* 
«raille > .ce qui Faifoic oiie perfpcdtine fi 
«iaiVe&: (ixharmance^^jue Util agrçable*- 
itnent dcçcu coufondoit Tallcc de lart 
Mnc V^Xytc fie la CHPrare* *Cc 
«pic«aU(es^boatt.ia«4iH<qa'Ageaor |cii'% 
^trecenoit avec beaucoup de loin &c â^ 
4^pence. Pamphile, Eudoxe. &c Oronte 
isCDcwoii&ieoc Âgcoor > cpà avoir pous 
iCesXfioisilluftrcs Âmi$ bi^aiicoupd'efti^ 
jiK &: d'amitié. Ce fiit pour cela auili 
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^i^^àrèU tçcit â<:s vôyàgcs d'Oron- 

' tç. Apres dot)Ccji^ÈBdc(xe ôc Phampliile; 
«rirerit fâiùe À-gciior , &.iûy èurchi dit Iç. 
ftt]ét qui lîc«"anicht)rt i ^4 àllfeteht"diM 
ce petit bois ôà ils. js',ei)t retinrent d* 
diacdes chofes atrcndahc Orpnté. 

€icpendaiitPaïn|>iiHc îiitcrrônipant Epi 
4oxcatifort tlç tes entretiens qu4 
•tTOUYort : qu'Oronte' tardoit beaucoup 
attcntr:* fl me jfeifeîftWtàiii&^^ 
' Eudoxe. impatience àue vous avez 
c entendre ic reçii de Ion voj/agc vous 
fjrft patiiMlirc ie temps 'beâûtbtïp pîus 

long rc jiartir AgctiOT;Hôftrc,ïfiipâtici^ 
'cc ell bien iuftç , répondit Èudpxc , puis 
'^'indubitabtettjçnt Orôntè Sbtxà doit 
par ce récit caufët beaucou|> de (àtisf^ 
'.j^ion. icn'cn doute point, dit Agcnor ,t . 
te tcm'eftinie biein-ncivrtux dé paiticii 
-^éïà cët avantagea Mais di^è - inpy 
.peu cjuc*v0us dit- il hier ? & que vous 
promit- il polir au;ourdhuy. i\ nous rà- 
•coOTaceMqp^ilainilt veù de plm^cuvteat 
dans Lcndvcs , répliqua Pan^phile. ît 
nous -fit Ph'i*ftotrc de tous Us /ScavaivJ 
l^'il y «tditxOHfra's , ptirxipalèfnW 4© 
cculqiti càmpoiènt rÂcadeinie Royaiic^ 
-Se qui font tant de bxuit pai Icuis 4o<£be$ 

Digitized 



marnes. . Il Dpus papU ^CW.. f?ft'îf*% 
gcs , des matières jdowt ils traittc)?.t„ de. 



due ces.GirandsMomWCS oiit^^iGS, 4^+, 
puisl<(iab)iifftfi»6ntd<;;lcur(Qcicté.-C4^ 
ça cuçieux^.intctïQ^ii^i; iV^eapr ; &■ ic. 
.commence çojTirnç vpuià'W'mipaçiçiiUcr. 
|c ce qu'OrqritèM.yiçiw i parcç que 
tiy une af d.e;ur c^çpç^oif d'coccntlra,ccs 
dodfccs & a^icabics ciiriofitez. U ««« 
àuib'uràhu y,pourfuinii Ett<ioxe,.iJOUs rc- 
, a-tct ce guiU veja de ,pluis,£c^«amiiàblçÀ|, 
ï>a4stpu,vK^iu les Icjcnccs j niâiS'cntrA 
Autres ciiof s il nions doit faAïC^voiç 
àiics conférences qu il. a recuèilhcs dç, 
?Acadci;îiedcM.oiirieur ÏAhhé Bourdc- 
k)t, fi connu par tbtttc l'Euroçc. Ccl^ 
3oic cflrre « .»l rcpoodi.U Jeç.uratioa 
•'1.* ■ Ai-J„«,;^ cVft ^rniiièe. le nd 



^uc cette ^ A^cadcmie eft. apqiijfc:. k n4 
toute, ppint qu'il n.y réponde* adiout^ 



'pamphilc;& deujt taiûws m'^Jiipefchenç 
â en douîlt j la prçmieïc e(l le mpntc di? 



ceux qui compolcnt cette Académie,. 
EXcçotîde èft qu Qrontc np,Cc fcroic pa, 
cKargcdccc qu'il y a entendu , (i la cho, 
ô>n valoit la pçine. Cette ^ecoii4» 
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de^ f reface. : ...... 

tmati y ait Agenof, lert a prouver la prcî- 
niiere i ceux qui n'onc iamais cibc Jans ^ 
rÂcddcmie de Monfieur Bourdcloi, fic^V' 
'(Cfui conlniè «rôus né k coÀ'àbiilenc qu e fûr 
le rapgrc des voyàgeursl- Q 
fùit il faut avouer que nous^ autoiis bien 

enireciens > ^ ce daut&uc plus que cette ' 
Xïianicre dc craittei* les fcienccs n'cfl p^*- 
moins agrcablé qu'ihftruâuue. i 1 eft cciv 
Xkiti 9 poûrrùiuic Budoxe , qoc çeft la.^ 
meillcurcdc tauics les aiediodcs, poiir' 
apprendre ; premièrement parce que le 
plaiHr qu oarcçoiLÀs*encretenir les u as 
avec 1 es autres j cft une puiflante di ïpoh- 
' lion pour mieux imprimer dans rcrpnc^ 
les matières (^nr W s'emrWix^nr j fccoà^^ 
demen t parce . qu e l' honn eil c >^ h bcr (c 
qu'ona de parler dans jts conférences^ . . 
cft un ^ctlknt moyen dy 
^caucoup^e bounes ciu>fes>que la craiop 
te ctûLiffcroit ùns cela ; £ri t^oificme lieu 
parce que rcmulation obligeant les Aca^ 

demiciens à eilùdiejr beaucoup > pour pa^ 
roiftre â lenuy lun dé lautre, cela cdk 
cau(equé leurs entrctiens.font ordincfi- 
rcmcnt tres-ddâics , & par confequeniC 
Ue&-utilcsi.çn quauicme ^ dernierlic^»^^^ 
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diiicr^t* des œ|Ç, 
rôa a^jf c brdinairciT3?çni^ns les KçJiàQr 
îrtics , ^ les dîueirej opinions des Açader ^ 
iniciéns rendent en peu de tems un noiiir 
nie tres-lcavant en loutes chôlcs. Nous . 
ifons auiu,qu'Erarme enufa de iTifwrè , 
âvec q^iques-uns deie$ ^mis ^ qfii ^ alj- 

tes de macieççs y afiftde s'iaftXnire.dc çeU 
les qu'ilsr^avoientji^ mpins^p^r le hioïca-t 

ceux qui i«s fç^fcuoKiit .ls ijù^^^^^^ 
^quiies rcndiî ctesrdpdes çagcucit^t^ 
pàîticuîieràmcni Erafm qui avorp *^lu5 . 
de diijpoûôoQs pour ks fcienG^p^. vli 
cpnft^nc ^ cpntinqa Pamphilc , c|ue i:ico^. 
tfu mande n'cft ca|>ablc d^nftiLiiie 6c : 
'bien foriiica; I clprit V com«ve^ CQpfci? 
|5f ncc ; ou pour mieux dirç ie. crois^ que 
t?efl; la feule chofe.^q|iii le puilH; pcrfe-, 
^ ilionncr. Nous voyons juji& quautçe- 

s quand ôu vpuloU leiiî^ l'humeur ^ 
Tc^ritdc qucîquç. pcufqunç bien faite^ . 
bn îuy di(piç ex A^Aitmta wmsïyo\k% , 
V.çne2,4c XjtCidcmiç , M qui pafia eii 
l?(foverbc, : ik vcritàbipment aulïi il faut 
aLyoiicr que U cpnuerlatioh &Jes J^çzàQ^ 
miçs formeni: ÛT^ien erj^rits mcme^ 

-,■4 . "*•• .*■•(*• 



♦ I 
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l^s apf €S qa'ils les ont bantccs , tant ili 
cfl vray qivilssy perfcâiomiettt. L'cfprit: 
liimiaiR s'inftLuic en trois façons ^ dit 
Agcnop;,pai- la lecture, par la rcflcxionr* 
& par la coèikc (âtîoii . La icâd re vtoat » 
Ibiunic- les marieras : la refléxion les di^ - 
gcre; & la conucrfatioji nous rend capa-- 
bks d^nous en bien (cruit i zinfhïoit' 
peut difcijtie la eoouctfacion cft comme, 
l'âme qui viviôc Tclludc du cabinet » qui*' 
la purge de Tes imperfcdions ^ & qyila 
Biet avec; éclat dans le conïmercc da^ 
xaondc. La-k^ure £tns I2 coavcriàuonr* 
tend un homme fauvagc , pcdant , ôc ia- ■ 
comraoés : focomieimtbarans h Icâiir» 
X€ eft; ftotik } kt U^fe & ta conncrfax^- 
tion ne peuvent faite leur cScCtùinsla, 
f eftexton , qui eft Fitircelligcttce; 
^ conduit les deux autres, Qi^and ie^ 
dis que la conuçrfation eâ:^^Abfolumenï' 
SMceuaire â Ibf mer rcrprit j i entends 1:1^ 
conueriàtion des hommes dchSkes 6c ^o^ 
lis^qui nefça^uent pas moins la fcieucé - 
du monde qqe celle du caiiinec, Cepen-, 
dfanc » pouciiiivit-il , pour' revenir à ho^> 
Académies I qui font des conuerfation^ 
réglées par le temps où Ton s'y afîcmblet > 

fffi knonilrre des]^ei^mBes^^^^ 
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porent > &^ parie choix4eiB marteies qtt* ' 

I on y traictç jiç yg^drois bica r<javQU-li 
les Anciens en ont cdabU comme noil^^ 
en yoions'aQjo4ir<ihuy f>rcrque pic toute 
r£uiope9pârçic;uli^i.ea]ieac en Italie. Le 
mot d'Açadcmie cft .gcncial , répondU 
Eudoxe ;il iigiiiiie quelquefois ùw:: éco« 
le publique ; aiuû i'oq ài£qïi aucre£pJ« 

flumfis:^ pour nommée. éosilts -^pabli» 
qae> qi|i eftoicnt (t^s âpà^^iHCS / 
paris & à M^ilcille* L'antiquité a eu 
^cs Académies dç cette tiisaii<:i[re,> L'A « 
c«dcmic ds l'iatouj U lycé« d'Aiif» 
ftpte» le portiques dç Zcnou ^ & les yxi-* 
dinsd'Epicareeftotenc de§ éçok&iÊimçut 
£«sou l ou earàeaQit diâ^cmmcut ) fe^ 

ioo la diucrlltdocs dogmes ^dv^ mceuii . 
dç ceux qui y profcâoicnt. ce font pron 
premeacccquc notts appcloas Ics.icdcs . 

anciens Piû;oU>phvS qui piit toutes 
tire leurs noms > ou de leurs Autheurs ; 
CQmme celle d'^picure» ou de.U patrie 
dprAudicur comme la Cyrcnaîque , ou 
dp li^u où l*on cnfcignoir çonunc. TAca-r 
4emiciene& la, Stoïciens », ou dç lama- ^ 
s^erc d'eftudicr en ie promenant ç^mma 
l^;.PetipMaia^ 
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* Vrtfùce-i ii- 

4aiic cBeoK qae Meffieuffs VbiHus t* 
Gn/Icndi ayeucampicmenc^écrit l'orcU^ 
ilc ta fui te de ces re(aes-,ic«c laifïlray pas 
de vous èn jdueëiidettk^ndcs , piii(%|ttec«ta 
levicnc à aoAte j«Xéi Il y > aeu- «ieùx (*^. 
éles gcaeral<S5.).4dnc. toutes- les àù^tes 
£)nt vemi€5 €omm« de leurs- (bùrccsi 
Lune écok iaiedc lqaiqueou Grecquo 
fondée par Thaïes , & l'autre ctôic Ia Qi^» 
âc IcaLiqàe£an<lée par Pythft^(k Thaï* 
ks eu c pour raccciVeu es AnaiiuMudce \ . 
AnaxÀmeiu' 1 Âuaxagorc le famcuji. 
Sdcrateyquiifue mailcreii'an grand nom* 
bte de P hUofaphiîs cdebrcs , œais emn 
autics.d'Ariftippe chef de la icûeCyre» 
naïquc , d* A nti fthene- ch^f de ia Cyni« 
> que , & dc.Piatoo ch«£d&rAcadcn)ique% 
PJaion Tans eontredi.t.fut.k.plu5,- celcbrf 
de tous les fucceflèurs de Socrate : il foai 
à», U fc6i:e Académique , qui^ fut ainâ 
appelée d'ujn lieu prés d'Achcfles . qu'A* 
cadcmus luy lai fla . comme un endroit 
(fes propre i philoropher. ; voila d oà 
vieuc le mut d Vicadciok»que l'on doDUiC 
encore .aiijourdhuy.p4r e^çeUeincii à çc« 
jlluilres allèmbléessàu les (cijericés'fixnt S 



^oxi cçUe 4CS a&imaûfs.> qui duia dc^ 
puisJPjacoubrqucs^ ALcefiks fondatcuf 

à& kiccoudc où Voa.mâk toui: ^parce^. 
' d'ifoWAU .qui'iip'yâvoit rica d'aJÛlcu* 
*é i & qui continua.iufqi^cs i Garnçades . 
«tuhcuc de ia ccoiiiaaac» lequel «enaot . ^ 
un milieu^* lura la catumie des dogmes 
<k PJaron , £c rincGnitude dc ceux d'Ar* - 
€i*iiia&ronFcnoit qir&.veutabLcment naui > 
w^i coiinoiiîiûPS pd>s<U ve^ié ^coauiieclia 
eiloit dans les clip (csin^s que du aïoins .. 
•ans GonûQtffîon& ce que les Ghx)i«^ (au 
foient fut nous.>âc c cftiiir qiioy la Phi*- 
lofophic de Moufieur Dcfcartes eftfon- 

pius £imettâi de tous lesiàifeiples de Pla« 
Jtoax.Ôc. qu'après avoix quiuc les fcnti-- 
mens de (011 maiïke > il Fonda la fcâ:^ 
fitaipate tique aioii appeiée de leuc fa^- 
Çoii dcph^lorophci: . en fe promenant : . 
que Ze.noalè.Cyticn, après avoir quitté/ ' 
CiatessXenociate, lifc Sirilpoaqu 11 avoir.; , 
ccoutés pendant quelque wn^jïf > fonda 
fcde Scoïcicnç , qiji f utainfî nommée 
dik cekiwe i^qrtique où il^nfeignoit ::: 
qii Afiiûippe ( que Ton doit appeler le 
lïtii^cç dgs plutôt ^«'Êpj--- 
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tira fsinnotaéc la V4Ufi Cyrçiie«don|C< 

cç PhiioCp^he eftoit najifi; à^,.q|^Aat^- 
fthcn.e, fa^ çjjeyc. kÇx,qff|u.e gjft'ôn aor - 
pela de lik iQ/àièy i^ilicç. Çjji^ 

Gynj<^ucs 4ccb;j,d46Qt. njandç, aveç^ 
fetrrs Langues. Ca iôot'I^iâs plas confit> 
<lc£able& f<^i%i»i .dcfi^ndiies. d& U £e^f - 
Gtcccj^ie„%i4ce pat T^4cs-. .Iç ii^ voui^ 
garlt jjofat. des i-u,ue3 <j^clles pût ciics, .. 
ciy deiigçiitids j|>oi)}m^.c|^>lks. wpror 
duiç : iç fejciîis iiop. long tcitip^ j ccfti j 
ppùÈcy.î.i>5F.ie. paflc à kfcde Italique qmj . 
Eydia.gQrc.fQoda dans.KC^abij$ , mdr. 
tr^e 4'lcaliîi,q\Ji citQitajJtrcEoisla gçaociç - 
Qr^t^ç. C.cï.te: i"€.<Sks donna Ueu àd'amtei 

doat iç vttU* ajf ^il4 ; çlic, poduift^i 
d'sufil^jiapds-tîotTmies que la Greçqiue , ' 
njais hW piâs«Ai»i-fr. grand .ppnabfe, li, 
I -Q at ÇQ ç jr e am ^ X eiauge s^Xj iip p hanci.^ 
P!^rmenidtf> Mcliflc, cojitrc iciq^ell^ 
A.riftow i^arit «çat: il-^'cût.HfSfcliw > , 
îienoa i'Elçâtiqwe , I,eu,cipga qi>i.lç;pitL^r 
micr çcfitUï .le5 Af/^^ifs,»,4^W,o» attn 
Oîie Vinuénùop 4: ux» tiiirtaift MoCchpqi 

^/vViy^i dtt.içïftps du ûcge 



4i.y eut'BieijibcriicVEpicuréi Alà^ 
Prqtagoras , pio^enc dé Sniyrne ji^na-"* 
«arque, P^rrhon', & plùfîéurs amtè* 
qu'il n'cû pàs.ilece(ràice de ftowiper. lé 
^^ous diray fcitïcment que la Icdê Itali- 
^ dditrtà fietr idcux anti es tf c^famca^' 
fcs, qui fontt- i'fiipicttrienfc , & la Scepci-- • 
que i la première fondée pas E|)icurCj 0c , 
Faucre par Pyrrhon. Il y eut encore 
^clques rc($esdbnc iene vous sy point» 
parle, parce. qiieUcs n'ont pas fait tant, 
de bruit que les autres. Il y en eut une 
MxxSx composée de toutes les autres > 6&. 
fondée par Potaipon, dont la maxmic 
eftoit de prendre par tout ce qu'il iugeoit 
<de-b6n ; c eft pourquoy fa leâie fut ap« 
pelée Ekâriue y mais elle ne continua ■ 
pas long temps , & mcfmc quelques un$\^ 
croïem qu elle ne pa(fa pas Ik>tamon luy^' 
mefme. Ce n'cftoit pas la pire de; toutes . 
les fciStiîs, interrompit Agcnor. Ditcplû- 
«oft que e^eftôtt la ittcîllcurc , ^tcpartiè 
P-amphilc. Quoy qiyil en foit, pourfui- 
uit£udoxe , voila, toutes les (eâcs > ou (i i 
vous v&ttlejE^ toutes Ics^ Académies de 
^antiquité» en prenant le mot d'Acade^r 
miepourtmc école publiojuc où Ton en-. 
fcigneîGc^eùdaïuiI fîgtiifie aujourd'hày/ 
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parce mot 011 eqtê(ul ,.UQe ailcmoicc.rac 

,bIçcs;onr des^QnuK 
gu'cllci; Q^.^i.vcnt reli^icLifcniçat. Le 
Qombre des pierionnes qui les CQmpofçHf 
çfi: quelquefois rcgié, quelquefois il |îç 

^-my^^^ le ^ 

monde eft bicQ«veoà Kinais il y ciiapcu * , 
de cctcc nature. 'Ceroncordinai^çvneuc 

tous .atnis qui s'a(fcaiblei\ç.4ç \^S^^^H 
poiir^j'iniltuirc^plMs .ûrçixicnt par la c^^^ 
.ycrfaiion , ^ Ofiufc da.plaifir que l*pn/ - 
KçoicLeii niauçr/:S|dQDC;,aQy.t<ji^t!:>e9|[^ 
pcncicnt de riqçlinatipn de çeux qui coai» 
pofçiKces âlTenib^es des. unes ulagitcnt 

gi^ccjcs ûîtfîts , qui cçg*f4çm Içsi^^^^ 
Pwurçpçs,^ .f^^^ y le? au ti eç nç 

tirent leiir^ciitretiensqna de I hift^^^ 
de la inoi:ale , & de^b^Ues. letKes : quç^^^ 
Sucsunes.tiaittcat.de îocWvi&.idlwtirc* 
.ncs ocçupcnt qu'envers ttnofcule fcicqca 
^u.ufl feu; arç , coçiuijçiBk Çl>y^^^^ 

?cinturç,$c l'Arcliitp^Hie. ToH.Çc l'£»t 
ïppc cftplcinc.dc CCS Acadoroiçs particiu 
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r\4 ISniretkn f^r^aHi ; 

vUic qui ivca ait une , ^{ansi parler dfcr" 
villes où îl y cii a. plaiieiirs. En Q'Sàt^ 
Komc^lcs JFt^mprip Liàtii , 8t-4ëèt 
l^^h^yttAfiUi. \li\pttnffi^^^ xx^tè^P^c^ . 
•dcn)ie 4^ia Crufc^ , & celle des "P%i[î^ 
' c\éti% tjiit lt;gtatitl Diw a deptiîsf^étl'Séfta-' 
blie à nnii^aiion des Roi^ dei^f rancc Sc' 
AiTgl^^^^fC' 'H y a a SierW les, Intro^ 

i VenîTe les 7»cf^«/>i , à Vin«^ 
Ohm fi ci , à-Parmicies l'^^nomipîati \ à 
il^auielcs Mancdu^ lcs ,/;^^ii^« 

^îj|ibi// > a N$pi es les yinlanti , 'à M ihn lté 

Xi«iuc$ lc$ O/î^^ri > iaÉ T rcVifc ics Ptjfé^ j 
^ftrami^ à Cczeimes les Off'afcatiy â Ai>* 
4>^ne les CéiUgincfi , à Percute les ïfjfe^m 

^autres dont jiiw mç fouyicot p En J 
voila trop , dit Agenoi , pour nous Faire ! 
Voir que 11 tàlic e» «ft toute p IcifteXétW 
ti^iian-iiigenieufe s eft , plus qu e totiMS 
*^^fcs autres, portée à ces roi tes dafTcm*- 

-formc$ qtii iic4b&t {)as timiiis ntUesqtib 
nouvelles. 'Ccft elle qui la prctniçDC a 
^le k iiùnsbrc dos Acaidctuicietis» le$ 

<* 



Digitized by Google 



I 



wifttkMs iqm^i' QQ éen c agkcr, & le t«2i^ 
auquel oa s'alî'cmblc..Elk y aouilierce 
ifes -oâtccs > dottc les ionâtions fonc iî; 
* Utiles i cas ^aû^cuiiloes ^ qa oii petit dite 

*cour$ de CCS charges j & dé fait on n'jr . 
:^ut conférer avâc ordre ians un flloile^ 
ratcar 4 on n y {>cui riea doQj^r au pu? ^ 
-blic faas un Sccrerairc* ^-Cependant c(? ^ , 
.H^ui me iiirpi^end bêauûonp i c^*^ qxité^ 
^ua^pagnics^Il ill$t(krcs ^ foieiu donmé 
des ticrcs fi itijuricux , cpmiiie ceux de 
Sicile qui fe font appelez I^m^nnti , c'eft 
aduckeiiieces aM ftapides ^c^tix àf^ G&r 
ftcs qui ont «pris le %ittQ,d' JLdornje fjtiiti\ 
^ui vetit dire erbdaritiis v ceux* ^e fial»« . 
. gûc ccluy i^')Ê>£iii/>qui veai dire fai iiediis; 

ceux de Pccouzc ccluy d' InJcHfati y dcSt 

idtre infeftfcz v & ainfi fie prcfepic toH^ 
^ les. aacres. Ce fonc des e ip r ics âiii'oift 

& galands » f^î ^ fon t n&ép^^^^^ > ^^^'ft 
"•tit Eudaxe,ûu du moins qui qm tait fem* 
4Eilanc de fc mçprifer ^ afin dcn'^epa» 
'ttillc£i|»£^ies aati3e$ V:oa bien j^euc^ miit . 
•^nionr ccmoignc par la qu'ils ne fe nice* 
'tcMBiit pas bcftitcou p en peiiie de loot 
'^uc Ton pguvoit.dire de mai de leuct 
^compagnies ^.^pui%).4U 4;omnKn9QicjM ^ 
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«iiy mcfmesies premiers^ en diret V4nir 
fçavcz combien les Académies font ex- 
ppféçs à lii ccnfiire^'aiitriiy» Tous ceux 

feipeufcs, & fc plaignent de^cc quVllus 
s^ittrijbuaiicie dKoiidciingcr des ewvra^"^ 
gps^ d.Vuuuy ; mais cefonf .ciw>.nicfmiUS 
ilçs cfprits ambitieux , i^ui l'eavic cm-^ 
^ un^dcpif ^cteme dc et .que les A eâ- 
dçmicspar^cur.union &;par leur ua:vaii 
rendent les fcicnces aufli glpricufcs au« 
Académiciens ^^uVtiles au publie : Ict 
ignotap* difcu^qu'cilcs font invtik?^ & 
|;)lâmenc ineonri<leicment ce qu'ils ne 
Cotinoi;(rcin pas. Les Italiens qui font 
ti:es-rag«.9 prévoyant les railleries des 
' envieux y fcmblent vouloir aller au^de* 
yant, cnvfc raillam eux-mefmes les prc- 
inicr^.; îis préviennent* adroitcsmeut U 
cenfure des auttcs>. par ces titres iuju-; 
rieux qu'Us donncnti leurs Académies^ 
& ils fiont bven connoiftre par ce moyen 
qu'ils ne.ièioucicnt^ gucrede cc^ucro4> 
en peut dire. le (çiy.quc quelques unes 
içifom^danédes'titrés ambitieux, miisief 
crois qu cUesDjE;i:aiiloiant pas moins qua 
Civiles jqui eri ont pris. de bi^eaucs : ou 

. railk 
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- de JPrefacer ff 

lâlk dc'toutes les faisons , & Tous toui 

tes fwîcs de figures V ^ Gcnriihomi 
tùc ne îttoit pas moins urccn contrefais 
fa,at le -Monarque, qu'en foifanc le per- 
fehtiftgêiic^ ctochcfèuip, A^tcleniii: H4 
U Crnjca a pïis tkce plus iîmple .6c 
plus caifopiKibîe que les mitres^: ccpcni 
dafit que n*a t'onpôint faitpQiit: la dc- 
crier ; combieh a ton vca de (ai y tes con« 
cre icsoi^upations & eonuefon titrer 
inâisclIc^^îL gfenereiifèmèiK meprifé totîi 
ncs eS^s M l'êiwie^i-eg- îcrUe À^cru n'^ 
pouvoir mieux répondre; qu'en donnant 
au public des fruits de fon travail & dd 
fer4»f!^i€id«(|%i^ bieiT iiti 

ki^&{ë§tûtttfÛ^iù^^ 4esx£FeTs 
«û*-p*4Jme/rés; SCAiôrifter àlârfiiî qiicjqvé 
OfrVr'ageqiii fit vdir à toute lirtcrre qucli 
It^ liiecitoit tl'eftf eailifi iippclée/ G eftj 
tc<^ielle a faic aufll^p*r ccbcâu D^étiorxi 
fiaiftf- qi>'elic 'ivbijs -a donné ^ jittîfqut^'^ 

'îêibiv, eUe ft^urifié 4a kngu<^•Ita:li^^ 
en fcpatant les bons termes- d^avecceux 
quHac'te^dni^p»; &J-ceft poufquoy dfô 
a eu «àiijàRde- fe nmiitHfi'' A^adernie deli 
ia^rufiéi j ^Ik^cft e4ff-cela^maçmï|ée pFu4 



«ic «jfj» ce>Jç 4<?s H/moriJhi à^ Rome.» , 
que l'on^çieat; Jb ^\a$.^mefiQ.:Bc h pl*»a... 

4â. cette dit PsiMîQp.lurt 

/ .i ^if^ puijS bUoaer de l'aï* - 

vpij. pxîs-, CiQttt bixearre (ju'il paçoit* . 
IjqftOx Bapciâ» cap parce qw» 

Pa*l.M«nciQi.griMî4 p?i;ç .clft-Diic .do : 
N,e,vcts, d';ippci,ë^it, mar^,4Pt,.dan8vl(} : 
l^mp^ du caiiiiey al , pluiibeoifS ^ttÇémm - ; 

c»ndj|jçiqn pajcftcesvdie, lÈCpWÀ&fii» 

rÉp^afi^, tcfiàgient de ^PftflftÇ qMielqa^ 
qu'Usa %fit paç d<5fc dof . ; , 

pj,îfi:c9.nj^eit.4ÇiJ!eWR Q«««gss «c.. d4^v 
4i^>^ifs pid^â^ qu' il^dpfU)^)!^^!^^^^ 
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de -rrefitee: - , i^tv' 

<ic' klfe humeur : Enraittc àc ccîa:prc-' 
nsmt du pbifîrà ces jetix «l'c^rit , iXi < 
tefoiiirentt de les coatmuec 9 & de for»' 
aicr pwjr cela 4jnc Acadcitiie de belictf • 
Wtrcs, qiif ils inftitU€Tcnt roaislc i^on*»*- - 
^deGccgoiFcXlI il i&dis iU- chao-^ 
gçreub leticce BeUt humort eu çûlu^^ 
HHmorifii y COïoA-iC s:ïh eufi^nt vouiix^. 
^reuentettdie par qtre le feiitux élt;^;' 
cedoic à la. joy e , ôcwqt^ iîvkur Académie;- 
4evoi« fa naiilàhce aux agtjeabJes.emj)9ei'- 
iemetiï.dfQife beile -teitnéar , elle^cne*'-' 
loic fon progreroks leneuk»^ occupa^ 
non» d' une eftudc fLU^ueufe i du mokis"^ 
^ft i'explicarion- c^ i^ dôtineiuiÂS ^-ecL-^ 
nt^ I- â& vdei £ait ceia «oavie&&- sd^ijcftw- 
t^emenc bien à leu£ de vife » qu^ dt^un^.- 
nuée focmée des exbalaiibns de la*. meé« 
atec cate .Ân de^voai^^ de i^iiCfece pouis^' 
epigrsp^c. Redit: étggiinc dfttci : C3U\C0Ç3- 
cxhaïaiibn «kiiée des eaux faleés repre«; ' 

.aii^ fe ccnçoniï« daiu l^divcwifietBcnt:^ 
dcr^ens d'e^ricTj^. tel ^ip.£ut^,€filuy des > 
HUmoriibes^au .conimtnce<tnenx-de Icuè: > 
t&aJbUfSsmtm f M. h pipyC'dioQCe ea Jiu«.- 
<]uelk«6tu exhakiibto fe £eioâlt,âgp||^^ 
tckài&et cUTragç^'» âcies'dciicieux «a!;*- 



criccieps. de cçcci; Acadcinie i irâii ii : 
iipuvc que les Huaionfl;çs.,oai;.çû .rai^ 
ibu de s'appellçr de. la forte pour faire; : 
aliufioa à i origine, de .coi>ipngnic« 
Qaoyqu 4 çi>fpîr.^ iiiterrompicAgcuor^ , 
cç grand nombre d'Académies , ,que, 
ricalîe conuenc y me fait croire^ que le^ ; 
Italiens, oar inycnié cette^façoQ^ de.çair 
tiyer les^ fciencqs^ par de$ çqnucrracioasr . 
réglées. Ypilte croyance cft bien fon^ . 
àgt^^ repartit JBudo^ç ;,çc.font euxi (ana . 
dpute quioQjc, com(ne;icc de.saileniblei: 
•dç la forte autant poâr,le proiit du pu-; 
biiC iqiu;. pou):.leur propre in(ljEuâ;ioo^ 
^Xifii ils avoieat d'a,nipur pi;>ur ies/cien^n . 
es? ? Mais les, AiQcieiiis n'en vfoiçnt-jlff 
^4s. de mimes, deq^ia^d^ Agenocj» Leni9^ ■ 
jà^TcmbUcs a edoieot pas (i autheotiqucj^ 
fi luilcs qjj'cUcs le fonçmaintepan^^ 
jtçparût . P^pfeifc^^ ,Vj6rit»bl)Ciiifint les 

îile maçiçrcs^dçjLÛ^sîijaais içMr^&j(Icn^blcx:s ... 
ciioient petii;çs,&.Jrrcgulieçc$ .; elles ne; . 

îfe.faUpient. qu entrç w^.f eti^ |UMnb«; 
d^mis i a..qui la conformité, d'humeur^ 
donpoit^unç égale pafl[ion xie s'inftrjuirc^ 

^^defe 4iW^^^Ai»*ia^^^«0^^^ Cei^ 

» 

• » 
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dfrPrefaceit : . wr • 

^r&D pcaâiqueca toûji)urs entce ceux . 

qui fc. .copnQiiIi:n( paciicuUercmeoc^ 
2^oas voyons CDcorc au jouFdhuy an» 
liç qi^anui^Q jdç puuUes ÂÛbmblecs t • 
& mcfmc çomiQC lcs<â«itivesptQvicnncnc 
de pcticç çuilTcaux , il arrive aui&ti^ael» 
quctbif quftces pçcices: aiâbnbUcs don* 
neu.cUeu. à(icgi.>nde5 Aciulemies. Nous . 
en avons. un bel exemple dansTAcade* 
nùe Fi;ai^oi&.;4«. Pftiiç » jniâl bien que 
dans MÛie d«$ ^iuuv}fjiiles.dç Rome t . 
L'.une.& rauMe,Jîe,doive»£.icuc eftiiblif- 
icmencq^'à la converfatiosi dâ qiudqacs . 
aiuis. . ôclie dtU^.«f is danUon commcn» 
ceipen^ u^^^Ojatenou qu^ Topi. ou. hui(5^ 
p.(:r(bnnes» qui s aû'embloient vn jdnida . 
U/eaia^ne che% .i4>onikt^ i€oJuaxd vcs 

qui ellajiuvcnp au^MU-eUlas <lu Cacdin4 v 
dcRichelicUrilfit de cette petite aflenj*» 

blce iu)e ^^dç^^;,cçi<brCi;Acadcmif ; 

CQfîi^osée. 4& j(|Mj|^^ des . 

t|tlus.doâ;ç5,d.u,.]^iiyaumc.:.;ll ne faut . 
.poinc domej;. quç rantiquité. aayi* «U 

^iUlcs.aûiiœ.biée^pacùculieccs^ ' 
npus et) ypypns^^ujpurdhiy. i mais ccs .. 
. ajO^mblées o'eilpi(rt)t^as.Umitées>â on : 
«QQrabi^e^ da. vingt ;i^irepic»..ou.deu]uaw 
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sz * Entretien fetvant '' 

fiiif «ébeur^ im Chancelier , imTcefonei^ 

uu Scccccaite: ic fujer dcleurs ca— 
. ircticas nxftok pasdetemiiuêàiine fea-- 
lefciciace.» ou^ à ua fciii auc : «ti an me«^% 
6UleS'£u:ftoi^as pas. icglées par UAgvaiid> 
npiijl)£c de ftatuts, cQittmcioiK nos Aca-^ 
dàitjcau Les Anciens > cooime la 
bica Mmacqué Ëudooie , s aâ^mb loien ^.^ 
^ confcroknuivec beaucoiip d^ âiccc^^^ . 
Sieîpioxii. Leliu^ ^ ^ T<l^rencc profitoi^ill 
beaucoup >ëes eniifei^ieiiSvqu'U^avaieac^^ 
CBi^mhic ^jft: lepuis dir^ que ks Quvrar > 
^s du dcLnicc ne fcroienc pas dans^ la^ 
perfoâàoii^ oa ils foac \ s'iU.û^voieae;^ 
{laisàpai lofceiifujDe^eceac peiic€k focie^^^ 
%L , E^tan. r^oifc auffi qujs Scipiort ... 

|tj&âtez.^ modccec Éc>atjdpnc pacvltfv^ 
aomiieriation des do<^ d^s- îagcs> , . 

ilîfintsaeooH (buwm avjwî Poly W> Pa^ ^ 
oetius.*,. pj^uTn^ auwes gtands gef e^ 
«Kft dc^Coa tîwap^ .SdtKftieéaiibii aini^ 
ayjeaiesLainis* do^s conférences, qsf n'cr;? 
ftieicpt^^ P» mains^ utiles q^'agi:cablcsv^ 

pliçpii^^iirw^ } Se ^1 WfiiW 

... * - n - • 

• ■ , ■ * 
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Iflgucs de, ce Pliiiofopiû. iic.fonc quVn * 
s^car , oo^ pdii« mieux <lii:eim recueil i: 
^ ei;i<f ftuâod, :qa:iJi ^avoic £iUu slv&c . fei > 
aoii$: yoicyi vii ne. me, trompe les pa-r • 
Cobs.ii'AcheBéQ klon: la . v«xfibji&d^.Ca> > • 
Un^a;. ;pa|ikaEu ^..Xbcopompf , « 

V[QUs^myszb4aau»p il jdii) p^L là qiif;cf la^ . 

pQai; a!st¥^e£f3t>^i:c deK^res^ r^avahucsi 

mQj(c»i {t^çft^^onner.» ç! eil^> 
(fU^i^ ai)^ p$M^^ 
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£4 ^ . .. SntmUn fer'VAnt; ■ ' 

Athènce fcjon la mefme verfion', viré ' 
féunilmres & Mmcés fimul vtltterMttt f 
non pas,ditcéc AiM:hcus,poiK fe divcrpr 
fAïi^s pJaiiirs. de la boone cherc -, mai» 
p.our"fy:cndrc enremble vn«- honf«fte re- 
ciieaciôh par dios diicaucà pUtiisde-ruc So 
4c doâîcinc Ec^uoduAtJfrafuAdet faeiii 
vit a 4:o%itAtey mnmù fihi{0 >dari'*c'«k^ 

gratiM. Tous^hs aiKi«i» fNwlofo^feci, 
j)c l'onc : pas moins cocoramandé- ny^ 
liu>in$ pi:aciqué (|u& S occ-ace -cC- Platon^ 
pourfui|itt Eudoxe* Epici»e eftoîi^foii- 

gcoies de'foo-totippsj Se 4iicfmo > nnenis 
croyons 'Laecce^ fes jardins-^ftcSS*^ 
k: rende2*vi9as.d&t6ac ce ^% y«uoitf 
«i'iionncftçs gens-, qui. s'y al&mbloicne 
|IQUC Ce diveuiii; pard'agceablcs^dc doutes 
cecittcrfationr» :'H(Kis>v«iqfôiiV^tiffi^ 
le. pkis^' fiMUtctiC'^^Sr. gcaads<>Ji6(î^A>eS?<<r« 
ifgaloicnt'iu* vns4cs^uiies i-ipiu$ pour 
4 cntsetenir que ^o^r*ta*<^*«'î'flCfcc faè 
scMic:>ceU^ lelon W >f apport» dje^^^ioiac^» 
jBUC^nc .^fXMi, Ariftote;, X^iiophom, 
^ttûppu SvDuaiï) i'Acadwi^tiv^dc ftilA* 
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- de Préface, 
jugèrent qu'il cftoic à prop6$<îc concbcr ' 
par écrit leurs entretiens de tablé, 
caufc des bonnes cliofes que l'on, y dî- 
fok. Le mefmc Plutarquc <Jic qu'il » 
aiflfi rceuëilly les propos de dodrine 
qu'il ayoit tenus j^vec fcs amis tant a Ro« 

itie qu'en G r e c 6 . 0 n pc u t c roire la mciine ^ 
chofe d' Athénée que vcms vehez de ci- . 
ter ; car aprçs que iônanij^luy aden^air»? 
«lé , s'il n avoit pas aflSfté à rcmreticn ' 
«le CCS fameux Dipnô^phiftes , de qui 
les difcours eiloienc ii renomincz parfe- 
ville, il loiie un certain Laurentius,cî*^À 
toyen Romain decc iqtie tiôn feu lemcn t 
ilîcÂinoit les plus fçavans hominfes'de ! 
lôn temps , mais aiiffi de cè qu'il les^ aCi ♦ 
femi^oit-poor conférer avec cuî de tou- 
tes fortes, de matières curieuiès i ce qui - 
me £iit conieûurer qu'Athénée ^'eftoi^'* 
trouvé «n de pareilles confercnces , ci ■ 
ilayoit pris une bonne, patsticdbt^ityw ' 
fes^ qu'il nous a donne dans lr« ' 
Vl«. Ckeron avôic auflî fouvcnt' d'a- 
greables entretiens vftvec ^i^ dtAi»^'^ : 
quand il dit qu'Hireius & Pat>{k éftoieac < 
naiftreis de k table & luy du difcôiiVs; • 
iorc qii ils je regà làient » ; il jné%is <faft - 

connoiiUe p^li que ces Gràfoit 

g 
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.in*«^aicmbieA>aiCe6den»ngcrav(cIiiyi . 
^t|e'poar gfpâccc de fa. coaveçfacion. 
CesiXaCcalAQe^ de cet (^aceae font auC- 
•£ 4^5' trains de Ces- efucecieji« avec G» 
amU. ,Noas voyons pac^illemcnç que 
iMejcetias ai&mbloic roavcDÇ xhex lay ■ 
iej^ pii^.: beaux, ei^ric» d« Ton- temps» 
jp^^^aliciemcnc Horace ^ ^Virgile > v 

c,le«ii^t^caavc£i'acipp»» qui vcay Cem- 
j^^len^ent eftoient très - agceahles âc» 
ïttAs - iiiftrttâ;iye$4 N«ron tout volu- 
^Uifi|x cftait,.fi^..laiâc>it pas de 
^Qt^ecer q^plq|iç£ais,^ayçc ;de^ perCoA-. 
efiês do^es, pottc De perfe^lipnnef dao^ 
il'elQqii^ii^rjS^ flai)sM. Pp66ç, qu'il viÀi 
jnpit pa.iÇpijinemeiu. L HiftQiie rapoC'. 
sCfi aaltt qtte Xrajan , Adriao. les Ar*. 
^«Il^iis, 4^U9c^dre- ScjiFece^ M^rc: Au- 
vC^J^.Juli^ l'ÂppM» ^ pli^cuçs au-. 
>crçs£ttipecett{s>qai oac efl^ les plus ce* 
ii^cs^ s'eatr«;cen(Hçnt CoiiifijtKt avejc le$^ 
^t^^jdp^çs de leucs temps, comme urW~ 
iPJiinç > un SUiCtoftç « un Epiâ:etc <, ua. , 
piiitarqoe* ua Appo4loBio$deThiaQe», | 

«l^^i^UQii^ , VM^ j^lptifi s.'jiia laïubUT- \ 
<l||ie » & pluGeurs. açLCçes per'onnages- 

^ • S 

Digitized by GoogI 



d(f Preféce. -27 

^holt dcsBtnpcrcai:$iCharIts^ilagnc 8^' 
Sigifaioiijd 5 que? Bapiiib Egnace; tz^^^^ 
porte avoir fouycttC:>confcrc avec les... . 
tplus dodcs delears temps. Mais quxiU 
il rbeloio de cicci; tant '4'cicem.plcs pose v 
prouver vue xhoCe <|uipftii claire :dxl- ^ 
Ic-mcfmc, & dont vous acftcs pas 
^pins înftruîcsyfl^ moins pefirBad<|z<<]iM 
moy. Vous tvcz. caifout tc{iandit; Ag4f ^ 
nor. Il elb très -cuidecij que de coue * 
temps la conv^yrraïkm a rficoimliê 1 
pour ua exceUe«is^moyeri deis'inftruirc I w 
fit pir confequent qu'on s'cu eft tou---^ 
^aur» rccvi : ainfi ilefttDvIâUvde ripoc^? 
ter les exemples 4e «j^ux; qui. dSkQÏQmxù^ l 
ment converfafenii pom sittftciiire:,0j^^^^ 
qu'il tfk^ci^Tit c^^^ 

^umd bieank^i^e i-ixiâoivexieudi£oic : 
rien : mais ce qui nai^s rari&f«toic dar? 
vanrage , ce fccoit draivoir fxHit ce que : 
Içs giapds Horam^f de i^ai>uqttU«ioac : 
dit/dans leuis «tuc.c(iiônsiiQC vU^ûic de l 
fç^voir ittf(q;u«s •aux moiadtes particu*.! 

'n\ots. Mqus avons.des. A^theuis qui en . 

fbÀic. j^iatoue encâ çottt pleine Piiof^ 

• ■ c ■ ij ,•: •; • 
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2t Entretien fervant 

Yalccc Maxime, Aulagelle , Atheiic^ 

quotité. Il y itençptc dcs A^ch<im>^^ 
qai ont eu ^oln d'écrire ce qu'ils »vx>icnc 

ç^tendil4icc ^ bon p» les plus, gramj^ 
lj^ixunc& de leois cemp^. Il bous cçâ;^, 
quelques uns de ces Auchcurs> & npuf. 
ap^BOPs per4o. les autres «Uns- ces \Cipmf^ 
fnç^lUs.auxieccres , oà la-bsarbarie :4e^ 

C^iui!U>>us a prhié d'une grande q-u^ncK ' 
céd'q(ceUen$<Mimges. Nous pouipon^' 

4,|i;piç pecdu beaucQup'des eatreueii^.^ 

^cs ^iC^outs familiers des Anciens 

tii<:(me<|ne no«is avoiM perdtt4>eattcoup 

«jkl^cs 4i9tïj6s«ttv rages» Tou( le ss^a^' 

de X$,aic que nous n'avons que cinq li- 

5||¥^ides qu^raiiceque Polybe acompor: 

^<ie i!hiftQire,B«œaioe iiquoiu>u« %!4i>v ' 
vons pas Tite- Liv( entier , non pluf qititr ■ 

Oiint-Curfe. DionX^aflîus, & autres 

mAoÙBOs celebMs v que l'on a pectia 

Idtguau^CïCc^aniq^ed'Aufidius.Baâiiji, 

Uguorcf: Numaniine de Sempronius» ' 

les Annaiies d' Andc^nicus. » • âne bâ^ne 

pjtciiedei'iiiiloii».^ycique de ^conc, 

î^^lfgies de Cornélius Gallus, & mille 

lynures^tselleiif^ ouvrages dô«tc<i>9t^me'« 

iêpetic ^iie %«ms 

■ • ■ *• 
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nous arons pac^iÉemeot perdu Iteau-, 
cotfpc4« leur$ cncretiens qai avpiient-cflbé 
«t4ifëUti$ pïir qoélqut^ uns ; comniëPlsi^' \ [ . 
1^ yi^lorarqué', ^ Achcnée ont it.^ 
ctttilli.ceax qu'ils tious oot donnez. 
46xc alloit répohdfc^Se poofiTér i^tes" loitf^ ' 
c«ifed iiiatîcté V, VMS ils apperçducnr . 
Oronce^ «joi veiioit à eiaod^paf ponr^ 
Ûiiôcr Agcnor , qu on luy avpît diteftfç' 
, <kMi5 ie jar4in ityec Ëiidoxffidé Paisiplii^^ 
le; <Cçtcç vcQe rompit Icui cnireciàr,^ 
& lès obligea clç fc lever pour «lier' ii£. 
devant 'di*OroBte. Agenor TaWrda'lè^ , 
pcemiers^ l'cmbia(r»rit.tà>dretQem.lui^- , 
lémôighai la iTatisfai^ion qiiil recévoit . 
d< f^ftir^roaré O^roi^ . 
ciyîlîté^pâr (^es difcOurs C^w marqùoieat ' 
aifcft fîi^ re^cmtment de Vobligatibn . 
q^'ik aVoit'à Ag6ilor> I» j o y c qne^i^iÉS' . 

de mon rctoar , luy dk-^il »^ 
pour t»oy un bonheur il g^pd que ïe nis ' 
véttt^iréls pias-polir ricU du moiidén^àVô^ 
eftéiàbCçnt. Nous pouvons dtraj*ni^lnè ' 
dft>^ , r jBpar t ir A geaoc > miif que l^in- ' 
qiH]M«idé^qUé nous àvofiV \. 
«bleuet ) «ft-'ampieinenc- fecompenTée 
j>ar ié'piaifir que DOfittecevonsde vous 
nvoir . ' Encotc un coup Mon fiéur ,jf^ - 

C iij . 

m 

m 
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E»tretun fervant 

piwdic Dronct, ic vuus faU trop obligé 
jiièe rbonneur que ^ou^mc faite; & ie 
-ne r^aurois. ViHis dire ^el cft le pluss 
;grand5n moy oudu rcfiTenumcnt queic. 
-coaçois de céc honneur , oiivde l« latis- 
ffaâiopi que la prefence^ç Ries<amis • 
;cauie. Cher Or<>nté ^ lujf dit Âgîenor, 
^m&ous CCS ccroplimejis :;iioftr* amitié- 
iiikii^apKsmt*lK4^ p«ftiAdcr:riÂi. 
-à i autre les ;^greabks tnouvejneusMtj^e 
^nous rciï^ntons dç nous revoir après, 
tune*ili0dgut a:brenGe iiit parlons foini, 
auâld'iionncur^.où nous ne deyons par- 
ler qued^joyc. Il eft.vr^y , dit Eudoxf 
?i|tti 4<v 99m, ai>or dx aveci I^ftmpkiie^ ; ; 

.jouïr^ & à rendre giaees au Ciel de ds/ 
^qu'il nous à fendiJ Osontc. La Tamfar.r 
ÂMD^qi^C^i ay dcle rov^ir ne (e peut o^^r 
^primer» pour(uiujU Agenor : mais il faut.; 
cpour ia rendre parfaite , qu'il nous faHe 
lececit dç fon voyage , quUl notts ra<» . 
;€^nce cc qu'ily a yeuide plus curieux^ 
-C'tft^ipç courtoifiç qjiac j attends de (oh , 
émiiïé. ll^cft ^ufte^ dLc vous^ latisfaicc:». 
:j;epartit Orome : i'y<fuis obligé pat tbu^ 
îte* fortes de confiderations ; .^mais: i*ay v 
^euç^i^ i^jà^ ne ^rvci^viez pas .cani dfi 
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de Vrtface. ' '3^ 

plaifu a m-eiïMiidte réciter ïnon \oy»^ 
, que i'e» ay^ eu i U fsùie. K'apgr©-; 
ihendcz, point cela , luy dit Agcnor Vih 
-ne manquera ifen à la fâtisfa^ion que- 
-Botts aoions à vous entendre. AlloDS* 
.donc nous afl«ojr dans m de ces bet^ 
•ceaux pour vous écoiicer âvec {dus 
-teHtiûn. GeU dit ,ils rentrèrent dans le > 
èois , oà<ftant affis ©ronte ftt cHtfOfc; 
en fav€ur d Agenot le tnefflSe irecir qtt»ili 
avôit fo«-lc iour précèdent à Budo:?c jSc- 
-W PAmphik de tour ce qu'il aToic vci^ 
Londres i & puis ayam ai&evc ce djffc-f 
coûcs il coRtinua de la Ibrtjc. A prés qije- , 
-Litts-pris con^c de ceux aveç-<^ yavoit> 
îait connoirance 4 Xbndwsy )C .tB'eajK 
Barquafdftoi B» vaiffeau qui f aifott voiiiP 
'poiw Caë» > ville wcs-cclebw en Nor- 
mandie. Toutee que l'oniri avoU dis^ 
cette viHc roc -donf» envie d> pafl<r> 
■ pour alier. à Paris , plutoft que de paffcr; 
par Calais ou par Dieppe, qui fontdé$îi 
voycs ordinaires.Nouf y arrivârnesliew-' 

•letticmenc uois jours après 
- part. 1 1 faut qiie ie vousaVoue qiïrceU 
: te vilfe me patat ettcoiteTfliisbeWe.qu'onF' 
ne me l avoit repjefcmée. Elle cft dans< 
.une des plus agréables .fcitttatioiiti.dtir* 
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li^ondcj^u milieu d-' deux prairiçsK^i^'^-!;^ 
M fl^Nord tx. aufud^ & de deux H9f* 
, Iles CAmpagnes qu'elle . a. 9n LcvaOç^Ia, 
. «u Couchant. Ses dcwx aii;io&, .^j^t 

fencènciU veuë deux pàifàges fi ch^f-. 

maos, que quelques peintres des pjmts . 

fameux de TEurope paiTanç par cecteb 

ville , les ont tirez comme des chofesdil^ ^ 
. gnes'd*<^re leprerentécs pai i'^ct^ai)^. 
: bien que pac la nature. VcriCAbIe^iç;gi^. 

aufiî l'on n : peut rien voir au monde 4i*.»> 
^tufs ravilTant que ces deax paifages^i^: . 

roâfczparun^ bçllç riyicrcqui {erpea(<^, . 
. de lous coftcz en les travcrunt. CctijCt v 

nilie' eft i deox Ueues de U met, jd«t0^; 
^jià'^ trcs>pur & trçs-fain- $cs.aven^iÂt#;^ 
. font ^-ott belles du collé de la.Camp^^ 

igné: Or^ ylrôit quapciré de beaux v4L4h9t 
ges ^ïleins de Châteaux ^ de nj^o^^i 
de pl^ifancc. Caen e(t grand « !&: bien^i^ 
. bitK il y a un tces4>eau Quay > oùTon. >. 
.void beaucoup de Vaincaux mtcba;)d^«M:C 
Les lubitans en font fpiriiiiel^ p.(^i#V|^ 
mais oe que j'y ay r<àinarqvié de {»lus co&^^ ci 
dderable» c'eft Iç.grapd noi^ibre à/^S;^^- 
" vans hotpmes que cette yille cohrij;nt;V .. 
ôn'diroic que les MuCes ont prié naif' 
ian«ç , «u queijics s y ippt rçcicéev taoc . .. 
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on y ^'oid d-nomipcs dç^çs. Ij|. y |^aui^ 
vfit ^iWt^té tt^s-ramcufe> & 4eu^i 
ilàadetùies fort cclcbrcs^i'ancdç pbjib: 
Mtns & de Mathématiciens inflituéei^ 

pàf le Roy mcfmc; 6c i'aatrc^'Humja^t?. 
tfiftcs. 'Toutes deux, foiit compi^ii^f^. 
<^un grand nombre de perfonnes tresfr 
lifeftrèsv Celle des Humamftes Te tient , 
^i^is vingt ans chez MopHcur >d<^l 
Bçicux, connu par tout pour , un des.^^^ 
pKis Tçavans , un des plus vertucux> fiC^i 
im-tlcs plus galands honuiies du most-ii.. 
dci Celle des Phyficicns rcoïnipç J^a 
vdtt^ay dit) a die inftituce par le Rojr, '. 
niai* elle avoir long tetnps; aup^ca^aynt .x 
céaime n ce fous M onûc u ç. iiuçL^ 
gfadd G:ntc de qui les Vertu!^^ ont cfté 
tecfeynuu^' pat le choix que ' |le p|«u». ^ 
fagie^ Monarque du niQi)de .<eii a faii;,rf 
poW travailler à rinftrn^ion de ^lon<t/^ 
fef^ncàr le Dàtiphin. il faut que je vous / 
interrompe icy,. dit Eudoxe, poi^r voi^ j 
demander (\ tout ce que la, reaoaiaiée. 
pubiie dtf'Monfieor Hué c , «Il véritable* 
Toiit ce qu'elle enditeft vtayij:épor|diiEv 
Orontesmais elle n^ rappQ^tc p^s encore, , 
la lîrreitiéde tout et quecè gràitdhom»; 
mé^^çde de mente'. U ait roui de- 



34 "EnHffUtn ftrvant 

IJuis'rHyfloppe jufqucs ati Gcdrci àt^ 
£uis-Ia. Gianniuirc. jufqucs -a-Wi Théo- 
logie ^ de Cbrte qu'on peut dire de iuy- 
.c< que l'on a des- ja die d^un amoc^ 
avant luy , yicM»//^ i« mundc^ fctbtle 
jqMtd cjutd erat. Vous feriez, eftonné fir» 
j|ç fai&isiin détail de tout ce qu'ils 
içait. vRien ncHuy cit jçacbé dans les 
jSGicnces 3c d^n^ les Artss riea 4'in«-" 
connu dat^s- tous le«^ Authcucs v titw- 
iju^il ne, f(5ac;hç de tout ce quelHiom- 
^ me pc,ut fçavpir. jamais on n'a plu» 
Um qQe.-l9y^r|am«is oo n*a mieux pio- 
£té 4^ fa lcâufc: ^^ais on n'a plus 
ûp/is. Il faut avt)iier au (fi qu'il eft- 
jâr4in« trempe: mtn^yeiUooiercftr n a une 
tnemoice çÂonuante» avec lâive iiBa^- 
nation trcs-foitç, & un.jugcment tres- 
folide , ce ^i eft tres-t arcv Ain(»4'on- 
.cfi iiçaic» le^ci on doit- le p^us adnii* 
rcr en luy ou de fon fçavoir, ou de fa 
fage/Tc^ ceùx qui le connbiflènt ne font 
Pfis^ moins eftoEunes. de Teftendué de 
l'un ^ . que de la grandeur de l'autre: 
mais ce qui vous doit plus fttr{M?€ndi:e> 
j8ç vous obbget davantage â l'admiEer; 
G'cft qu'avcci tant d'cftude , tant de 
(ciencc , . 2c tant, de fagc(l'c> il n'a pïis« 
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encore atccim Jiagc de qaaratné «Mis: 
.'•C'çft qu'il n'^ pas moins de modcftic^ 
' (jue de rçavbtr: C'eft qu'il fe fert admira*! 
Uemcac bien de ia.dodrine>.& qu'elle 
ne: l'empefebc j;^int( comme elle fiùc: 
theaucomp d'autf es ) d'cftrc uii des plus. 

• agréables . kctmmes; da itionde en qq^t 
veifation j & d'y dcbiccr le»cho{è&rd*iinc: 
'HMniere, q^i fait bien connoiftre c^i ïl 
nç potâède p^^'^moins la fdience de : U 
Cour que celle du Cabinet. Vous nonSi. 
d'écriveZrla .un hpgjme bien accômply» 
icvcecrompit Agenbe. Ie:n« vo^s dis pis 
la m.oicié;.de couxes fes perfeâipt» , 1%»- 

• pa r t u Q r OD te : mais poui . vous e n pat» 
ÛeF âmâ^em/èjc^ ne puis yoas^léh u»^ 
j^rercntcr aircx.-bien: ion fçavbfriinivcr-» 
fel , fon cfçrit tran(çcndant , fa fageft 
profonde» la douceur admirable i ed i^n 

/mot tout. ce q^'ii polTede d« v^i^&us eâ. 
Ikpeu. commun, qu'on doit dire de lujr,,. 
p.oui: én parler djg;pcmcrit , qu'il eft dtt; 
nombre de ceux-^ tfuthfU^ srujft'niptà i.^ 

nttliore luto fittxtt fncordid titif^fi,^ 
On doiV'dônc, àdjoûfa Pamphïlc, le . 
métçrc au rang de ccTs Héros dèiértreis» , 
que Cardan fii Sealigcr mettoient au 
-dcUbs.deî auxrcs, .& qu'ils rcduifoicot^ 
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.^S ^ntretUn firvant 

. à tin bien, peiit >npti|brie.^iOitikJc t)<Ht 

. tuas douce , repactit 'Oroosç.^ Qu^ enlia 
Kipui^cur Haec eft tel que Je ne vois 

. pcùm d'Ëfprits àtt delTas dn^n; & qaê 
j ea vp.is beaucoup a» d«(!btts> çpii^ie- 
iailTcm pas d'edte cres^celebces. &£sitrs . 
pour revenir à ia viUe dont noos tÈoum 

. Çbmnu^s un pea dçtott£Dez4 ai6a-4e^pai> 
ier.iciu'?^ bomaie qui luy fait. cant d'bo(V<^ 

.tiçur par Ton mérite*, vous Clamât i^nc 

. j*y .fis aufli connoi^nfie avec.an Mitre 
ilîufl:redt;quiles ver(as,in'onc tellement 

- louch? que )c ne les puis paflcr fous-ii«e«-*' 
ce. pxft ^tQDâeiu<ic.Graiodorgedoat . 
le mc<^iu.60;i;el«.<|ac je puis diire»( po^r. 
faicc Ion panégyrique en deux mots} 
qn'^;vot4 p^-ik geos'dc'iâ^sciif^ 

. Nous avons: de 1m> .;quelqaés i>u)itrageâ«:. 
dans krquels on tcmaïque, outre bi^act^ . 
copp defçavoirtttne grande fpoEietra»ioii>- 
d'Êfpm, ^nepcofQndc {olidué-dc^iugax^ 
mefit> i&c une mervcillcufe force d-£,lo'' 
quènçc. Ccft au^ «ne des f liù^fiicte» 
tcl^e^ ^u monde», qui jug& ^memeh» 
de^i^tjCfî chofes ^ & qui ff^air'adhjira"'- 
biçnient bien diCccrncr partoot ic vmy-~ 
d'avec jç fat». Cicft «tut bel Ëfprit q^i^ 
r^fv» ^§6 ^ui^^ctîàt avec uo&ncucb: 
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did6uoladniirc.i C cft uu doâe Mede* ^ 
<iin qui à'ignocc ricti, fion feulement 
4iU)9 ^ irc'i Mius aufli «iahs tOttté laiu» . 
tn^Ciencç.: Eaiia -«'eft un bonnefteV 
Itotni^e 4ouc de toutes foctcs de vertus, 
^n;tg$iie»>vi>iÉS^ combieti la coiïnôillànc^^ 
&i:etufaiien'd'afi homme ii pacfait iné' - 
Qiiiercnc de fatisfadion & de profit tout'' 
cBiRnible. i'citeîsforcibavehtavéclùy;' 
2(;Û .i«ttfl4: ccu mon inclinatioa, j'yp 
aUToist toiijoars cfté > tant il cft vray 
quîo^y profite Quoy <)u'il «isfôit après '. 
«jus^ juiMiSi vco' tout ce qu'il y avoic .dè ' 
pia&*carç & de plus curieux dans Cacn,^ 
j^pvis^cc^géde tout cea« que j ^'avoisr' 
c^OAttSydont la plus part mç donoereor^ 
(i£$ri?tcres- de recommandation auprèsi' 
dtSiplu&iUudrcs de l'àris. • Si vdtis nW^ 
vio^pas vGikcctt^ gvMide vilk > je vous'' 
d'ific^rois icy Ces palais fupjcrbeiu Tes jar-^^ 
dins agréables. Tes temples n^agnifiquès,^ 
fcs.,m9oiUBeos illufttfts» fes font^unes V 
rej>ai|uc4tics admirables » en un mot' 
tmu ce. qu'elle çonticnt^ qui charme le' 
plttt* l'Erptit par b veuti:» comme les ' 
f>eiettircs aiueublcnicns» les (làtuesi '* 
(Se pluficursauj^res rarctez;qû*«lle' tétt* ': 

W m 

\ 

ê • . ■ 



3 s Entretien fervaftt 

aiiNf&'bien que mo/, je paîllcray toute^k; 
fous-filcnce pour venir prompremêt aux 
AcadcmicSjdont j*ay raporté d'autres cu- 
J^ioluez qui vous conteiiccronc davan^ : 
tagc^ Il y a dans -Paris un grand nom- . 
ibrc d'Académies toutes celcbics, U de * 
tôutes (brtes de 'caraûcrcs. Il «y eu a v 
pQur 'k^,i>eUc$ lettres » pour Içs icien- 
ces , & pour les arts. Il y en a de pu- ^ 
bliqnes^où tout le monde ^ft bien venu; / 
& de particulicrcs ou il ne ya que ceux 
qpi les conipolem. Il y 5:n a où Ion 
tcaite indifl^em'menc do toutes fortes \ 
de matieresi& d'autres où Ton ne parle 
que d'un feul iujct à chaque ConfereU'- : 
ce^ Il y en £ dont les entrer iens rei{em« 
blenc a des co^veçfaiions ordin^iresv & 
d^utrcs^ù Ton ne confère qu'après 
qu'un particulier à long-ten»ps diicouc ii 
Xuj: quelque matiece déceuninée. Il y , 
en a donc le nôbre des Académiciens cft' * 
•:graiuli ôç d'au^tres dont il eft petit. 
£»fin il y ea a.^ui font beducoup < 
bruit, pat leuE eila);>Uirement, par leui; 
authocitc, Sc.paj: Uur travail» & d'au- 
tres au con traita dotit' (m parie peti»;. 
pOUrje^rjB. p^s petites:, ■ plu& ;t;aché^ ' 

i^ llQy iEfta ii^Aii^ 

* _ * 




Ue Fréface. - 
^taé ûnt» quteft auffî canfyierablc pafr. 
ic mcrite de ceux qui la comporcnc; que 
par la haute dignité de celuy qui la 
«igec. Ce grand' R^y( que -I on nc^ • 
peut ioiki: alTcz dignement) a choiû ua 
certain nombre parmy les plus grands 
génies de rou Royaume:, pour travail^ . 
Icr à la perfeâipa des ii:icnces â£ dts arcs^ 
•c& qu'ils font avec beaucoup dfC fuçcez* 
Ils j^nc des- ja • ddnoé qu elqucs oavrâ* 
ges qui le témoignent aiTcz 9 bç qui^ 
■font cfpcici: de grandes chofcs de Icur^ 
«travail. Lettr-eccapation efHlir la.Phy^ 
lique, fac ia^Mcdcdine, furia Chymie»' 
-& fur les Maçhcmaciqacs > où chicui\ . 
d*ca)t s*ernployc-coiitinttellertiènt à faire 
de belles decou'/ertes, que nou6 verrons 
avec le temps par les foms de Monficur 
^llois Secretaiîe de detic^lliiftTe Com- 
pagnie. Si le mérite dcrce grand* herti-^^ 
mencftûit connu d*un chacun, je pr<2i>- 
drois iey l'occafion de vous faire feS 
Eloges ; -mai^'&s vertus font connue» 
de toute la terre» On fixait par tout qae 
jamais homme ne^ fut plus do^e , nyî 
Ijlus elbc^iifeti fif pliir véri^iMi. $«* 
aûii>ns ^c^lb otivnigcseen^^ 

9' • *■ * I . 

9» * * , 
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4» 'Entretien fit vaut 

^aéfll l'admire comme un hooinic prné' 

• de teotes ferres de quâlkéz r À Wh^ 
vous parler de fa gca^rofite & delà 
mode (tic, qui le font rcrpe(ftcr par rcnr 
vte mefine} i'«fteiidaë de d doârihe» 
& la force defofi éloquence furprehtiQDt 
& raviflcnc tou; le monde. Il y a Ibne- 
temps ^oe tonte TEuropé eii eft chj^- 
m^,dat)> £;s adnùrablesr journaux : il 
faut ayouer anflî que ion ne peut rien 

•voir de mieux écrir*} rien de plus ^rt, 
& de plus délicat tout cnfemblci rieâ^ 
déplus dode & de plus cloquent; ricb 
qui pUife davantage, é^.qui doi:p4t 
plu$ de iati^faâion -au public qui cm, 

.(ke un tresrgrand profit, le vous 
paricray point de l'Académie Françoifé 
«Eiftituée par le Cardinal de RrcE«Iiét}'> 
■Vous avczapris ce que c'cft dans la bel|^' 
le Hiftoire que MonHcur de PdilToll' 
jSbn^ 6âi a donné» Il fcrolt à fouhasîi 
Itr que nious euilîons d'uue ipefmc for<^ 
ce 6c d'un mefrae ftyle celle dé toutes 
Uî autr^' Acadcniies qui font à Pa^s . 
il y la cdle de M' je Premier Prefîdentj 
laquelle eft tres-celebrc^ ca^c i k^nÇè 
des hautef .vtrtui deceliiy qiiiia dirige, 
«lyfe dir m^yri^^^^ ejf^traôtdfnairp dç^ 
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ccuk ^ui la CQiupofçnc. Ce (ont toutes , 
pcr(pt^e$ clipiwes qui : s'y «iTfimbkuc 
les tuocÛ^*, .On y. c^aicc dç cottus Cof- 
Cef jiiacieres , paiciculiereoieot àp 

€wHc$ , qui çouccrnenc la iorirpcudence» 

s'y ci}{fc(.i,ei^t avec beaucoup, d'orxiic. 
Ccfl uuc^c de U cohdàitte del Mea»' 
itçifc le pceqnicç Piciideoc, dç. qui i'££- 
f tic .o'clpU(e _pas moins d^ le julle 
rcmpcranictit qu'il dohnc à jcecteadèm^ 
blée, qtt«L.<c|a0S le {çayoic^ qu'iL y.£;tic 
pai oifti;ç. : Oç(t çe ^e, tout le moade 
admire avcç raifon diins. la peifonnc de ' 
<rcc iiiuikre Magiftxdt j yefù^lçtcMitt - 
Au (U, il y a. lieu de » cilonoçr. de -.ee .q^ 
les iaDiftipns de cecte einiuénlce chaige 

qu'Uçxcrce axec caiii;)de.gloite,>9e>iîeixi« 
f eiOî^étpoincde >v«qtiçi: i^cofciuix icielo^ 
ces .qu'il cultive avec tant de iixçcc,zx.(Sç 
parce , que les grandes 0001^190», 
Uffi Miiùi^etc l'eroplQy.e4 aè U>oc. pas • 
cap;^bles d.oçcuper eniieihçmefïr W m- ■ 
prie» il cfonyc dta rcmps ^ reftc poài: 
caiç^cr le& Miçtiès» pom »'ep<,ce«eiilc 
a.ycc .ii;s. ^Câvans. AioA. roa doic. 4ise 
■^iic comme le Ririeme*vt. (e peur van - 

<M»,4 avo^ <o Uiy «a^ikcf doué de too* 



WB ^fôcees'^ Jie ver tos y fon ;Adaâetiiie'i^ r 
imeûne k pcuc gjbriôcr d'^voii: eo Iiiy 
-un modcraceur rempli de toutes fortes > 
:de eoanaîfi&iiccsa* U y ai^t encore i ; 
Pacis ; dans ie commenqeincac.^. que 
jfa$> une trcs^cclebre Academie\quipor« 
«toit le nôm^du Dauphin; mais 4lle s'éd 
-diâi^ce dépuis^apje ne fçais quelle 
-talicé de tout temps s'eft. oppoféc - 
îà, l'exécution de la plus part ides gran- 
<^es cfaofesri Elfe cAmt com pofée dlEi^ 
pprits ttcs-çckbfes. iLy avoi^Moniîeur 
U'Abbe:de. Villeferini maintenant. Eycf- 
ur|ne de Sea^i»» pliistill»ift£c-èiu^ pac 
SiVà mérite que par Ta dignités 11 y avok ^ 
'.Moniîear; rAbbcid'Ayb^gnac , homme 
td'ane. prc^nf^ e3Ridicf(»nc^<l'on juge- 
-saecit.: cceswfolîdei^^MaQâeur; Petit 
-Archymede da noflre temps; Monficut 
:de Laulnay f ce^g^and PJiili^^ fi ^re- 
inomimét''p«c fcs xoni^ences^ poc . 
t oayxagj^s, encore plus pàr les bellç^ qua- - 
^ litczidont fon ame»dl)dôorei Monneur 
nB^allyA^îllàAre ^quii )e/VciiHS :^ 

parle çây dans..la Cairte > Mon(iair> l' Ab- • 
:;fe^ de S.r Gcprnain î>3dlêur fort celebrej . 

J4«iSè^s €i|!<^ci&?de Viltiér$y>fam^> 

j ■ • 
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de Pjréfâce^^^ ' 

toiis .grands Oraicars ^ tEes-vèrrep^'- 
dans les belles^ linms. Ccpendam it^its- * 

fxtraoïdinaiïc.a^:^ d'un gïa»d E^pcit^ II- 
/écoic à fouhaittcr qu'ils c0ntt»iAfl€irc^^^ 

liquc accQmplw:. Le public- auroir^ 
beaiicoif p pi oii«^;de 4çai: ti^H^)Xi?Qz^ 
SP fin ii ;çli^i vCfoîre >q^e ces Meffieors'^ 

jUcc ,a dcsTja; ii^js enlùrnief-e. Il me fou-^ 
^us > .mes fouhtiks^ ioiu iftwiks*çrf -cêt- V 

• %. 

■ ^ ■ L/'iyiii^ed 



. Entretien ftfVAnt 
ter râurhôffieè de quelqiie ^iiGme 
i^e'ceaj^^ .«lçqui Ugenecoiicé cxeicsTicos 
.grands ^otomcs à. cravailiçr* Ui leur 
iaudroit un Duc de Montaa(ieci «eft ' 
â dire Wjiiomnic» comme luy, plus 
illuâice encore pac foQ^ men^^ • 
*ià naiflTancc, 6c par Tes emplois. QiîOf 

J4Uf4^^^ ^^^^ les Académies qui 
^wi^bienc le plus de bruit dans PatiSâ^ ^ i 
,avcc celle de Monficur TAbbé Boitr-* i 
..diçlQjt , Itors .que |e paflay par cMt« viliei'^ 
.À y en a encore de pJius pedtes dei 
4gjjasijfiachécs i ou pour mieux dire ce 

aâemblées qui - fc^ior^ cegtrtiecè^' . 
^xncat icoaus 4e$> (euiaincs cr^crG pcrfau^ 
nés de .çoni\oiflaticc. Il y a celle de 
l^pniiçur M«Bage » quliesieiuck) Mâ:^ 
.ç|(î4i$:i â)Ç d^ps i4a(qa<iUc ofi a agite, br^ 
.djii|fij|cçaieac ,(^i\e des matières de bçlica.. 
ûf^ces-t du toute U-€<ct« (iç«tc «[tleocft 
grand' >^9)me exçelie. ii j^^eUeidc 
|4g^Acui: luftei û . celpbre & ; pîit. fait 
. ^ciriçcj, fie le comther^^ qu il a I 
, l^tfjf cçiij^'il ;:y, 4 .«b plus gMOds .£fpfiOs l 
4^9$: l!Ë(in^|u^i, parxieviUcxemenc jLveis 
. ceux de Londres. Nous connoi(Ions le 
^ecitC' de-'v|^fMi&<eur. {tiftel > die Paniv 
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^ v - Préface, ' 4t 
VkXtti^icpjÇ toutlc monde le connoift poiiif 
ua*]^ pias è)£o«llens gcaicsj 3te%ïi'<lè$' 
plusi hbnueftçs hommes de la tcrreCv 
Vbiis dittc vray, répondit ôroncc • c'eil * 
pourquoy je nie voti# éti parlctay pài'' 
«Imacage. là votis diray ièulem«nc. 
i^cj'om s'alTcmblc chez luy plufieuri ■ 
iûis ia>reinaine ; & que ces aîïeinblccs'^ 
rpot comportées dé&plus ilUiftfcs hc dés 
plus qualifiez de Paris, qui vont s'y cii-^ 
tCKlienir agr<Ktblemàlf de tout ce <\^^^i 
l'ëccaiïoa ieur o^Ve. Sii Bibliôthe^iâf 
twntufe qu'il groiîic tous Ici jours dé'; 
lottt te qu'il y a de Livres nouveaux &: * 
«oueux qu'on icry çnfxifeée tbmxofkièti 
i-à gtand commerce qu'il a par toute 
frfittibpc fça vante i fouEfprit univèrfcl>= 
^<i&tiinice d& ceux qm i« èoflïiûifleinty 
Ê>tiiDde grandes d^^poiltionsi £i:.de boil^ 
«loyens pour rendre les Confercbcc^ 
qnitibneniieiir <ihiez iity, tfés-à^rà^eâf 
éc -ttn .utiles. 11 s'ea Êiit encore -dans 
Patis», qui font très- re-coiftma ndâbfë«\ 
H»yîWi'^ ntii mi^tiàzhtt qiii fe> tïcftt- 
^ns la Bibhbtlleqtiff de^ MtinfÛÊUf^' db 
j & qui cû: cofnpoféc d'Efpriti; 
«ze<^tffis. Il y a celle de Monficut dî: 

diii 



^6 EntfetH» firwanr 

l^cau 'Difcoiirs , lequel dôauc lieu ^ 
fuittc À une ues agréable Gonfercncc^>- 
où: tout to« monde eft^ bien reeea.' Tay - 
vcu ençpEe^daïas Pàas q^ciq^es aiTem- 
Wçes, plus^ petites àija veiitc qije ceJIcs - 
dont je Yous ay parle ^ qiais qui n'icn ^ 
(ont pas moins ;f DU élueu(es. , le me fuis * 
ï^luûeurs fois trouve à celle qui fe tient - 
Ks leudis chcz-Mcvifîeur Marion d«v$^' 
l^oitel de Belingati;/ Elle 'eft^ cQmjKH 
(ce de peu de perfonncs, maisitourcs^» 
Ues «Içbrcsé Mônfieur Marion eft^ui? » 
'Occellent génie que Tamoui 4^ ^céçtir" 
ccs. porte^à aflfcniSlcr cheZ :Juy ;dcs pçr- 
fonnes doutes, afin de s'entretenir avec 
cux.derchofes dignes dé k force de le^irs^ 
£rprit5;« Fi^u Moaâeur F^im M^dc^^ 
cin 'fi .célèbre ' & iî connu nj înfîD(j^pît- 
pfcfquc jamais* ^ Vy ay vau emrt^itrçs, 
•roi^ KoxnnA^&^trfSrilliîàres. .Lèp^reiQieç:'' 
içfl; MdnficsjfrXpttcJiec 
lionne , perfoi^Qa^gè, d'^c prol^ndc^do^f ^ 
^ne > d»nq graadc6£u4^^ipn > & d^n 
^gcmcnt encqie^.piyis grand, çe^fjn^l a ^ 

liien i^t voir par le . bel.oifivragc wq^*4-^ 
.a^dOtUné depuis, peffvgW'.pitblic^^ Ikr iç^ 
.cond eft Moniiciir laRpy illoûre Secr^-> 
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:(|ttei^ilJa ioyng-tci|ips £ait ccUter {oa. ^ 
:EJoqucnçe»va,ufli bien que fon Efprit & ; 
»lèn jugement V ce qiii a obiigcMi^aficur- 
^OaLbcrc à -le donnée à Mooiîeur le 
Macqiiis de Scigjicky fon fils. ;;Lctroi-: 
^iîénie ell Monfietu^Barry Tattcheur celo^ 
<brc <ie cette. Rcthoriquc Ftarçoifcsqtti 
4a;unt; £*it do bxuit^^,^, qii i a cûc rc- 
.impnraie jufqiics à neiif fois, 5i rra^ 
;daiuc -en pjuikurs Langues. Il a faitA 
•aiujli yxa'Ç' Philofopbie Françoife » xju'oa . 
•ne pcuLaflcz .bicnJoiier; p^nxiculicre- - 
ornent (z ;Moralc &^ia Bhyfique\» .o^ 
^fcicnce^-cftv J^xp^Ccc'' avec tant . d'£la-« 
tqiicnce, qi/on n^c fçait ieqi^cLôn y doît^ 
la.plaSf^aïirar» oii d& la fc»pce ^«ks penw:- 
^qs, QiXr d^.fai^^iveriiièaies chofes 3 pu i 
.4c la pureté du ftyie»^. , Ce^iiit. cçt illu-<;- 
ftrc aucheur qui oiicvmena lîavpremierier 
^§^s^k^ca.icASksx^}fi^- • lly^eo a encore 
^«iie y où, j'ay eftc. tfiês-fo^ 
• T.ournier Gentilhomme d^in^mertcfr 
.^fiiigulter chez./ qiM qadquesalLaike!;^^ , 
•jMMu^^e^iay^ s'aiT^ndD^l^f rtous.ks Vcn^i^^ 
iidredis pour s'çntKtcm^^^^ ejiofcs i^a-^^r- 
*«smt€S ^i^rticiilieTeiiMntisde.^^ qui^ 
l«^.rdci)C>l'&lpqtteace. Ef an^oiTe » dans ^ 
^Id^ij^çlle. J^oileui: . .X^uiBic): . dl. fo£t ; 
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yfidk^^ Jk. fc (|ue je vois » ,mtL«»i|)xn|tM: 
Eudôic , vous ne perdiez pas yoïtce 
- tèjrnps à Palis. Le moiiis que je pou- 
rvois, répondit Orouw. Lc.delÎ£,4'ap- 
prendcc mobiigcoic à tout voi|, £c 
rouiC conndaftte.' « Tetiois cous les- joiMS 
ca.ijueiquc copfeiciice. il y: co a xm^ 
cntr'^jutfcs pu je ne nunquois gu&r£> 
|e Metcrçdy , ie leùdy , & k Samc»dy. 
ira pcemieie eil de Mooûciu:. Kohaolc.; 
ià Kcoode cd de Monsieur de. Laultiay; 
H la crbitiénic de Monileu;: Deni|, 
Ce loat ^eux fameux CarccdcQs, :&:<a«i 
celebxe. ^âlTca^^ile» ^ol^e £ai)C adfiii- 
fer de tobt ie monde, & parleurs di£* 

cours publick, & par. Icors ouvrage^ 

phile i leur .réputation eft parVîetttté^ 
^ufi^uc^s à aous.p^r U moyen '<iô <c^' 
des noftrcs qui Ics^ ont écouter avec adr 
«lîlrarion. Il ne me .{éryira dooç 4e 
rien de vons en parler xiavantàge , rè«i 
l^cit pxpnte : tour ce que je ;Vous .put$ 
«ire eft quM^.onjc tpij^ troi* tant de iQe« 
fiée que je ne i^h pois partet aflèi 
d'gncmenjç^ v%y- anfi» foi^^nl M* 
tçndu les Vtndreiis^Moofiear de Fpt%- 
J^nay , . leq^ i4 a . ;b6ait«£ou^ de m critc^ 
•". ■ ' ■ ' " ■ Voila 
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^'^^ Ét' Préface. . ^ 

^gi^' ^ôu t ce que j 'avois à vcus dire 
idcs^i Académies, qucj'ay fréquentées và 
wParis. le poarroi's vous râcontcf con- 
tes ics; fofmalitc z que l'on oi>fcr Vc* d^tos 
chaque de ces adcmblécs ; les niacicrcs 
•que ion y traire ordinaircmcnC; çeiiX 
si^ttry. ttccikot le plus; 5c les ouvrages 
.quelles ont produit; Âais tQUt cela de^ 
mande trpp de temps : le vous lé dlrây 
«il dtvc>$ enrretiensj félon quîs le^ châi^' 
ies. ïk :ptô(enteront à ma mémoire , x>u 
que vous m'en donnerez Toccafion pax 
M^vdemandês* il vôtis faut parler 
.'n^'.**cttant de i' Académie de Monfieur 

l'A.bbé Bûurdclot, dont j'ay rëciiciitj 
iquKiqucs Câriifêrénctfs, quc'je vôtrs'pVb^ 
XQti) hict.: m^is comme il faut parler de 
i>Aivad«mic, avant (juc d'en Voir les 
«qyrireticns^ il eft 1 propos aBflî de dir^ 
d^x. mot^ da .Modérateur avant c|uà 
de paflcr de l'Acadcmie Le mciitc de 
%|)9n(mir 4*Abbé Bourdeloé eft connyï 
,4fi{pwC'. U .tercc j mrerrompit Epdoxc; 
Çapcç4anc qao/ «^'il.nous foie coona, 
fpj^me. i' vbài hoBS De iailTerôrtis 
■ df ptcndic plailit i voos cntcudrJ'pul 
bjiet loiiangss. le n'eu recevrdii.' 
f^^.ti}^\\\i à ik* ^blieri vous 'a Ici 
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t Clitendre ) repartie Orontc ; mais Con 
nierice furpauc. i>eaucoup mon cxpref- 
: iion : Nçantraoins. jç vais vous en taire 
à peu près le portrait, & voiis tiirc ce 
-que j'en fçais. Moû(kar Bourdclot cft 
du nombre de ces gcniçs fubliuies guc 
ilè Ctél k faits d'une trenipe extraordi- 
mire* . Son Ëfprk cft grand rempli 
*e tout-es f^^^ de çonnoiflaoces tan; 
pqaiCes que natûtelles : mais ou il ex« 
«i^^cèlie davantage ccft dans la médecine^ 
^-quHl.a tcilcmeut augmentée qu'on pjjut. 
..dire avec raifon que le public luy- en 
$ijb au^aiii: redey^le qufi cet art eft ncr 
♦ cefTairev ]Les cures adipirables quj] z 
>faiçes^5^ & qu il tait tous les jours , lis 
vf^nr, mietu i^nneift que tout ce qUe 
fj*en pourrpiç dire. Toute rÊi\rope fçait 
. que la Reyne de Suéde luy eft redeva- 
iblc dfi ia vie; & qu'il la gaeâc d'une' 
Jaiigueur ou tous les plus habiles Me;* 
.dcçins des Païs feptcmtrioraïaux la- 
voieac abandonnée. On fçait endorç. 
ijuç Mpnfeigaeur le Priocc de Cù^dc, 
"a eftç Vueri par luy d^^^^ Sf' 
JSé'sne &icherel!e cno^éeUct de Cof ice que 
..pt grand Pciacç luy doic auili la viej ^ 
ib^eA.i^ie ctcoitteoblieatiqn a^e l^Frao^ 
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de J'ref^ce: ,^^^ 

ce a à céc illuflre Médecin i . « qu^çjjc • 
ne fçaiiroit jamais allez r(:comioifti:^; 
le ne vous raporte point millç auttffe- 
c^res anllî bçlles que .celles- cy, qja'il .ij. 
faites fur une grande iqu ami té de pcr^?: ^ 
fonnes. Ce rçcic.depjinderoit trop dç 
iemp§. le rçfcrvc ces exçraplcs p.qftS. 
nn petit Traité que je fcrdy de fa me^ 
thod«. Il fufEc de dij^e que la med^t^. 
cine eft fort redevable à Moçifie^^^ 
Bourdeldtl Gé fur luy qtii découvrit; v 
Jos Vaifleaux Lymphatiques. MonfiçUîè 
Baitholin parle de cetc.e décoiivccte aiiL 
t;raitc a Coppcnhague, ou il eftojjt^ 
prefent avct le ûeur Vocuiijas $c hi^vn^^i * 
coup d^aùcrcs pcr(bnnes de , lemrixqiiç^^ 
a. qui Monheur Bourdelot voulant jBop- 
trer les veines la6):éçsiio.uvellcméiitidc^ J 
covivcrccs alors par Moiificur Peqijef-/ 
i! appci'çcuc dans la dilTeébion les vçiijiyi 
lyihphaci<^csi. dcii dit qu!il falfoic^^^^^^^ ' 
^fla.irciT|[ent . ^ue ce Çpfllu^t.'jde? vai- ' 

fkaux incqnmtSr dont .^ rechcrcheïû^^^ 
i'' 'i'/r* v'- ■ ■ ,x "^•If- 
la diUemination en d aotrels' ouvçr t u rçAi 

de corps.. 11 exhorta flulfi ces M cifieuçir 
OB partant pour Sroçholm cl'£Lchçyct,6c ' ' 
4è Jjcrfeûiçtinéè cette découVcVéa : ^ 
depais il réccuc farçc krtix:s de Mon- ' 
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E/itf/iai»ftrii4»t 
■4Uw: JRafll ho[m qa i J u y r e ii4c«^> i Çflin 
Ma progrcz qa'iLavott ikic daas. lé< rfl-» 
cslicrchc de ces vcinçs. G^ffCl î4i5fi, j^iae| 
Monfieur r Abbé Bqucdcloc nous lacon-^ 
té d^x oa UiOts,fois>^ &.qu'il m'a efjbt 
..Gonâ^ri^c.gar un Danois avet^ qcii,0<{l9h 
gçois.i Paris. Çéc Efttangcç me dit 
' qu» quand Moniîeur.Bourdeiot côt'^ 

yCiMivçrc^ces vaiiTe^ujc icçapUsjd'çaVA.!^ 
. cHoicnc AU foYc.i„Mo;ifi<;uj:..Bar4;hQliti 
eh s'etcriaiiit lijy -ditif voicy donc 

Bouxdeloc luy roAtint deiix of* -f|:;<>tj 
JoIs qa'iL 6dbtt que ce fufTent rf*a«çr<B4 

. ÂniâeanxVPAi^c que ies lacées 
JxUttchcsy & guccw veines içy ç^lQiofyE 
feDupUcs id'untti «au tranfparèntô. nJcitf 
fAé)btsfi ai^s. de vous iaire^<;ç-fe<^ 
«fin^e derabu£sr plufieiirs. pcrfonn^. 

^croient qué Mon(uar ^atciiolin 
les a^découventes) U pour d<;xf 
aufli quantité d'autres qui croienç q\i'e.ô 
nommé Olaas Rudebeeh Sufcdotstl^s a 

toMmSesi ce fiLadeb«çh.ï|i»:4'a3fa9tAf^ 
>|ue.piusidc .tfûis.ip<)is après, fur Iç iîîr 
qii on Juy fie de ce qui s'eftoit paCTc 
.â Coppenhagae. Cep^dam poar .qi^.r 
^J^l^oise* à. qm jelk apjiajiti^c^ F<^4r 
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^ rattribitèt , ^dcbcch fit . im^rf^uei^ 
fcn diligence ûh Traité de ces Lym*^' 

en fi^ imfrimct un <lcs,Uûèc»,,qiiand' 
M*dnfièur BpuxHcfot liiy 'en eut ait la 
dfètttQûfi^loa • «t ipjflTam yït 'liieyjltftr 
Voilà de quelle' manière, là diofis. 
paiTadàns là découverte 4es veines iyaiya: 

^e-U' -|iiçdeciac a &ux Ibins^Si: à r£j|| 
^it; dfe ^>lTohricur Bourdclot, • ' • Voiii 
àklS'îtottritc:4Uc je vcms diliiy. de luy*. 
pEc^cnremtot s Car da vous paricr dé 
tôtitcs fés qiralitez tes uiie*; après kl 
mxksi >îliiitH€> pois titf'clleis tic 
Votis font pas mxnns conpaëis qt^Ujtl^ 
Tout le môixdc iç^ir q^c cét hôctiinè 
Jt»jr"~pâf«r>^ lë Céur'tttKâi'brctt v^. pottr 
lés Serehçesi ne Te &rc past&orâscl^iniW 
<â«s Grands par les talçni-dc fbn bcf 
fSÇi'rtt^, q^e âesTçâVStos par Tcftendili' 
do ^ dot^ine. Û'eâ:' potirj'Cdaj âùiS' 
^lif 'Monlîcur de Baiiaç, MonfieutSacéi 
WaHWv '&f beàùcbup 'dHiutrcs^ perfonnjss' 
^ftrci , : l'oiit: ap^ctè l^Atjftipptrrdit- 
*i^mps, S^i'^f ^'^'^^ C'/nr » 

/ftirwrf , ^^«V Ôi- ^c- en qoelqiic^ 

' • .« iij:., • 
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J4 Bnireiien fcrvant 

qujl ait çus/, il s en eft ioû|^(» mçfr 
vciiieufemciu bien aquict; accompa- 

tnanc dune giace non paicille niiile 
ngulacitcz f^v'il 3 dans ,ic difçouxs 
cîaul le procccic i.jçe qui fait qu'elles 
Ipnt toutes oîen receues. Mais ou i/^çi 
. mterice cclactc avec onc gloiçc iput^piir^ 
ticuliere » c (Uns Ton Audemie qu. il 
anime 5c qu il conduit depuis taac a an- 
nec»^ aVec pp^^co^p de pxadciioe.;^ C clt 
dans ^ l'oîdi^ç aUmifiaiUe . i^Ul y ^gorçç^ 
, àînfi que ' dans ïçs Ijclles choifçs qu'il y. 
die. ' C'éil dans la modciouiôo ftv.éc \^ 
^^ucUe il y raie, ccouce parleç J^a. 

'veilleaieaontii ulcj pour udsTafiie 
.^fi ^randç yarictc d'Efpçus ^ (c uour» 
vent à cette alTcmbléc.. VoicV le temp*. 
de vous parler de cette illuftrG Acad(^ 
mie^j le yoLid^j^is çftre,plu$ .çjoguçflft 
* ^uejç ne (uis , en! parler digii^ 
ment, le rendrois juitic^ à lon mi^rîi^, 
iïi faifaiu (es Eioges<i ôc par un n^KiCtpj;; 
tnôpcaiç faii^fcro^^^ à mon xcirciuin:\^tii 
'<?n'f econnpiflant par U les avantages^ qtji» 
j ay rccc.tt d,c, !ies Coufc t!ejxç<;«. , .yj^ous 
Bç fcauricz .vo^s imaginer .Côtubicadon 
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4r«1jitfîi^dh change, pônr^pca 
aie de dirporinons in proâcçr de ce que 
Von entend. Il y a deux moicns 
^c^prbfitef ' ért cctrc àÔêfbblcc 
^féaiierpât là g^rande divctittc dçs bpu* 
îles cho/ejs <|uc Ton y dit) cé qui pro-- 
Vient ^ ic qtte cette Académie êA^lit - 
Ipubliquc^ tous les Doâes du tcraps y - 
ont débiter, ce qu'ils %^Ycnc : Xc fe- 
lÈbiîd ; pàr ,k 'tnâfaiérc bien dire 
tKofesj oii les plus beaux Efprits Cer- 
Vent-là de modelé aux au très s ^ où * 
'^oiiiîëui: l'^Abbé Bou^ckloc fe ùii ad^ 
mirer de tout le monde. Ainfiron ne 
eue troploiier cet inuftrcAbbe «'avoir 

■ehdiî fort Atâde.mïî pày^ F'ûy^iS> • 

comm<i àiX .ties<^ita Placarque , ]çs 
chofes n'ont de prix quauianc qu'elles 
font Utiles ail public. Il n en a pas aa(£ 
'èfte dé cette Académie ) (comme de toiii 
tes les autrcîi., qui de, meune quc,lç>' 
■grands fleuves, ont cfté' petirèi'éVi 
leurs foUrces: au ccmccaiie ceilc-cy a • 
'Cfté tres'rgcande en Ton commencci3f]|enc> 
5c l'on en peut dire , ce que ron a ckt ~ 
aiittefois^d'ttne' ViMc, J^o pnnkfthMfs ■ 
efi temportf magna fuit. Il y a plus de " 
trente-cinq ans qu'cllc fut inftituée diUis-*' 



Sf. Entretien fèrioant 

fçti MoDi^4gocur le Pnoccy ^gut d^QijL 
Tr(&s f^avaat j & <^ui ay moit aufli bcatt^^ 
cpùp c^QX qui cftoicQt^ieivécpomBpttdéii 
l'eA^* il>e gc«ad PxUiçe poiir EtUfan». 
^ U.^afnQn .qu'il >voiç po»r les fciw»îi. 

a/Tcmblâc - un . jou£ <l« . lap>ffimame ^d^q^ 
rpiH^(>A^'^I ce qu'il y avoic de plus hfSxà^ 
'ODuliss dans i>ari!s , afin de \*cïmafÊmti 
's^t^HQsm de choitf iUgnçs^ im jC^afiç 
riele vc , coaimc le iîmv • Ainfi: roUs 'j[<S^ 
F^lt s giaauds Efpfits! tinf c iiç à beaaèdop 
ci^^ifiiacur .de isy ; trlgiUis^tf > mua -iéui«y 
thcntipuur» plaire à Uivii gcaud .i^xin^çe/ . 
m'ai* auifi pour s'uiftruirc euxNmclra^s; 
• ^Ôoiif > fid alors >W' Reyeccfuis; p£l?«9 
iila|;Aei}» iviccicitiic» ^Grandauiy » £c pltfï^ ^ 
iîcurs autres Religieuit ircs-Gclebrcr^k,;^ 

IçuE ici^yte. Ouf y vid Mfi^«u(s 
jfçndi , la MaiJjc Iç Vayet,, Montmor, 
HafcLil ^ le Paî. llcur , Pct,it » Robcrvalî 
HuUoa, DcfpagAët pcfc £c nlsy Vecdtt»^ 
auucji • £tpn w ' {ii bi^ncs. Voila . 
flucjlc mimerc l' Academij: de Monfitut 
JÀbbc Boutd;clot a." commencé./ O A 
. .^^eut avoir u» cowimcoccmcnt pliis gl(» 
eisux^ inccxroi»pit A^cnor. . iÇou^pw^^ 
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raus'cd'aitUiomc. <lc Monreigncur le 
Btincci eu ^i fc Ciel a fi hcûrcufc^' 

aucux-di» ce Hciûs que .noûrc Sicdïf . 

(léiânx noires iQcliaafioas de rpa' {htcc^- 
nèoûjoais protégé ^ette Académie i Se 

iji^pi^^ctice. . Èlic- a auili eilé (oùjoursi 
t4<»s:'tii»mli*aure par le grand co»c.ourt( 
di^l.jiicatnti Eff rits qui y^ioac .vs»UD^«i#> 
imfe» CQbTUz^î ce qui: 4r.coi3iiouimt^qme$^ 

h?yî.âsyîc tout^ îc uiccczA^"jpu Cil poui 

l^^d i y ay vcu gran^ iiombccdc Moi^. 

^ àn MathcmacicieaHs^ coiit ileicb^os; 
l'y ay viai-iics Piiipcjis^, des-vScigncu6s> 
dosfËtf elquv^, <5c des M4gi(Vir.iGi«xoosLi;«i^ 
«lknunA4\dabItt6. pac Isucdoi^iae.: ^èdUiè 
{tûujobietv.cr un otdcc qui v,ous: donnp 
An /cccte Academii: utie idcej>lus: obà^ 



// Entréûen fïrvânt \ 

première . cft de .ceux qui ny parîém 
pôinc du tourv 5: quin/ vont que pdûr 
apprendre. La fccpndc cft de ceux icjUt 
y parlent rarement. Et la troifîémc 
de coux-.qiii y pscrjeht toiijonrs, je vè^x 
direi,qiii tteimcnt*k 'conferehce^/^^1^^^ 
premiers y reçoivent tout-a-îuit, & ti'y 
donnent rien : ce font les Efcoiicrs, ou 
pUKoft les Novices, de fElcàle Py tKà-i^ 
g<5tiquc, aufqucls Ic.ûlenc* eflôu' iiri- 
pbfé |jetid:ant cinq aris , j)ôor devenir 
i^tioibpitcf* -Ltfs bcàniïs y réçoWcnt 
beaucoup, U y donnent peu. Et les 
•roiliéittcs au conrrairê y donnent beau- 
coup f & y rèçoivcflt peur Or ce foiit 
proprement ces derDiei;s qui compôfent ' 
TAcademie de Mônûcur Bourdelot , . 
puit qHils tn font les entretiens. Ce 
lom ceux qui y confèrent j ou iî vous 
voulez que jj^e parle oratoiremcnt , ce 
font fes fçttls Athlètes qui s*exerçent 
dans ces combats d'Erpriti & de qui 
âuffi ( du moins d une bpnne partie) je 
. Vooi ay* apporté pluficnts confcrericéç. 
Vous tt«ns obligerez beaucoup 
Eudoxe, de nous dire les noms de ces 
braves Athlètes. Ce font Mèllîeuts 
ifeaun» Confciiiet aii Patlement iic'^ 



1 / 



Digitized by Google 



• • _ 

pïjon, tres-rçavanE d*iBs Us Languci, 
4aî»> ia Philofpphic, «i^c 4««s lç« M4- , 
thcipaiiqijps; CoQfcillci: «a 

|*ai:lemC4>t 4c, Boarde^m ,J>oo»me.d'ttft 

aies , trois Icfuiccs d!utï .p9çritc çxti:** 

tons Mcdccia^:c«l,ei) r<s : . Gallois, Agir 
s|(>Mlf , .Pc(]tt«c, 69seUi« M^rio^e, Rop 

$c^val,j!xHp^ïi>fiaai-*Ui^ ; . 

Cjauli^ Cprdemoy ^ R^ouxel, Âcar, Claque^* 
V<^Ue, Gaïi^aUde X.Qh«j:ifi» de M«n£poJyr, 
<?lazer y.^^dé>. .G^foi^^ 
jde Ye^eite > auiti:es»pc»rojines cie^é. 

fenuic^iiables : Sc^tmei, Aociftius, Vor- 
tnius;, Phiiippeanx, Graf , J,e SigiiQC/ 
Adcùoa» Fogel) doâes Etrangers: Ga- 
y«n , Tjicbicjç. ». : Bscciieceaa-,, . Mocel, . 
luillcï , fangeux, CliWlf^Cits, te boas -, 
■ Obler\Micçurs> ^Voila tous les llluftre$ 
qufij'a^, .v«a«.-dAos ies' CoaiBseacès dà 
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liottt- il me £buvi<:rit. Cc liUne' f6âi 
« gràtiid» G^mes '-qui' mctit^oiint ^ocj^é 
nU^ leurS' Pancgjriquës v\sx^v&' -cette 
c;itrcprife dcmanide plus de ccm|»à -q»é 
nous n'en itvtâifisv^-' il^u#c<' cti^ «ott^ièi^ 
cè •ioiic -Coftcss per Tonnés idttïiiihi:;^ 

!• '^«^fiky-^VéâS ' tes ikpci 

pamcs au tout s je voix dire cbs A^à^ 
dcniidens a i^Acadtchic y Vous fçauitè- 

trop âdmircv b piutlcucc ëè-Moniictii: 

à coûter et avec 'tant d'Airvion.'Ap^és 
tiuc de U conlîcrciKCy pat le fc^ic ^ 

^ fonds V i^aU a¥cc line gra»<ie#£e ' ii ' 
honhcftc dcferencc l^s uuspoûr Us au-^ 
f«ei y qki en M ^laifl^ pas dan» k^ciiv^ft-^ 
âx^'<d'opinioas qaiic CJC^ 
ttrimiut jaiicxç do» d*j ioa:ir<ïv%i 
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Wplti^$ bieti-rait». vAinfi il farKï aypU«f 
4)ft» Jqiiapgc 4ci;cc«nc Aîçauicraiçj jquloii , 

ï.ieii%rDi& 4e:p]iijî^ b^^ 
4iài q*y «'y. ol>fcrtVc ^ quqy :qii'ellc , foie 

Pj^iÇa. .^Cb^eun/y petit jparïer avec libcï4 

mcrmç f^uel^uc:; fois ccf (iciniçcs , Sc ies 
.(sHti^Q Ae, tg^iù^RS^ afin : .4é' leuccnitf . 
Ui^wa^i^effelipilk.: f Cela «A CAM.{c,.AUiît 
'%|^Ç:^(ous les pluf habiles 4U(Jtcn)p« prc^x 
.Hçiii'piàiticà s'y fair<ç. «mçndcçf qifo, 

^eçfc^ionoçnt, aquiw«n,c pai à-gc«4. 

fei p/:Bfci-'. Le* .E^f.4i^erj^5;.^(cHiç . 
a!E|l^^e66u^,,& ç<^QUtçzr uv.cc bcauf ottf», 

^« 4:«lÇÇrpçpK« ^<,w4„i>, . 



Digitized by Google 



fi Entretim fcrvaat 

cftre cfitcndus a caufc de leur mviii vais 
acdenvatiqucl le$ François ne fbiit pas 
accouftumcz ; I enCcttds ceux qui n oue 
pas voyage coninae cet Abbé. Q^c^ 
eivibic il a éïlcfÎQ^ris titie ciircdn^' 
ftancc qui rend (a conferi^tice ^tres re-' 
comrnandablc : c'cft qu'on n*y cpoûfc 
aâeanpanir^bh ny eihbtail^ 'aucune 
reârct Ariftoce n'y éft pas moins favd-' 
rablcmenc cfcouic que Dcfcartcs , & 
Gaâendi : JOri n^y rejette peitit 'Rti^- 
mond^LuUe^ ny Paraceirc^ny Hobbcs«; 
Le monde y cft libie. dé croire ce qu*ir 
^eutî bn n*y étfntraiiw'perfonnè : Bc* 
fans avoir dartre axtacliemenc q^ù'à li^ 
feule vcriré v qu'an y .recherche plus 
• dans les chofcs fnefmes que dàm " fes 
Livres de c«ix qui en ont craité > oh y 



foùcienc le itrieux qupn peut fes fehci; 
fiicn&9 poinr perfiikder pïus par talfoft^ 
^ue par authoricé > ce qui ic fait (oû^* 



y.. 
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jours fans ambition, fanS aigreur, faiis'j 
tnvici toôjtoii^rs pair le fe^jl dtfif 'p- 
trouvcr k vérité, Qttc fi quelque^foi^^ 
la difpiue s échauffe î & fembic voûloî^ 
viSn lé9- bornes 4c la wt^ciratib'h? 
alors MoBifenr Boutdeiot* tempère ' 
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àtV reface. â^. 
adoucilîciu la pailiaa de (^ei^;. quÂ 
Vemporcenc dérairoanablcmcnjc en xair, 
ibnnant. il furpend, £c arreftc lecoiic^ 
de Icuc empQCjcemeiic;-ou pour i^icu^ 
dire U^^ic dfiîip^. par des iiuaicrjcs 
parler fort -agréables , des raillç;^^ 
ries tres-prudçac/es» Ainfi iLremec Iç 
ealmc dans la convc):raciQai le dcfoidrçv 
ceflçi chacun revient à foy; la conr' 
fçrence çpminu'è dans Ton prçiiûet çftac. 
II ne fc peuCvii)Cci;£9njpic.iigcftoç, ijijiC 
l'on ne falTe beaucoup de profit dans 
ii|Pe Academiçy.xlont 1 o£dï&.eil iî b^au^ 
dont le uiQderateax. eit il Cage} & donjc 
les Académiciens font (î dodcs. Ce qup 
vous en dite» pourtuiyii:- il» , tedoublç 
la paifion ^uç, j>y d'encandrejcs. corir- 
fcrences que vous en avez apportées, 
ôpe ndan t j'adnii ce commco t vol^^Vjee 
f ÇjCiicilUr^UPt 4* ^Ccours diflfercUrS» 
fie proférez avec taat dç. vitclTe. Le 
deâr que Javpis de ne pas perdre de ^ 
jb^les cUoles > rcpondit Qroiue » faifoic 
que je les redigeois par ecriç le rnicivc 
qtt'il nxeftoit poifible^ jo^S; que j'eftois 
:^i:c;t9ar. Comme les ideiçs en eftoieac , 
/:nco|Cj .ip.ivj:s fx;^içhw« xxv^6\% pas. 



I 



'>t4 " EHfMeàJàvaiJt . ■ 

pouvffi bieir juger aulTi-qoe je-t^'^^iiîfe 
^ J)U raporitr -fidirlctiient tout Aof -quc^i^on 
;{t du diatis ks ccaafcrcnces 6Ù^ je 

îliis trouve i & c'cft dcquoy j'ay bieft 
»'4tt Wffret ; çat eh^Vcdré' léut ce J<piè ^ty 
ilijt 'Cnccndu- diix cftoïc adhiir^ble f rai^c 
4*. plus , part, qooy qu rl fuTidii faî te 

dklelc;:4E|ïi€ ^pic 4a (nemoirc , che outbi^ 
-tpujouTs uiîc partie des .ctiafes dotk 
;.eiie Te charge v partrcti{tetQit»»'o qnétitl 
'{Qi4e%' root pTOQoncces avec prccip^E^ 
i^^qn xçommft il arrive dans les coh\jei>- 

<^Lioy qu^ «n ibi( vous v.crt^idansiicK 
•cp,CifCîi«ns l'idée &lc caractère djcstrditi- 

.]it.!y|[|CE<;l^-la*<maiiuerie:dcmc ion '>iy îCbiif^ 1 
■p9J:ic:> fi vous nj voyea pas -«jiKcCe 
vqm « efté dit de hwk dasis ««tu» 'ét^^ 
^d^ti8)du ipoins toa* jrr vei:i:c2>qusJC0U|î 
,cç que l'on y dix, cft trcs-bQn,tcesrdo^kc^ 
■jU trcs'^fpiritiiçt il eft bkn »xa^ .j^b: 
' XQL\^t six f c£i fAs. k^^i^f^tmx^ ipï%^fvisé^ 
• ^fiu^i tous les Elptfts ;nc i&>nc^a3 -ég^b« 
. 'Icrachc fçirriïlcs : t^i^p^^f^^^^^^^^i^ 

-qà|s $^i§fti* Ç,'^.tt%,«idfe..quuj^. 

tr«UV€ 
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dUs ^A(tks' De- '{ieut jamais égalcmc^ae 
^»on€S. k cfois atiiC: qde cette incg** 
'%é*4ie3>yooâ! >^riic|)«c>i^ar"pik»f xkf» ims 

"Vous {bngerez qu'elles viennent d-um 

J»ioa-u£OQEu - k«. - £ip£its 'mç^ida^s 'y 
éceut.c;^ •^□ili bi«H -que 1^9- fiibl^ 

^it<k-bou |>ar les- pi us 4dâksv le paxiô 

:<|MiBl(|ties nn«' couji-^ilé je tous 

^tèùlktsit»lbi ii(ttfK<^pfl' Agonti^,<^.^ 
:-£4mK^ qui' vous-avess^-z^icttci'ili les v 



4i Entretien fitvant , 

Cpnc MeÛieurs Am^^^Ic , ^eqjiec , Glpf 
rfcllù & .Mu-i<^c.c,^iiatre grands ,K98I- - 
:>aM 4e: qUi ic; (çaVQU* & l'Erpcic (bt>c 

PiiiU{^^ttx , q^acr« ËftMOgccs ^Âme@x 
■ par kut (iq^kfiae,. içgrs. pftvjagoj, 

iaites (knsla M^^cine, 4aii$l4 ^hy^- 

vQits^y parle* Ce font^lç? F^ç^ 
yèiends E^tçs Bactet & Pardie>; ilc:èw- 

de coates ie%.quajiitez . qu'ils pQCçd.Qac. 
/Monôei»; BaiUy , <Q6lebr« Mçit^- 

flarac.ion toutç ^p^irjiçi^içrPft: .Y.ç^ka^e- 
^pmtw «r-nyv jUi»< jiig6fA«fic pi»»- 

;folide que le. fiça.. L'on ne peiic .voie 
j>I;«s ./de fim «y plus. d'a^ÉUyitié > avi^c 

^pucç*cho(cR. lamais on n'a mieux <çit 
.^y penie. ea -j^ibropliijeiv l^ixùâs offt 
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ttftis Efprit n'a plus que le fîért pçftè- • 

"ftais auUl hamme na écoati: a^cC 
îfius dé plaifir qu'il Teft pac tottt où il- 
«^e tout le ttioiide : mais ce qu'il y a de 
plos itôâéidérableiin kiy ( fèioii xAcy qili 
•â^ftime pas Uni ie^^enspûftt kiir i^z^r 
^%bit qiVe pouc letlc-yetcu) ccft fa fran- * 

ii^ éoncèuke « & fa gi>neroâté ^ qui ^ttcÀ 
-fait dircplun^ufs foisà Manficfur TAi^bé 

.tbtirdclot , qut: Morifièur BaiHy cftoJt- 
^è^la^e;îpks ixèliti€fttt>i^pintoef qi^^ 
«%tedecin >^ <iu.0y quie ce fou njti dfes pla^*^ 
•^bilcs Médecins du^nk>nde. Tous céstic^ 

»'& ijui le cîlcrit *ittat>édmairèi^^ - 

|4ôs oft te/Èéntoôift, & flus on rjefiinitf. • 

DlQlllZ€ 



.d'i- Ci koas rcme4«;.S'<lup. les liens , pouc. f 
gactir celles qui Coiu curables. A is»tL 3 
;|c .^ui$ . 4ic<. iC eil.. lo pia« . jr^maufrÎ! 
.OguU|P;i; 4tt n>QnçU*: le !c pais aûVur.i^i'i.^ 
a^t^^ çcnz cuires admirables (^ue jerlupp 
a.yv vçtt fiMCC^ 4e ces ibccitsi ^e mftki^'osci'i 
c'cil ci£<}U^y Toii-n^ rçaiuoic cropl<$£> 
.loucjÇi, puis..qu.ç.i.'cBil ell,.fi.U!Ccç{rairc i j 

ainiâ appii]qDé à, 1;^ connpùlànce àfi- 
lar^guçii^n 4es maux fi-^ >iWjl>^ 'puii;>I 
4]ijfer la chofr hcft ' pas* :iiK>ix>s<!iiiiHu 

; raifQO. ,<iç . vpijs dire , qo-e ..«ctcét? 
qualité 0$; celjeVfoiC'.pM |ica.le J«âxejdGSi« 
4ai^ves ,.t|ieAs cUt.oQK; l;û»bile. Mpdoein»k 
;Hw? Mo^t auÀÊI, .qttc Galien . ;£ai£oij&i 
beauçqup dc-cas 'cks M£4«cm& tiov 
» qti> s'addponojièoc . paxticDlt^iic^À 
mejic ^, la xccl^£€ijy6 djQS jxialadiçi ipi^^ic. 
Iai(c^v4it; Hudoxç:, illes en loiiç.) ^ 

liç^i vie raurpiî^^a^ 4i,W Bftp^çijt-Odasî^ 

4«çJJSîtnj5fu3««. . Qiioy^ qui! sa/oit^^pp^- 



KYCijir À nos Acad^raicichs, il fain que ■ 
vont: /çachièxc que j ccIHe y ^^nii 'il nfic 
rdSiciàpdiicîry loat auûî. bijcn i^e H<Mîr • 
fi«u: iJailiy, d'un mcrirc ciyctaordinair?. ■ 

qi^iiinei iîs iâic pas uutiias. «ftuiii^f .|>^.^ 
rmcEiucicHi' qu^^il a , par les foUîS'.* 
qojfcopportje- â . psrfcÊtieilttec la Mfede^'' 
ciiie i&;.da^ l^ày^iqu^e , quo. itài/ U/ubci-p ' 
licc 'd;'Eipi:.iï &;;s,4Î foiidUé ià« jugement 

lipai^çl^iic je puis voas-«ireuscr^r<r^' 
uair.ilcs plus fortes «eftçsi: ,64 Uît dèi"; " 
plostibUdcs Eipriïs /qiii ayçût.-jàraaîï T- 
DKnte^honpcG iç plus le$ cot^f^nceat . 
deuM4nE(tuc liMrdelot : uil H*© * / 
cm i4fut y pafoifr ic p&M^paç Oàti 

iybcïmais ,pù. il çxcjîlk le plus, ç'-çli'^ 
(laiis(h»>l4Acii«tB»ciciue^ -daçsfiàilfétf*^ 
âsi£({CS.4« Philo{opliics;<}^i^^Qi^fi^-v 
parfait icmciu »{ux tout dans ,4e. SyftKc-»« 
101$ d«4'MpDlic9U J^casc^ 

ùarftiçfeofcuc aulTr ûge .^c.aUv&v:<nKïde'» " 
ré j^ jqtw ;de^:dc ibbiil*- Ik^y -a/Moa^f- 
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•70 EntntUn fervAnf 

tknt admirablcmenc bien fa paicit-aàllS 
beau concoK é'Ëfpms^ ëc tqui^cft. 
^aiilfi bcaucoi^ cftipié ppiiif la d^i^j^^ 
pour fcs obfcivacions carieli{fes. Il 

poly qui a joiac bcurcurmiciu-la-f^t^ 
incavec r«Ipcc; &qui ne s\ft pas moiils 
^naJé'><iaivs 1m ex^Kices de Màirs^ qa^ 
datis ceux d^s-M^res^' Ce GeniUhocii- 
wie eft dunf^ avoir tres-êueàîltj f il 
î^ûx. U P^ilolophie) \és \Aèà/ài^iSi^* 
ques ) W Ckymié, k4»ni^ruéetifeeiQle • 
■ks belles Lccr«s : mais ce que çV(ïn - 
^ de plui â<Utii»»bk luy , «^eflp'ïf^é | 

-fi gcaade <ji»c - toutv; le mônde tti^-^ ■> 
«ftonné : ce foftt des torrefts"- %ifett 
4it« qtù ift]^ darent d0s h«iix6^'io(Héir - 

- cmùf «s ' (ut toutes fottes -d^ -ÔJjeftii 
^tts^ pre^arattiott & fans gôine* C'efl 

^ luy i ce que j'y ay cent foU admtré | 
dâns lss Académies» Pline appelle cet-» , 

'fil? JpiWftphi b I 'iè< c'è&- À\rcç lïeàfuiéèii^ 
- de mifoiv, pàpcc 'qken e(fct il' ftsiMé 
qiv'ifo v^mittem ies difediirs -eà èéèf^ïtc^ - 
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. Préface i y i 

.é*inapec<|oâ(é.„ Cs^eiron ~en dit aufEs 
'tMSTàîpcopôS» qa'iis^^rknt ejq propri» 
ft»m4fi^o> pour moncçer. <^ue cç qu'ils- 
éiCent ■ yie&c cie Jcar-pFdpre ^sidst.- On 

^ucfuivic Q.i^nçeiiSc Ji'on ne les r^aa>» 
•rôle ccop loii«cde caste. qualité , quâttd 
«ils; s'eo .iecv:cat»aui&4>i«a <]tt<i Êiic Mon'<> 

-^fonce j tUy a cacore xifins l'Académie 
de Moniîeur Bourdcloc plulieucs exçtI-»> 
>;|iajri£- Renies. >qi|ù«Mr4^«aç bivn t^u^on 
cli^ ,lj^u€ ; Se . je cçoiçâis -coitutte^cce vxit 
.«grande ikute^ ft je i^e doraioisi paS^^'i - 
^erko . une partie ide» «io^es^ qoi 
iJk}{r ibiic 4eas. . ilj va<Mûi>ll^£- Aciu: 
^^QfQia&'d'ua ca'ie. laveftces graâ4 ol>r* 
>l|Çn;itai:ear> qaldxsitittfiKm^uijoàB^^î^^ 

/i^d^xpc£ieMe»iM)ittiNdk«iW-l«^ 
Ait, k chaud , rur~v.lcs v«ns,' 1«^ :po»(ri« 
. l^KC9>< «b^ 'aigrofiffs:> 4q9 ^ki^tins y lins • 

•s^uirixdé, grand l^hrloiophe^ qai a^tïe - 
< in^y^tèi d'Ë ipzsr >^mi rabd^ ,t «roc 
aadfthiwaiicce' de ddââ;iQ#f 'QU'i «xoelk. 

* 



7^2 Ei7trrticn fe¥*ÙMnt 

de cciktncot be.Syftbcme- <le -M^^afieiit 

WM, qu'il poucroit le tcdoiiBCc 
en ^er , ciloit* peci^ . • £.uâii ii y • a 
MquCiquï Gadroiiv cxecikat Xjcnic ïf cs^- 
r^^vaiu dans les MuitlicaTiaci<jUcs,&. dan» 
Ufi Philoiôpitie ^ paiticalièsetnoac. dans - 
celle .d«»M(M;«ilou£ Ujcfcuces , qu'il pro,* 
fciU & .qu-il foùcieut avec beaucoup-' 
^ ^ccezv' Il « Siit'^ffi tm itussibcAtk 
Issùté de» iuAueacas Vivant les pcini 
çifc$ mfTmes de ;Câ grâ.ud Pliilorophc^ 
lequel craicè.)^ eaci^ppcobatiotrcfe' cotïi 
l^rmQadsii, VoiUiCQUS ceux qui parieat 
dft^s Içs confcrcnoei» qne je vous ay ap« 
|>oc<éci 4c l'Acadeioia de- Monâetir 
£oufd«lac. » !ne' vous Si» rien de..- 
-<|ti9iqvi$s-uos qui parlcuc dans ks au-* 
u<$ que ic vous fcray voif apïct oeUcs» ^ 
^ s ce: Ctésu potts uai auo^ foir. t. iC' nè , 
.vou$ d.i$ cien auûîndc ceux qui padenc 
pçu dan$ 'CC» &Xe pcemiei:es« Encoïc-^; 
moins dd ^enac «jol pac ieurs lot très oa • 
paî. içuw ouv«ig.çs Qttt .donné lieu 
<iUtflqttcs-uïic$dcccsfony<j:fatiô?rfVoii« ^ 
les c^noiftcnK.-tiiHMDyant €<» anvragcs^ 
^ Ç9i l«Kcc«^. Majiv^t Bottcdslot eiv^- 
J^«Ç5^c . t()us . c^cz »■ que 1 on . Ut 4m 
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' l ^de Frefice. ' * . 7t^ 
«ûmmcnceraent de la conférence} & 
qui quelque- fois font la inâtiecê de tout 
l^ucreiicQ » qaeIque*foi$ d'une partie 
:feuleiiieut. Vous en vcrrcz aflcz dans 
mes éonverfatîofis^v/ A vez^ vous apporté 
beaucoup à& ces :enueti«DS» luy deman-*- 
da PaniphiU* .Blus de quarante ,<-ré!»- 
pondit Or-ointeS doBt )€ vous ay £eule*' 
ment appar(44^iix.piefniefs^ ^ue» Hidas 
p^ouv.oûs lue en d^u^ jours > d voasrcn/ 
voulez avoii^ la paueiice ) & fî Ws> pww- 
mier(:$ co^nvcriatioES vous plaifGiHi^rjç" 
vous fcray. Yoiï lw autres. ave c-le^ terop^*-^ 
.Noâs n^ doutons point . que les pre-' 
im^res is^e ja^us doAoeoi; un d$iu: ex^> 
trén[)e de voi]; les autr^&au plutoft9r<U(&^ 
£ndoxe. lie- ne doute ppint auâS^ poup^ 
^ivit Paniphile^ q« Oronte ne tienne^ 
bien r^i partie d» us ce$j:atretiens:^4$/^)^ 
t^m ftéAM ad(^rnéi^ti ' le vous avoiic^^ 
répondit -ûfaQtiî^y q^j^c ^ay-Éait. tous^ 
nags efforts ^.. pour répondre la gran--- 
.dcur mon entxepril^ i mais jiç:.ne fuis > 
pas fi picfompc^ei^x. qi^e ^ da croira 
avoir rcuilL .Cc,^ qge j açy rais^ ika^ 
lAiech fcrvira. du -inoins d ombrage aojc^ 
iûiiii<tes d^^utruy -| ^ ceft. tiatatJk biea*« 

^ i? lU^YS^f. ^-'«û^ ^^w^S* 

nr 

: 
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7-f * Entmienfefvant 

tout ce que je vous en puis dire, 8c 

qui doit obliger d'excufer des fàu- ■ 
tes queiy ay faicesyfMiis queTonnepeuc . { 
falis injuiiice acculer ceux qui font couc . 

'-ce qu'ils peuvent. Voàs avez raifon, 
^-luy dit Agaior; mais aous n'eu fexons.^ 

- pas k la pdiiie. Vollre mQdeltie pcc- 
vient) 6c fcmbie cefurcr par avance les 
■Icnianges qué noos jurons obligez éc 
. 'tik>an«1^4 vo&ie ouvrage. Nous, fça- 
vons £e que vous pouvez faire j ^ les .. 
excellentes pièces que nous avcms des- ja | 
Veitâs de vous , foni: une iu&Êince cau- 
tion de la bonté de celle-cy.. M^isc'ell . 
trop tarder à la . lire j puis que nous 
perdons le temps que nous n'employons 
pas.-à^tsec ce levure. Commençons donc , 

• ^ vous prie. . le le veux ». répondit . 
-Oronte j mais je vous dtray encore, , 

"i^e i'imtodms dans ces CQoverfatians ' 
'>^un D.ôâ:eur Pancrace» pour rcprefentec ï 
• Certains Pcdans orgueilleux qui y vien-J 

- ftdnt qtielqtteo^is débiter avccaàêùrâce ;. 
\t& dioTes du monde, les plus communes 
ëc i«,s pius.cxwavâgantes,croiant dire des ^ 
■'lôef vèillçs. Cômc tout lemonde cft bien 
■ •♦cftii' xiànsi i'Acâdemte,-;©» le» Teçoit . 
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di. Préface. 7/ 

rou les coûte avec patience: quelque- 
fois mefme on y prend plaifiui & loii . 
les excite à pailer.» poar le divectilTe- 
ment de la compagnie ; fur tout à la 
fin de la conférence, 031 les Efprits font 
bien aifes de fe dclaflTef du ferieux, par " 
le piaiiir qu'Us tirent de làr. fuâifance^ . 
&; des diCcoui's de ceS; Pedans : mais ; 
on obfcrve cette règle de bien-fcean-. 
CQ envers-^ eux. :.que , de ne les poiac r: 
faciieri de forte qu'ils s en vont toum:-^ 
jours auiîi contens-desautres,que d'eux-., 
rnermes dans la. croiance qu'ils onto. 
d'avoir die les plus .belles xholas da ^ 
monde. Ain(i vous avez méic ragceat-c. 
blc avec rutile , luy dit Amener -, & pat 
cônfequent.vous avez fait tout ce qc|i . 
fc pou voit faire 3 comme dit le Poète* . 

Omne tulit fHn3:fim qui mifcnip vnlcv: 

dulci. le ne douce poinc auifi que nous 
ne recevions autant de plaific d'enten^. 
drc . parler ce. Maiftie Doreur , que 
nous recevrons de profit d'écouter les 
autres ; &l vous .tout le^ premier > que 
|e prie de lire. . Quand Agenot eut 
ainli parlé, Oronte tira les fix couver-* 
faûons de ^ pocl» » eiv.commença 
hj/iùx^fi MPi'és.iciui^^avoii: . encore dit 



^,6 Entrât. Çéfu. àt Préface. 
qd 'il n Avoiî pas! ]^^600tpi*t<»u t Iç. détail 
4fi ces confçrcnçcs , ny^. les 4f^Il'ei^ cle 
iilonrieur JpiOLudclQt ., ny les, «;aiw<?zr5 
qu'il .1 faits, ny- beaucoup <i.*AttCï«s 
dcularitcz>. doi« il les eû^<^fciaid|!aic^ 
.uae„ autrefois. 
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RECHERCHES 



OBSERVATIONS 

P H Y s I Q y E S, 



LIVRE PREMIER. 



^^^remere Conuerfation^' 

PRES que la prcfcncc 
de Periandre eue irapoCc 
filence à toute rAlFem- 
blée, & que chacun eut 
témoigné qu'il eftoit preft 
d ccoMter ce que cet Homme lUuftcc 
»'ioit dire pour ouurir k Confercncftj 
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z Recherches & obfir nation s . 

Il leur recua d'abord quelques nou- 
ucauiés de différences nacures. Mejf- 
•^fleurs I leurs dicil , entr'aucres chofcs, 
j'ay veu depuis quelques j^ursvtie Fem^ 
me tourmentée d'vii mal donc les Tym-i 
pcomes fonc bien étranges : A Taagc de 
•iquarance cinq ans^âc après vingt an* 
nées de^ marugç > elle .e£l. crauaillee 
* d'vn mal de mere, qui luy fait faire des 
cho(^s fi étonnantes;^ qu'elle palFe pour 
cnforceléeou pour poUedée. Eliefouf- 
.fre quelquefois des contorfîons & des 
môuuemens , qui i'éleuenc jufques à 
crois Qi{ quatre doigts de dcirus ion liCj 
elle fait des ccis 6c des grimaces qui 
font frefnirtfetix<îui foncprcftsxL'cllej 
Ec pour tout dire, elle e£l preique tou- 
jours dans de (i grandes agicacions de 
corps & d'efpritj cyuHl eft cam^meim- 
pomblède voir vn (nal riaturel aci^oai- 
pagné de circoaftances plus terribles* 
"Cernai commence Tenfiblement fonat;- 
"'taqbe pitrl'vcerasl-'appes c<ela il va aux . 
"épaules s puis à- la t«âe^ puis à lalaa-* 
'gue ; &. enfin il fec&tmine aux dents» on 
^quèlqué tcnrp^aprôs Î5ii*on a'tnîs vh- 
eni plâtre cauûique S: atu»Slif> «Ue rent , 

• * 

«au*» 
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* 

fhyfiques^ Liurefremut. î 

repos. Vous remarquerez , pourfuluit- 
il, que Ton mal luy eO: plus kufible au 
point du jour qu'en tout autre tenips; 
qu'il redouble quand la Lune plei* 
nci 6c que toutes les odeurs bonnes 5c 
mauuaifes l'irritent également : vous 
fçaurez encore qu'elle a efié mariée 
contre fon confeotemenc : qu'eAanc HI- 
le elle n'eut point de fuiBfocations u/ 
nftuide mere : qu'ellejes^ â après vfngc 
années de mariage i & qu'elle lésa Les 
. plus étranges du monde. Voila, Mef- 
fieurs , vn mal biendignede vos reflc'- 
xions.. Il y a quatre cbofes à examiner. 
Premièrement la caufedu mal : Secoo-^ 
demenc pourqucf il augmente quand 
la Lune eft en Ton plein : En troiiiéme 
lieu ce qui le rend plus ienilble vers le 
matin qu'en tout autre temps; Et en 

Îoacriéme lieu pourquoy les mauuai- 
îs odeurs l'olEencent. auiu bien mie l^s 
bonnes odeurs. Pour ce qui^n de U 
caufe du mal , vous conuiendrez tous 
. auecmoy , MeiHeurs , que- ce ne peuc 
(tftceautre.chofe qu'vn fang atrabilaire» 
qui par. («a.acrimonte |>roduic ces .fy m* 
ptôiaeséconnaDS, Çett^e feipoie, com- 
I mç je «QUiS die « %iàxit éac mariée par 



m 



4 Recherches ohjkruations 

force entf conceotartt de déplat (îr pen« 
danc vingc années » que toute l'econo* 
uiie de Ton corps en a êcé troublée; Ses 
huntieurs fe font cartompues j & le 
mouuctnent naturel des eiprics eftant 
empefcbé par cecce corruption» il s'y 
en forme d^àutres qui agitent & qui 
cranfportent les humeurs par toutes les 
parties du corps » elles caufent les 
fnouuemehs extraordinaires que Ton 
voit faire à cette femme : Âinii l'on doit 
conclure » que la tndeffe e(l la caufe 
' de ce mal , puis que c'eft elle qui a fait 
raduûion des 'humeurs delà malade : 6c 
parce que cette maladie n*ell: pas com^^^ . 
mune , il faut croire que cette corra- 
' ption d'humeurs eft grantle ) oe qui lie' 
* pent.prouenirquede iadifpoiîtion par» 
ticuliere du temperammenc de cette . 
femme, lequel s*eft trouué propre à en^ 
tretçnir fi long* temps le chagrin ^ & à 
produire'par Ton moyen des humeurs fî * 
' acres & u bruiées. Voifa;^ MeflSrears, 
conime je crois » U ieule caufe de cette 
maladie. Que ii quelques vus de la 
Compagnie en ont des fentimensdîffe- 
rens du mien ; où bien s^ih veulie«c 
adjouftei: quelque chofe à œ que j'eia 



' fifyjtquesy lJ»re premier. $ 

Ay. die » ils noas obligeronc beaucoup de 
due ce qu'ils. en penreni: : Mais touc ie 
monde U trouua de Topinion de Perian» 
dce j & protefta qU:Qn n'en poauoic 
auoic d'à ut ce en cette matière , fans 
choquer le bon fensj comme aufli qu*on 
n*y pouttoic rien dire dai>âcage ians com- . 
berdan$,U rçpctition. Ainli Periandre 
reprenant la parole dit, qu*il falloicdonc 
chercher pour quoy cette maladie redon* 
bloic quand la Lune elloit en Ton plein» 
.Ç*eft peutrÇtre^ répondit Philidas, 
parce que cet adce réfléchi Uanc alors 
plus.de luaiiere 9 il émeut au ili da^anu^ 
ge les hu||peurs 3 dont l'aciimonie caufe 
des ^effets {î Air^renani« letie le pais 
croire, répliquai Liiîmon^ puis que les 
rais de la Lune eHans^tamalTcz parle 
moyràda initairde Lion ( qui comme 
vous fçaueZf ramalTe il puiirammenc les 
raipns du Soleil > q.u'en moins de deux 
minutes ils calcinent &fondët les pier« 
res & les metau3() n'échaufiPenc aacu«i> 
ncment j comme on a veu par experien^ 
ce. le ne fuis pas tout a fait perfuadé, * 
repartit Philidas , queleredoubJernene* 
de^ ce.mal piocede de la içflcxion des 
yais de la Lune ; mais je fuis alTauré 
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6 Recherches & ohfirtMtiùns 

que la Lune leule en eâ; .caufe \ Qi^elle 
aireuranceen aaez-vous, repondu Pc- 
riandre. Toute ranciqaicé qui Ta cru» - 
répliqua Philidas \ mille expériences 
qui le prouuenc^ & laraifon qui nous 
le- perfuade.En effet» pour fmoic-il, cous 
les Anciens onc creu qu'il y auoit des 
maladies a{lralcs>& l'expérience le con. 
firme par Texempîe des verolez , dont 
le mal redouble au pkin He la Lune ^ & 
par celuy des epylepciquei^qulne man- 
quent jamais de tomber en cetemps-U. 

Le mal des epyleptiqii«frcft^rop^lr^ 
reguliefi^repartit Periandr^,pour croire ^ 
qu'il foit rcj^lc parla Lune. 4^ crois , 

pRitoft V^ il y ^ apparence ^uffi , q'^* 
le" plus founetu il n'el^ produit que pa^r 
ce qui excite le chagrixi, & met les ef* 
pHf s en defbrdre j je veux dire ptfr;d,cs 
objets fâcheux ^ qui donnant vnc rude • 
fecouireauxefprits, leurs font remuée • 
la matière q :îi caufe ce mil> & qui après- 
c^la eÂ tr^nfportéeau cerùeaûj où elle 
produit les fympromes» qui font ordi* 
jiaires à TepylcpiîÎTî, Il y a de deux for- 
tes d'cpy lepfîcs/reprit Philidas^ iMdia* 
' pathique & la fympathique. Ce que 
'^oas auez dit peut eftre vray de la fy m- 
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path-yque, qui n'e(l rien en effec qu'v- 
lie roactere acre Se maligne , laquelle 
eftant ramalTée en quelque partie du 
corps , y peut eC^rc excitée parles ob- 
jet^ fâcheux, à caufqdçJa force impref- . 
f\o\\ qu'ilifout AuJes crprits.;.Mais cela . 
•n'àririue pas dans Pepylepfie idiopathi- , 
que , par.ce que ia fa^fe e(l dans le cer* . 
uçaa.méme. La^ceniiejre doit le plus 
fouuenc ranaLil'ancéauKazard, i ia rén- . 

contre d'vn eiiterfeQ:^ei;vc,à i'aCped d'.vo 
pendu; Mai&la jfeçondea toUjoais fou. 
cerops réglé p?ir le moiiucroenc de la, 
'Lune. La. première ell Tetfoc d'y» tem- 
pera^nmenc acrabilM<^e> .duut: les difpQ-. 
(îçioos pioduiien; l.es. cnouuçme^sfpy-, 
lepciqaes^à rocçaâondeqjielques ob*. 
i eu qpLii3:>euuenc les efprics , par qui la,^,' 
inaticre de.cç rajil eft émeuc: Mais U 
féconde eft vne affeâion du cetueau mé-, 
naeolF^ncé par quelque hunaepr, qui a. 
fon mouuçtppnc detertoiné pai' celqyjdç. 
la Lune, pour quelque raifon que nous, 
ne pénétrons pas. Pourquoy donc le 
croyeztvoas » repartit Eufebe , Ci vous, 
n'en pénétrez. pas la raifon. N'a-t'on 
pas lieu de croire^ que ridiopat.hiq,u<» > 
edrc , aullî bien que; U. iy mpachi-;. 

A luj 
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8 Recherches & ohfiruathns 

, excitée par des objets fâcheux: 
^ue peut-eftre cette diftinc);ioD.d'epy* 
iepHescH: imaginaire & mil fondée» i'i- 
dyopachi^ue eftanc la méoie que la 
fympachique , & venant toutes deux 
d'vne méînc caufe » c'eft a dire d'vntf • 
humeur acre & maligne contenue dans ' i 
quelque partie do corps i d'où les ef- 
prits ttanrpoctent de temps en temps 
aucerueaulesplus fubciies portions de 
cette matière , q ui irritant la racine d es 
nerfs caufe les mouaemens des epyle- 
ptiques« le le crois, dit Periandre/car, 
^'ay connu des pcrfonnesqui fentoienc . 
monter leur mal à la tefte • & le fen» i 
toient monter ou de la cuilTe , ou da 
pied , ou de quelqu'autre partie du 
corps: Quôf qu'il en foit , il y a gran- 
de apparence que ce mal n'a point de 
temps alTeuré; même i'ofe dire, que 
s'il y a du règlement , cela ne conclud . 
pas qu'il dépende do cours de la Lune» 
puis que nous yoions par expérience,' 
qu'il fait tomber les vns en vn quar- 
tier de la Lmie,& les autres en vn autre 
àaartier: Et la diftinûion qu'on a aU 
. lejguée n'cftpas bien fondée, parce que 

.Coûtes les epy lepfies font de même ef* 
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pece , n'y aianc point d'aucit di£eteu-> 
c« que la>diueriîcé des humeurs qui pro- 
daifeot cette maladie, félon i£s 
rentes complexionsdes hommes,, ouki 
matière efl: n dinerfement mêlée i mais 
cette diâierence ne rend pas vn de ces 
maux plus fujet à la Lune qne l'attCie. 
Il en eft peut-être de l'epylep(îe , dit. 
Alciœc,comine des ordinaires des fen-. 
mes, quineman'quent jamais de ceue* 
nir au même joui: & i la. même heure, 
qu'ils ont commencé ; mais qui (ans au«. 
cune fobordination au cours de la Lu- 
ne » ne commencent que par hazard à C6 
jour & à cette heure ; ce qui £tMt iao» 
doute que les menâcuês arriuenc eik 
toutes fortes de temps aufll bien que I^s 
epylepHes. Il en ett peut-être aisfli des. 
meoftruës & des epy lepfies, comme d^ 
fièvres intermittentes , adjouta Cleonr 
te. Nullement, dit Pfailifraon j cesfie- 
jrcesont des périodes que les epy lepfies • 
n'ont pas ; & elles leiTembUnt propre**, 
ment au vin , qui ne boult que quand 
la vigne eft en lève % parce qu-ators les : 
cTprits de la vigne remphûanç Jtout 
l'air t & Crpuuant dans U vin dçs pores 
proportionnez > ils s*/. iAÛauëjiC,.^ y;^ 
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Câufetu cebouiilannecnent qui ellcânC 
craindre. La même chofe peut arrîuec 
aux fievrés iiicermictentes y que nous 
voionsauflî plus ordinaires en certains 
temps qu'en d'autres ^ comme dans 
TAutomne & dans le Printemps} Par» 
ce qu'alors les Aftres, particulièrement 
le Soleil ^ peuaefit donner plus d agita^ 
tionà quelques matières, qui par.rapr 
port émeuubnc aulEextraordinairemenc 
nos humeurs» & y caufent vnefermen* 
Cacion^doncle période eft vn telnombce 
dejours» félon la qualité delà matière., 
le ne fç^is poinCi repartir PoUdor 9 s'tl: 
y ^bdtt wpport-.cmrfi repyLçpfic& les 
Hevres intermittences ; mais je fçais 
bien qu*apparemment Tepylepfie nc; 
vient que dans les t^emps humides^com - 
nveje Tay remarqué en pluilears per« 
Tonnes qui ne manquoient jamais à efti e 
attaquez- de ce mai lôrs qu'il deuoit^ 
pleuuoir. Cela eft probable , ^.repartic 
Periandre,& ce qui me le fait croire, 
e'eftq4ie le temps plouieaxeâanttrtfte^ 
il peut Faire au(n fur les epylepciques la 
niémc impcelEpn qu'y font les objets 
fâcheu^î il peut les fâcher & lenridoa- - 
uer des moauemens qui çxcitent i'ej^y « 
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Icp^icCep^ndanc je crois que la peur a 
fouuent part à la produûion dcNCCttc 
maladie. On fçaic afle» ce que cetcc ' 

f»a(&on peut faire, & quels de fordres eU 
e apporte ordinairement dans le corps 
humain: Tay connu des femmes à qui 
ellea auancéle; ordinaires; dtamres à 
qui elle les a retardez^^ quelques^ vnest 
iqpi elle les a donnez dçAix fuis. le 
pourrois vous confîrnuer cette penfee 
par l'exemple de beaucoup d'autres ma<* 
udies* produites par la crainte i mais 
tout le monde en cft pleinement con-^ 
ilftiiacu : 11 fuffît de dire , qu'il eft.ordi'* 
nairc de voir des perfonnes à qui Ja 
fraieura donné Tepylepfie ; Aiiifi Von 
doit croire que cette paiSon eû: quel-* 
quefois caufe de ce mal , &c bien îou^ 
ucïit audî de quantité d'autres effets 
qu'oa attribue à mille autres ciiofes/ 
Celae{t vrajr» pourfuiuit Alcime ^ on 
prend fouuent vne caufe pour vne au*^ 
tre ^ & l'on actribuë quelquefois dés 
mali,^ii3& à certaines chofes quiii'y onc 
aucune part. Nous le voions dans les 
maux de tnere, que Monfieur Oiiitlir 
n'attribue poiitt aux bameura ccènter^ - 
nues.dans TYceras » mais à Tobllruâioa 
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de l'orificcdes nerfs. Nous le voions 
atfi&clatis rerceur ou l'on tombe à rê« 
gard des maladies qu'on attribue à la 
ratte } puis que le plus rouuenc ceux 
. qu'on auoic ccus morts du mal de racce, 
aiancedé ouuertsaprés leur mou, onc 
efté tcouuez auec la plas belle ractedii 
moode^ Cela me fait croire,que le prin- 
ce de tous ces maux n'ell ordinaire- 
inenc qu*vne matière acre le corrom- 
pue , qui pique & icrice tancoû lajraite» 
tantoft le foie » taucoft le cerueap, tan<. 
coâ Tvterus , c« qui arriue afiez foa- . 
iMDt aux femmes, & ainlîde contes les 
ps^riies* Qoe même bien foauent cette 
matière eftajit épailTe^ellépetit faitie deS" 
obftrudions, & par ce moien caufer des 
Xftouis & des reuolutions d'humeurs 
qui produifent d'étranges fymptomes. 
Que c'eA vrajr* femblablement ce qui 
eft arriuéà la malade, à qui le chagrin 
d'auoir efté mariée à vn homme qu'eU 
ie n'aimoic pas , peut- aooir tcllemepc 
épaii£ le fang & refroidi les efprits, que 
leurs mouuemeiis eftans deuenus beau» 
coup plus lens qu'ils nedeuoient eftre 
natureilemeoc » les humeurs e<i ontéiê. 
c;iOj:i:oA}puë$ , & la d|ipo/Icion de tout 

• 
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4e corps en a changé : que dans cette 
côrrupcion les bumears ont acquis vn 
degré de chaleur, vnc figufe,& vn mou- 
uement qui Gaufenc les paroxifnies du 
mal de cette femme : que quand ces hu^ 
meurs palFent auec le fang par l'vterusi 
elles le piquent auec tant de violence^ 

' que c'ell ce qui cH; caufe de ces mouue-« 
mens extraordinaires , qu'on voit faire 
à la malade ; Que de là elles vont am 

. épaules » à la telle ^ Se puis enfin auic. 

' àentSjqui efl le terme de leur courfe^ oh 
Tempiacre attirant vne partie de Thu^ 
meur incomaiode^ la malade fent du. 
relâche pendant quelque temps > ou 
peut- être parce qu'alors i'haoïettf n'eft 
pasdans.vn lieu ou fon acrimonie agilFe 

. auec {\icccz. Qapy qu'ail en foit, quand 
cette humeur retourne auec lè Tang^eUe 
recommence Tes e£Fets qu il n!eft pas ne« 
celTaire d'attribuer aux A{bres>maisfea- 

,lçmcnt au temps que les chofes mec- 
tent à faire, leurs opérations i, auix figu- 
res^ Se auxi proporvions.c|uê les matières 
ont auec les fujets fur lefquels elles 
agt(reAC >& enfin à mille cireonftances 

^qiii iaac enaous vray*remyal>lement|^ 
^ tton paj.au. Cie^, Ad^oittcii ceUi, 
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pourfuiuic Pecundre» que les humeurs 
co;:rompuës^ auIH bien que les bonnes 
humeurs , ont vn cours réglé , fit de 
i certaines parties qu'elles affeâenc > ce 
que r.experience fait voir dans les or- 
'dinaires des femmes , qu'il eft tré^^ 
dangereux de prouaquer 9 auanc qu'el- 
-Les paroilfenc » & qu'elles foient decei:^ 
'.minées j parce que les remèdes fuiuenC 
:ordhiatFeroenc le cours des humeurs: 
:Mais ce qui confirme couc a fait le £en« 
.timcac d'Alcime&rle mien, c'eft que 
j'ty yeu des hommes tourmencez des 
.mêmes Tymptômesde ce mal, quicra^ 
iiuille ordinairement: les femmes > ce 
qui témoigne bien qu'il procède d* vne 
: humeur mêlée dans Iç fang,^ nanpas 
^de rvterus* Ainfi Ton pe^c croire 
que tout autre mal , comme celui-cy^ 
«^o'âOpoiiic* d'autre caufe que quelque 
«•matière corrompue , qui étant contC'- 
«-ilttc dansle rang^ &: circulant auecluy^ 
àiûir pavitout le corps 4 & y\ caaâs 
, . caut&îide il diiferens effet $ , fel^t^ les 
^'parties oà elle s'attache, & où elleeft 
«doeermiaée jpac ées nîoiens qui nous 
^nt;incanAUs« Vous aoez tous die ^ 
|sés^beMjt«^^cl^e$^ repartit' j^illmotij 
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&neantmoinsje neies puis croice,par^ / 
ceqts'eftanc, cottime fui^ perfuadé ' 
qa€ les Aftres gouuerueiic couc tcy-basi 
je- crois confequemmenc que les mala« 
dics leurs doiuent 4eurs natures & leurs 
périodes. Ce qui -m'oblige â le croire, 
c'eft que je ne connois au monde que 
•deux choies, qui font la matière & le 
= mouuemenc ; que le mouuemehc ne fait 
''rien dans Ja matière, qu'jcn approcher 
ou éloigner les parties j & que la caufe ^ 
. de ce naoaueinenc prdtiientdes Aftres, 
particulièrement du Soleil. En effet, 
•pôurfuiuic-iljqnand les raions du Soleil . 
agifTènc Air nous tlireâeDhenc ,-'iis*He 
-mauquenc jamais de caufer certains e£i> 
"fcts, félon \i diftance de fcs raioiis , & 
conformément atit difpofitiohs des ma-^ 
-tieres meUes: mais quand il nous cou* 
'che par réflexion, ou de la Lune, ou de 
nrénu9»,»ott deMàrs, bude lupiter, ou 
'de Saturne àiors il prodtiit tn noqs 
^'autres effets', (C*eft à dir^ félon la na- 
•turé'de la Planète, de qui fes raions 
font renuoies irfersr nôus; L^mfon ée , 
'Cela i dit*il efW que le Sôlfeil détache 
'de cés iôrps folidès' auclqiïes corpùf- 

, » ♦ 
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(es ratons , & qui agiflienc iiâpercej^tU 
,bi«nienc AiJiousi caurede leac- extré- 
.mefubcilité.. Or ce font ces corpufcu* 
.les, qui (ont caulè ancc le Soleil d« cça- 
; tes les. opérations de la nature, & pa^ 
confequenc de coûtes les maladies Se de 
leurs (yniptômes. Il mefemble , inccr* 
rompit Ëu£;be,, qu'vne chandelle dans 
.'Vne chambre bien fermée deuroic fel oa 
■vous fair« autant ou même plus d'effec 
fur vn malade, que la Pkmctte de Mars, 
de lupicer ou de Saturne, ce que nous 
ne Ycions pas neantmoins. Il y à bien 
de la différence aui£ « repartie Lifimon, 
car ces grapds corps, qui roulenc Air 
nos teO;es,n'agi(rent pas icy-bas par vne 
quancicé vifibie , comme fait vne chan- 
delle % mais ils opèrent par la qualité 
de leur nature, qui eft très mobile j ils 
agiÛ'ent par leur fubtilité, qui très' 
gr^H4ç : ,Cac cpmme vne rprt petite 
portion de matière. ^opteui^ë dans la 
. queue 4''vn S:Corpiqn , a toutefois affez 
; aeforce pour s'étendre par eoutle corps 
. d' vn homme 6( pour^lefaire mourir j II 
. eft certain de mepie que ces influences, 
. ou pout mieur.ydire :q|ie ces -globules 

dams 
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dans yne labcilieé e»réaie, & dans vnè 
tces - petice quantité. Mais fi ce que 
vous dites eft véritable, répliqua Pc« 
rtandre, & fi l^Sôleiljiotis apporte ainfi^ 
Us .plus fubtiUa poi^Ûoosdeces Aâtes»- 
il faut pareilUment.qn'il leur cranfpoc- . 
te celles de ttofteerglobc.; ce qui tcitt*< . 
tcfais répugne à l'expérience, q ui nous^ 
fait voir depuis fi long-temps que rien 
ne dépérit dans la terre v que toac ce qui . 
sa reiTorc y recckarne» & queies éuapo^v 
racions)des corp^ terreftres n'allant pas 
plos haut qu'vne lieue, il eft vifibie 
que toute la matière euaporée reiùeni: 
au même lieu d'oii elle eftoic partie.' 
Ce que vous dites eft fort bien remar-> 
qué» répdndit Lifirmon, mais iieft aifé 
d'y {aùsuire , en vou; difani; que nous 
ne Tommes pas afTeurez que tout ce que > 
U terf e tranfpire,y retourne, &iqae noua 
nTauons pas la veue ariTez iobtile pour 
remarquer l'eicrême élcuaciou des plus- 
légères paf lies des corps élea». Votre; 
penfée à. quelque. apparence de veritéi* 
repartit.Periandre,neajitmoiasi'ay pei- 
ns à cro4reqa''an ne s'ap'perèeut poinCL 
à la fin du déchet de ee grand corps» 

8.!ii pecdoic vac fi grande <^uautité de Tes 
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plD9 fodciles. pattics. 11 ne pec<l -ricn^ 
répliqua rubcilemânt Liûcnon^pais que 
comme il donne aux autres globes il r e- 
çâic aai&> <i«$ «accès globes \ £11 aaeB 
T4)as quelque ezperieacey-luy die Alci« 
me 3 Eu auez vous du coucraire, repen- 
tie Lifimoo;- C'eft àxike, mpôc-Oroti» 
te, que vous n'eâ-es pas plus alTcurez . 
IVnquc Tautre. Il n'y a rien aufll d'aC- 
Çawi à%tt% la Phifiqoe^ t«ot f eft voilé, 
tooc-obrcar^ toufiinoeruiaii'hocnmei 
c^eft pourquoy nous dciions. croire<que 
xAttt''Git <)aeinoJ» pen Amis des 4}]»eeâ« 
tiiMis.iia<areUcs.peaceftre âcn'e^e pa»: 
Qie nous y pouuons dire vray quel- 
quefois; mais qaé nmis ne pcmaons fça- 
uoir quand notts.dii£sins vcay».Ainfi tffin^- 
tts:le;s ^pcniees desL^ommes ne Tonc que 
d«s conjeâuces; ce qui les doic obii- 
ger s'ik font iagesine p»fii8 Aiiorc 
Tne opiniott pluceâ^^^qiie l'aucre ^ pais» 
que les conjeâures , quelques pi'oba- 
U68'qn'elic& ioîenC ) ne^ioofr-doiosBCi 
Î»taai£pecruader^cpen4a>at pauc- vous* 
dotin^e çamme les. autres ma conjec- 
ttttkfi far ïi fa^e»- eticx^ueft ion^, le: ir*us 
dicay que tous Us di^errasie^s, qu^ 
voions<a£ci§eçicjt.b^ ) du mc^ns 
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des. (n^lAjlics > que ces .çfiTtîÇs, disje» 
peuaent procéder de la preflion de l'aie 
pM UcaojrQodeila Lunes Ea e^FeCt M«r- 
/iiBurs^ poucne vous.point parler decoiis 

"IftS phénomènes .qi|i |ibrraicnt prou* 
ttQr cect»; f^eofée , je v^Uj^ èi\ivi leaU*» 
nMBQCqi^l'eiEperiçnce no^ la reod cous 
Iqs lours ués- fen/îble en nos corp^, 
4«nt ladii^oficion fuie tel Umei^cc^llp, 

• de l'air» queqaami Tais eft épai$ & pe^ 
fane , noas fQotmes pefaas chargez 
abbacas , & quand il ed pur & fubcil, 
niott&^'oiQme» gu^is» Ugers hivei%,^ç%. 
qtt&ipfijronne ne peut :,co#eAci^.t 'Qj» 
camaxe c*e(l à la difiFerence pcefl[î,on de 
i^ic p*c Umai^ndOkia, Lune qu'il faup 
aLTXcibaeCiCejCce diu^rfe con(ilicucion ds 
ïwsi cpcps.&i 4e .nQ?,eipfit$ ; c'eû à elle 

fiisuenclicfli: a»lik4içi^i& la di^.cf^cçd^ 

pettfldcades epjr lepfîiis , deir mçtnftta'êsi 
des t^evces; interooi^ti^Bces » qui les 
ftuancfij qui les.rec^XfdftiâMÏ les fait qucU 
qasFôisijiajigçr dctitaciife ::,E^ pour cotfi; 

^ÛÉe#. Q>e^«ttA)pQe^Mb49i|C4c^ 41^"^ 

Bu 
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d*a€ci(iens qui arriuenc à coa$ {ç9rtikc%»i' 
parcicalieremenc à l'Homme. .Quancï- 
Oronte eut ceHe de parler » couce t'Af-. 
femblée (étnoigna par fonâtetice» o4 
qu'on eftoù de (on avis, où que .cette 
matière auoit ede a0ez agitée : Ce (^uL ' 
obligea Pcrtandfe de repffiâdre la p'«^ 
roUa&de dirc> MeifieUrs, aous/tuons 
examiné pour^uoy le mal de cette fem* 
me redouble quand U Lube 'cft ptetae«« 

Voions maincenaat pourqnof il ce» ■ 
double au point du jour* Il ne faut pas. 
employer bien du temps pour en croà«: 
iu» U raifon » àit Eufeb^ ; <c'eft le froid 
du matin qui iuy rend Ton mal plus fen-,- 
£ble ,& qui concentrant la chaleur des' 
humeurs agitées , en rend les mouoe-^ 
mens plus violens & plus douloureux^ 
Ce que vous dites pourroit eftre , re-t 
partit A militai;^- «'il eftoie way, que 
> temp s ^tt matin f âc > plus froid qti-' 
iiutre} msi'xs c'eâ; cequeje ne vousac^l 
corde pas. Toute t'A0emblé«ïc^réc»i*.; 
' contre cette peRTéc , Se • témoigna paç> 
fon murmure que la raifon d'Amintas:. 
h'eftoit pas d'aciîord aiiec l-experiance» 
• qui nous r tnd tous Ues joues le fcàid 4»^ 
maii^ fori fcoûbk f de -fytu ^ae l^e^ 
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rûMre pren«iic4a parole pour cous, lajr 
die qu'il ialioit^'oà que janukis Une fç. 
fuftîeué matin, oùjqu'il fuft delà com-> • 
pUstofi'fla Makre d'HofteU'Alexan* . " 
dce» nommé Deinopboon « qui Tuoic 
l'ombre, & crcmbloic de froid aji.So-^ 
leil. Cette raillerie fie rire toute Ui 
Compàguie; & A minus fut concraind 
d'auoiier » que Ton cecnpcrame^^c pe > 
feroitpoiiic de celuy des autres j inais 
que fa caifon ieale en ditfefo^ en^ ci» 
poiflCj. puis.qu'H' s'y .eû^oit il loui;4«iS;-^> 
ment trompé » eiimiattc vneich^re que^ 

coikc;l^«notX)d6 !réci>|iiibtt .iî iCQ^ 
P-ttis donc que viràs.en .dçmeuri£».4'^« : 
cord auec nous luy die Pei iaadre , il , 
en faac chercher caifcm auec Vo^s > . 
voirpourquoy eâe^Qeoijkos ilf4tC;.piusJ 
froid att laacia qu!en tout,ai|tretcippf;r 
le>ccQis , pourfaimt>>it , qpec'^eft paT<:e ? 
qtQ Je SoUti léiiasit raréfiant, r>|i{ qjii^ 
luy eft le plus proche, cet .air. 4çe|idwV ' 
pcefl*eoeluy qui le précède, oeliïl-cy. 
ftut re,& * du r^(Ve» ce qui ré.f^iit \ 
ceŒueoieat jafques.à ijoi%si,6f ç'e^ ««i, 
qiMi caufele froid du matin ^ parceqije ; 
l'àtc^a cee iii>.us prelFe^leia as*».* . 

B iij 
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de froid i car , comme vaus Içaacz, Ic 
ch«o<i& le fcold nefibnçqiiedesmqiaMb 
uenieti> excitez, en nos corps pax la^ 
moien de quelques madères, donc le 
coup produit tn nos entrer vnCemimenc 
particulier» qoenoas appelions chaud 
©u froid, le ne crois pas ^ répondu Al*^ . 
ctme, qae^l^r féal fa(ï« U/froid : il fane 
qù auec nocce iau aondcnfé Le. Soleil 
pouffe encore, concrç nous quelques va^ . 
peurs, qui eontribnencanee l'air £ pro. 

dttireen tioas4<^reiicimenc:xiefroid9 oa ' 
qui ^euc-écre le ciaufenc elles touce$ feu- 
lesr (^«q^si m'bbiirge à'ie ^^c ' 
joâca^'iliC'^ftqa'iUaic{cmjparg'I>eaa« t 
coupplus de fioid,daus les lieux hurai^ 
dès q^e dans Ics lieux fecs ; & verica* 
y èàStent* àttâii^ks paicitts 4« ioac 
bieapUs prô^pcesi proiuice^ea^ioasce. 
fdntitncntj'à' taure de leur fi^nre lon^^J 
gà6tt(i<&«ilïfkyuaneej^ done le propre eftp 
de penecrer'.& d acrécecle tBouttemene 
par Tf^nabarras qu'elles courent: ainfi . 
il*^lprébabie îq^^ lefeiftlii^ienc pU»Mfl: \ 
d$ j^'éèo^ M td4 i'ari r , . dts ^ qui les pauies > 
font pltis rondes '6c plàs mobiles»:^ Icj^ 
ne fç^ais ^ ^dk Phîlid^s i fî4« \ 
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bien qu'il y a apparence que celuy que 
nous fencôns a* matin , comme celajr 
que aotts fftatons eiv Hyuec^ procède * 

ceqa'îilors le Soleil e(l plus éloigné 
de noas. L*abfence ou réloignemcnt. 
du Soleil» reparêie- Lifitnon , petiaeii& 
bien eue caui^ <le ce que nous ne fânr 
tons poincde chaleur: mais iU ne doi^ 
uwc pas^ faite- <|4ie nous lentions da^ 
froid, pais qûe le froid n'eâ: pas âmple« 
mène vne chofe negaciueimais vneftre 
réel &t po&if ; oà pour miedir dHre vnaf 
fttDiàcion pcoduue en nous par le oioiecî 
de quelque corps , donc la figure ^ le 
mounemettt la-prodaifenc f ain(i TéloM 
gaetnen&da Soleil neft paspcopeemeac 
la caufedu froid quenous fencons.ie'ea 
^ feuieraenc vue cauf(^ par accidenti ett 
ce qaefcei^4tilanâe< fait! .qiie quelquét 
matières foiK élevées âc-poaitees côn*» 
crc noa^ au Icacr de cet aftce; fi- bréa 
qu'en floasaoii%liant' elles prodiH'fiBnt 
ért^noasice fenw^nent qtte nojs ^ppc^ 
lôns Froideur; raaoïVcrdit Erufebc> qùè 

K^çaufe^dA froid-t cjut pcoai<erit»Vp*H 



24 Recherche s, & Ok/eru4ttofjs 
cette itnpreiEon : Mais il fauc auouàr 
mkOi i que. pour .ce qui regarde le froid 
• qu'on fenc au macin, ôc peuc-éi^ce aulH 
celuy qu'on Cent en Hyuer, le Soleil 
^ nous X dirpofe beaucoup »!<en ce que 
coçimençapc ^alpcs* à ouurir nps pores . 
tuec'trés peu dechaledr, il ne les ouure. 
qu*auc9At qu'il f^uc^pqiir nou^ rendre . 
très feufibles »u. toucher de ces marier 
résèque Ton retour ct>ndénre pour l'a rai- 
fon qu'on en a apportée. Tout ce qui z 
f ilé 4it eft voy-ie^blable , ôç ne Te dé- 
truit points pourfuiuit Periandre, le 
$oiçii cpndenfe nôtue air a fon ieuer 
en raréfiant celuy d'Orient; c'eft ce 
qui naefait croire , auec Cpmpienius». 
qu'il Y a daiîs . le mpadJe vne cerptine 
quantité de c|iaud &.de fiQÏd^jqui fC; 
poufTeot & qui fe combattent , pouc. 
«inû parler; en forte que quand rvn. 
poulTe ôc, s.'ptend» l'iuitre.reciilei .quandr 
il fait bien chaud a Rome Se en France 
le froid fe retire vers le Nord i ^ l'oa^ 
void aiufi «^treevx va perj>eti)eLcoai'»; 
i)at.) dontle^ inégali^ez^ Iqsdifferens, 
ÙMC^^ font cette grandé variété 
Mimps qu on reifent dans le monde i 
^iMA4 ii (ùf, bi^j^oi^fQU&U Ugnele 

< ctkaua 
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chaud fe rccire vers le N ord , ce qui c 
caufe quelquefoû qae l'Ëi^é eft frais 
fen Efpagne&en Italie, & qu'au con- 
traire il eft très ciiaud eu Allemagne Se 
tti Pologne. Or poQv reuenrrà laque* 
ftion principale^ il eft cercain, poucfuii* 
ui:-il,que la gtferrc du froid & du chaud, 
n'eft autre cholfis ^ae ragicaeion de 
deux matières fubtiles, dont i'vne ron- 
de & très mobile a fur Ton propre centre 
vn momieinenie patcicalier qui hit «Â 
nous le fentiment du chaud, produit 
tous les effets qu'on fçaic efîie propres 
%. la châlear. L'autre &u cctntrasre roi* 
de» longue & pointue, avnmouuement 
droit qui fait en nous l'imprefliQn da 
froid. Lt première de<îes deux matie«: 
res donne le mouttement a toutes cho- 
fes, elle les rarcHe, elle les fubtilife^ 
^lle les dtlToult. La féconde au contrai- 
ire lès fixe,: les edfigele) les épaiâlc JSc 
les conferue , pouroea qu'elle ne foie 
pas dans l'excez, parce qu'alors elle ref^ 
^tttt & violente telUmeiie k ehAleik 
dans le «orps ^ qu'eUé l'a i<ed\|it à des 
nnouaemènsquidétruifent le compdféj 
d'oàViënt c^tie lia PcriS«e a tré» fc»en dit 
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' n'ed autre chofequc la fubllaade même 
du Soleil qui échauffe toute la cerirç. 
Celle- cy ne nouscft: pas fi bien coanue: 
Les vns difenc que c'eO: vne matière nU 
tieufe^ dont la figure longu.e& pointue 
çft propre à percer ï empêcher le 
moBuement. Les àutres- croient que 
cj^Qi Tair même* Q^lques* vn.s veu* 
Jent que le froid ne foicqu^viie pure pri- 
nation du chaud ; mais )e ne fuis pas^de 
leur feocimenit. £c moy^ interrompit 
Oronte j jp fuis de 1 opinion de ceux 
qui croient que Tair tïk 4a matière qui 
nouscaufe le froid : mais je liç pre4ids 
pai icy i'âir pour toutes les vapeurs qui 
remplifientordinairemelic nôtre acmof- 
phece: le prends pour vnefubdance 
|if!uspure^ plusfubtile^ donc le uioa^ 
uement ellant de la circonférence au 
«entre jarrefte les parties des çorps que 
cette fubdance touche » Se produit eti 
nous le fentiment de froideur 5 à la dif- 
férence de la matière folaij:e jk ignée» 
dont Iç mouuemeot au coixtraire eûanc 
4u centre à la circonférence > agite les 
corps, êc produit en naus ce fentimenc 
que Aous appelions cjialeur* Or ce qui 
„mç.pei;fua4ç^^^,i'^i^^ eftle propre fu- 



Digitized by Google 



pfjyJtijHes, Liurifremitr» 

jet àvk Uoid» c'eftque par coucoù il eft 
put: & fans aucun mélange il cil tou- 
jours froid, comme aux Andes, vers le» . 
Pôles, & dstusUnuit: C'e^ qu'en Hy-* 
^erle Soleil eftanc éloigné de nous, il 
noiQs vient en ce temps- là vnre grande 
quantité de cec air pur qui eft vers le 
Pôle Artique,cktrclc Nord & l'tft, & 
<qae les vens nous amènent fans aucun 
mélange, parce qu'il prouienc de terres 
compaâies quinetranfpiienc pas beau- 
coup : Etinn , c'eft parcè que grande 
quantité de cet* air pur fe mêlant aux 
Mers de ces païs U« il les glace ex* 
traordinairemenc ; ce qui ne peutjpro- 
juenir que de l'air de ces régions rrou 
i d'où i'infere que Tair eil la ma- 
tière ^ui caufe le froid. Que ce Toit l'air 
ou non qui le produife , repartit £u- 
febe • vous n'exprimez pas aifez bien 
• ce me femble , la manieie dont il eft 
caufé j car de dire fimplemenc que 
ce qui vous oblige à croire , que 
^'air eft le fujet du^ froid, c'ed parce 
qu'où il eft pur , il eft toujours troidi 
on poucroit vousobjeâer auec ratfoA 
que toute autre matière , comme U 
(erce, l'eau . le marbre merme (I vous 



i8 , Rccherchs à" olfiruations . 

voulez , n'ay me aucun mélange de ma- 
tière folairc ( qui du confeiicetnfencdt 
tous cft la feule ca^ufe qui fait \t chaud) 
quetouce autre matière disje pcuteftrè 
àuiË bftn iqne Tait le fujet dû froid. 
Ainû jetrouue qu'il eft plus à propos 
de dire que It froid eft produit par des 
torpstiitteux^ ôu fi votlsVo^léz'Côftifhè 
increux» dont les figures aiguës» longues 
& pénétrantes , percent , coupent & 
càufentde la doufeur» lors qu*iis ixîvk^ 
abondamment & imptîtiieu^en^ent dar-^ 
. dc2 contre nous ; & parce auiîîqueces? 
petits corps fônt de figure loiigùfe nSc 
roide, & que par ce iQoyenils embaraf- 
Icnt les parîies des corps qaïls pénè- 
trent ^ c*eft ce quîfaitauflî qu'ils les fi- 
rent & les congèlent en y arrelîantlà 
mouuement. Ileil bien plusaiféde fen^ 
tirle frrtid, continua Ptfrrândre î qué 
^''eh découurtr iacaafe> On fçàit biètt* 
qu'il eG: produit par quelque matière^ 
dont la figure doit neceirairi^rnent eftre 
propre à n)(er & à em]i)éft:her1e 
tnenc> ce fonc veritablemenc de pccics 
corps nicreux « qui fé fichant dans nos 
chairs, font aux Iiarbieirris & aùl efprrtj, 
fce (j^e les pieux de les pilotis fotafi pt»aç 
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retenir la cerce mouaante & affermir le 
terrain > mais de dire quel eû le fu;ec de 
cette maçierejj^ il c'eH: l'air, l'eau^^oa 
laterre , ç'e^^ çe qv'on ne peut faire> on, 

f)e^t bifÇn dire ^^.'Uy « p^c taiu d^pç 
'4ic> da^ l!eau,>& d^qs la texre^de pe.tic^ 
corps épandas , lefqaels ayant cette E^^ 
guceloagae ^ pointue , produiiTent leç 

effets qi^'on ^c^ril^v^/^^ ^^^^^i^ > ^ 
plas il y ^ de ces petits corps , & plus on 
^?at de froid y que l'^ir lans doute ei^ 
çontient beauçovp , ^ pet^t*^£lce plus 
que la terre & que l'eau > ^ que quand • 
^If^leil a'empefçbe point leur el^ç 
r^p^Cçi^Çjiijç ïf fcçMi^Tm ^, ^xçnt 
tautes choÇçs , p^iiiçip^lenjient qua,n.4 
ils Tont-dardez par le vent de j^ife \ i\p^. 
P^Uf bien p^jrlçr du fr^^id qu^ nous fen*—:-^ . 
tons , il faut;a^û[î couddecer l'abfenpe 
^l'^loignemenc du Soleil c^mmernç 
cau(è. %çfii4entçUfi qui ' 4Qaîne Ueiji à 4 
pr<»4qâfio.n , pîirj:^; quç le^ \içuis .çcçoi- 
ueat plus ou moii^ de «es coxpurcule^' 
longs 6c aigus s-r^loft ^e cet aitre çft 
éloigné. De vous d|re mai^cçnanc pour- 
quoy & comment les lieux dont le So- 
leil «éloigne >reçqi;uent bcauçpup df 
cP«PHUs.<iprpf 4 ç^àcf q^'onne pçyi 

• C iij \ 
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qu'en, vous décriuanc cous les mouue- 
mens que la matière fobtile &c ignée 
caufeicous les corps parie moyen des 
diuers périodes du Soleil » quicanton; 
s'approchanc & cantoft s'éloignanc des 
diffecens ciimacs de la terre » y poaiFe ou 
en chaffc des matières i& c'eft ce qui 
fait la différence des temps & des lieux 
par tout le globe tcrreftre« En elFec 
quand le Soleil s'approche d*vn lieu » il 
èn chaffe ncceffaircmeat des corps, qui 
vont dans les régions qiie cet aftre à 
quittées où ces matieresproduifent 
d'autres effets que ceux qu'y caufoit lé 
Soleil; Qiiând il nous quitte & va aa 
tropique du Capricorne » il pouife l'air 
vex5 le poleantartiquei cet air prellé 
pbniTe auffi cèluy qni le précède foas 
Tautre Hemyfphcre vcequi valucceffî- 
uement jufques au Pôle artique, où Tair 
«ûant prefle Tiolémment^'eftend & re« 
cule vers nous» & c'eO; cet air qui nous 
icaufe de grands froids pendant i'hy uer. 
Au contraire quad le Soleil reuieni fous 
la ligne équinoxiale» les matières font 
comme en banlance \ elles fe pouffent &C 
rcpoulTent également de tous coftezj 

^dftns cet eqwttibrefiousièntous ofdi^ 
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nairemenc vn agréable mélange du froid 
& du chaud, qui fait la tcmpcracure'da 
Printemps & de l'Automne où font les 
equinoxes: quelqiiefois nou^ y fencoiis 
plus de froid que de chaud ; quelquefois 
plus de chaud quede froid ; ce^ui pro^ 
cede.du différent mêlante des matières» 
qui domiant diuerfes impulsons aux 
chofes font cette diueriité que nous €>b- 
fecuons dans les faifonS) voire merm^e 
dans chaque faifon: quoy qu'il en foie 
c'eft le inoutkement c^ue le Soleil donné 
aux corps^quifaic la difereuce des temps 
par toute la terre : c'e^l luy qui fait que 
nousauons tant denuagesdausle Prim^ 
temps & dans TAotomne; tant de froftd^ 
tant de v ents & t^nt de neiges en H jra%r> 
tant dechaud •& tant d'orales cnEftér 
Ceftiuy qui fait la diuerûte ries climats 
& des régions, dont les ynesTont plus 
fujecces a certains mcteofes que d'au» 
très; C'edce qui fait enfin qoebtien foo^ 
uent Tairueft pas de melme la nuit que 
le joufi que tantoft il efl: plus épais <Sc 
tantoft plus fubtil , félon que les ma(k>>^ 
res font meuës par le Soleil^qui les pou5> 
fe<k qui leschaile deuantfoy , de telle 

force que Us pcemi<^tes meu^^ en agit*^ ^ 

C iiij 
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ien4 d'aucres qui leurs Tonc voiûnes» 
çelles^cy d'autres» & ainfi durede.^ ce 
qui fe fait par tout le globe de la terre 

> «ufli façiieciieiic qu'il Te feroic dans vue 
cha^i^re^ où pluiicurs madères en mou-t 
ngment feroient pou (ïé&s les vues par les 
autres^ Toute rÂûTemblée approuUA, 
Topiuion de Përiaudce> &c Ton ail oie 
finir le difcours du froid y fans Eufebç 
€|ui sVfffic àt faite le r^cic de quçiques; 
expecience^ cuciei;tr«s ■.<;|Vk,'ii ^uqU 
£iic«s depuis pea fur çe £u)çt;Â ce quç la. 
compagnie accepta aoec joye. Mcf-^, 
£«ar9 , Uucs<ik-il ^ jev^Jinius poruc de 
l'eAU ïQfe auec pluûe.ui;$ auue&Iiqueuisi 
dans U pourempefçher qu'elles 
Itô gQlaiTfat p&n49Qt ce grand hyoec 

' demieir. le ee^cd^y Tsau^^fe au ccjik)|«;c$ 
la bouceille , pour vpit: fi ce,ttc e*u n*e-, 
QÉok painc gelée , & je j a t^oQuay enco- . 
M ûuide; 9|jfki$ «n la reiptunc caiK foie 
jai(Vt j 'a,p.p£x.ceus vecsle milieu quelques., 
coï'pslonguecj <S{ menus, comme auutic 
de partiies d'eau déjà gUaées > ce q^e.. 
voyaixc je pris la bPUCeUle ,eucre mes 
roains, & je lafecoiiay vn peu plus for- 
tement pour empeCcher que l'eau ne fe 
ftiaçâ^ (ouu i£iftit;,« |>PAir («mpce |}a£. 

* • -V 
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cette agitation lesgiaçons qui y eftoienjC 
déjà formez ) tnais le contraire de ce 
^ue |« preceodois arciua > l'^u geU 

cj^t^iereoii^nc A tout d'vn coup > c& quti 
mC: furprit , & ce que j'*auro.is peine à 
croira & le nei*aoois Vû« O r pour tr ous 
ctir« iQa penfée fur ce fait, j« cXPT quç 
les çorpsnicreux , qui gèlent les corps 
AuÂies , $*çftant relTecrez Vf f s ]c milieu 

^.0 ç€* ï^eaij,^*^9ientpa* Cl» a,^îB gf «Hl- 
4ç qiii|i)t.Ué pour la fixer par tout 4g?l.Cr 
;incn&) mais la fecdolTe les ayant Ipan^ 
4us pM i;<?^ U corps d^i'cau , «lie eaf^c 
entieremçnt glacéç; Il eft v^ay qu'çjjp , 
ne r^ftoit pas beaucoup , & mefmefllç 

liQUi CA qui f^ic bi^n voir qu^es fçuLs 
corps nitreux , qui edoient au milieu de . 
l'eau » ^uCerenc ceçce légère fimioq^ 
n'eftantpas en afTez grand noiinbre.poULt 
la rendre plus Forte. 11 fe pçut faireawir- " 
Ç\ ; luy dk Pertandre ^ que ja ehaleuf dp 
voilre lu^i.ii ayante lepo^iTé ie frçid vfir« 
le milieu del'çau rofe, cette eau en geU 
' cone d'vftcoup. Non-non , repartie Po^ 
iidor , je ci:oy plutçû , confocmemeut i ^ 
ropiflion d'Epfebçj.que les parties d* 

cettceao ejftoieat dans.voe t;?eis>p(Qfik« 
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diirpoficion d'cftce âxécs pat ces petits 
corps nitceux , que Ijsigicacion acheua 
d'infinacralTcz dans les parties de l'eau 
rofe , pour les embaraiTer & pour les fi* 
ïec. Qupy qu'il en roic,adjoufta.t'il> 
cette expérience témoigne bien que les 
congélations arciaenc par le moyen de 
CCS petits corps longuets & aigus , dont 
•la ngtiret;!! propreaartefter Ic-mduuc- 
■menc & à fixer les càrps. Puili que nous 
en fommes fur Texpecience pour confir- 
mer nos raifonnemens, pourfuiuit Eu- 
fcbc , j c vous dira jr encore vne obferna- 
tion que ie fis dan^ le mcfme temps, 
après auoir oiiy dire qu'elle eftoit failai 
blc. le mis vnc- Orange gellé-dans de 
l'eau , oi^jelalailTay enuicon vue demie 
keure, pendant lequel temps l'eau glaça 
àlafuperfîcie* le roînpirlagUce pour 
cirer mon Orange , que je trouuay coa- 
uerted'vne écorcede glace fort polie 5c 
-fore claire. le caflày cette ècorce, ,& je 
repris mon orange , que je mangeay âc 
trouuay aufïi bonne que fi elle n'euft 
point gelé du tout. La raifonde cela ce 
inefembie, eftque l'eau eftant pleine 
de pores } les corps nitreux & glaçans 

^Hcûoient dans l'orange fe retirèrent 
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doncecncnc dans Tcau , fans troubler 
rœconomie de l'orange > ce qui n'arriue 
«(Tïts- quand on la degele deuanc le feu» 
parce que les corps ignées donnant alors 
tropdetnouuemenc aux parties de l'o- 
range, les corpufcules nicreux , qui la 
glacent, deuiennenc comnoe autant de 
petits couAeaux dont le feu fe ferc pouc 
la couper & pouc la decompofec dans 
cette grande agitation. Mais d'où vienc 
donc, reprit Philidas« queTorangefe 
corrompt auQi eu dégelant d'elle- mefi 
me , puis qu'enfin ce dégel ne fe fait pas 
moins doucement qiie ce luy qui arriue 
par le moyen de l'eau. C'cÂ peut-eUrc» 
repartit Eufebe ,parce^que les corps ni- 
treux foncaior^ plus agitez » ôc par con- 
'{équenc plus excitez à agir contre les 
parties de l'orange. Mais d'où procède 
cette grande agitation > répliqua Pbili- 
das j Elle peut prouenir de la- cbaieuc. 
de l'air , refpondit Eufebe , qui quelque 
froid qu'il nous pdroilTe , ne laiiï'e peut- 
eftce pas de contenir aâez de mouue- 
ment pouc caufer cette agitation à ces 
partres nitreu fes, qui cor rompent lefu- 
jet en remuant trop foudainement Se 
uop .violemment toutes fes parties», 
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Pouc preuue de çela^ concibua*c'il, c' 
^oe le fttc de l'orange en deuient- anter; 
ce quinç peut vçnic qvede ce que les.û^ 
gures départies de l'ocaiigefoiic chan- 
gées pi^r cecçe agication , & qu*aa liei| 
4u feociment aigf e que leur figure ocdU 
D%içe impximQic fur noftre langue, elles 
nous çn imprinoent y n plus acre & plat 
5iLçfagte«l>]e, par le moy en des nottuel- 
les figures que l'agitation leur do^ine^ 
\^ fçais fur ce fujéi;, adjoufla Periandre» 
.dioerfes expériences » qui peuuenc tott'^ 
(es eftve expliquées (uiuanc le fneroK^ ] 
principe. Nous auons entr'auçres celle 
del'jeaii , qu'on £ait glacer (dans vn plac 
couuqrc d'vn autre piac, parle mojen 
de la nei^e 5( du lalpeftre ou dui Tel, 
4on$ an emiironne lè plae qu'on m^t fuf 
le feu po^r faire l'expérience > car l'eau 
fç gl%ce incontinent après que le fç.u % 
çoqaeacé à diiP^udre & fondre la neige» 
^cela arriue vray^fenvbUbkmenç parce 
que les pacçies du nitre accomps^gnéçs 
décolles de U glace & agitées par te fini, 
font. pouâTées au cçaijiers le plac d^f^s 
l'exil qu'elle^ gUc^nc par ce (iioy en» le 
poorrois vous alléguer encore q^çlques 
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maciere > niais je les referue pour vn. 
traité que jt prétends (airediifroid> où 
3t. meccra^ les expériences que Moq- 
iieur Acary a faites , lefquelies font les 
plus exactes & les plus belles du fflbnv}e« 
Àin£ c'etlaiTez parié du froid, qui fans 
douce, comme a bien ditEufcbe, eftla 
feule cauïe pour liaqtrellenoihre maladb' 
fenc redoubler fon mai au matin } parct 
que le froid alors luy- celTerrant les po- 
res, repoulTe les fumées au dedans 
caufe par ce moyen plus d'agicacioii 
dans les iiumeurs corrompues , de qui 
h fubtiltté peuccQ-re contribue beau- 
^up à cela» Cette raifon eH vray-fem"- 
blabie j & il eft plus aifé de la crouuefc 
que celle pourquoy les bonnes & les 
ikanuaiies odeurs irritent également le 
mal de cette femme. £n effet il cd très 
difficile d'iniâgi'néi: comment deux chil^- 
feseontrkirés^èuuencproduirele me{t. 
me effet , fi l'on ne dit que T vue de cet 
deux caufes le produit par accident, 
comme on l'a tantoft fait tyncdu Soleil 
i l'efgard du froid. Çeùt> e£kre auffî quie 
le fait nVft pas tout a î^Xx comme oii 
dit, de quélts boilibie^ iïdcltiir» iigit«tte 
pius4a malade^ quenefoacié^ 
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£cs odeucs.. Qopy. qu'il en foie , c'eû 
nQUs à voir fur le rapport qu'on nous en 
a fait. Cl nous pouuons troatierdesraU 
fons,qui prouusnt qae deux odeurs con* 
traires puilfent produire le même effet, 
le n'y trouue pas d'ineonuenienc , re- 
partie Ëufebe , il ne faut pour^cela que 
voir de quelle manière le fenciment ' 
d'odeac fe Fait en nous , ôc quels effets il 
y produit félon la. difpoûtion des jna- 
tieres. L'odeur n^(k rien autre çhofe 
que U perception, qui Te ^it dans le 
cerueau à ToccaAon du mouuemçntdes 
fibriles du nez, où comme les Anato- 
miftes veullent, des apophjfes ma{loy«>' 
des, qui foncdesalongemens du cerueail 
même } & ce mouuement eû excité par 
des corpufcules , qui prouiennent des 
corps odorans , ôc qui ièlon leur figure, 
leur grolTeur Se leur mouuement font 
font ce qu'on appelle odeur plus ou 
moins agréable « on plus ou moins de- 
fagreabie^ Cette définition ainfi pofée, 
il faut confiderer deux chofes dans la 
maciere qui fait l'odeur ; le fentiment 
qu'elle nous caufe^ii palTant par le nés» 
l'effet qu'elle produit fur, nos hu» 
Wurs. Il faucguflt confidecer que la 



Digitized by Gopgl 



ThyfiqufSy Liure premier, 39 

matière c^ui cauTe ce fencimenc , cH: ccés- 
fubcUe^ôe queTelon qu'elle eftdifpo- 
fée& dans fa figure & dans fonmouiieo 
ment, félon la condrut^iiondes organes 
par où elle paile , elle prodaic feseffees, 
qui ibnc.auin di£Fereiis , qu'il y a de di» 
netncé parmy les matières qui font les 
odeufs, & parmy les organes qui les 
feocenc. Cela ell; caufe auiH bien fou- 
ucnt,que ce qui çft agréable aux vn»^& 
leur fait du bien * eft defagreable aux 
auues^dc leur caufe du mal. Et; la rairon 
décela, ce me femble^e^ que les matiez 
res odoriferehtes font â bien proportion 
nées aux organes & aux humeurs des 
premiers, qu'elles ne peuucnc excicec 
en leurs perfonnes qu'vn mouviemenc 
délicieux qui les réjoiiic : Comme aa 
contraire elles font tellement; difpro* 
portionnées à la conftruâitm des par- 
ties & des humeurs de ceux qu'elles of» 
fencenc, qu'elles nepeuuent engendrer- 
en eux qu' vn fenCimenc defagreable qui 
les bleflç. Il ne faut donc pas s'eilonnec 
ny crouper étrauge que, les mauuaiffigs 
odeurs eftaut fort defagreables, caufent 
iboufiDÇdœ défaillances 9 des voiQiâW 
jnças^» jSc a\éiQe .qu^elquefpis maU* 
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dies.trés pecilleufes j puis qu'elles exci- 
tent vne Ç\ grande ftgitatiôn dans les ha- 
meurs. Mais il eft furpreiianc que ce 
<^u*on appelle de bonnes odeurs, à canfe 
du moQuetiietit délicieux par lequel eU 
les nous chacoiiillenc $ produife neanc* 
inoins des accidens auflî fâcheux , que 
ceut que nous voions arriuér cous ièr 
i^ôurs aux femmes, & même quelque* 
fois à des hommes. Cela me faic juger 
que les vapeurs agréables aglifenc datw 
iios humeurs d* vn« aucrefiumiére qu'eU | 
les n'agilFent Qàt les fibriks du iiez ou 
fdvles apôphy fes maftoydes j & verita* 
blemeAc il eâ à «foire , que puis que ces 
vapeurs ont le pouuoir de remuer des 
parties folides , comme font les Hbriles 
llii Aez & Usiapophy miâ:oyd6s,ellét 
«remuêrout encore plus facilement des 
c^rps liquides comme font les humeurs, 
il - ÊMit oroiirt àâilt que îef^s iitiidtfcirt 
concenlc quelques esprits «ctes& capa- 
biesde piquer lesnerfs, elles ne peuuent 

iàfiHfqnvrtte tiKxCtt l'epikptie , les ccm« 
^Kîons Us fuâbeation« ,-puis qii*cli> 
lës iÎMH portées par ces corpufcuïes ve^ 
«tos d^è dehors/dahs roriginè dés neiffs, 

^a-^iui^les-eA^niiu 4o<}ârvte)i'»io«ii'â». 

crimonie 
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crimdmç 4c çç,s çrpf U« produit ces a<;^ 
Çià cas. C ' c (l , po.i»r çeU »u ^S. qu' Hy po - 
crace très bien çtiC} que fa raifon pour 
]aquel|eq^jelqviçs pj^rlpu^ej» ^rouaeiit 
fx^^lde rvC^gp^^ cer^aiQS fi,iiAiens» qt)i 
puifent point à 4*j»oeres , c'eft parce 
i|U^ç«s pçcrai>q9$ huinei|rsqi^ 
fjçf îtifmeos irricet^t, Çcpej^d^nt quo^ 
fju'^prjés. le fenciqienc des boiMie^s 
gdiçnrf tçs (çqMQes tqtpbem dans les 

P4S 

yray dédire^ parlant p.rçcireonenCji ^ue 
)çs bonnes oîieurs j pQOanne bonnes 
î>4ç«ji$«>>^^t.c*ttfje,aeç.e$ n^jux; çaais 
[1A*JP 4Uç qj,ve Içs içiçmeç p^j^t^ies mo«' 
piiles dqs corp^ odoraos pèn^traiit juf-. 

4 r^u/: ^ à i' Videras pi^ç iç$. vei« 
joe^ ^ PAC Us a^ççres. (^Içs ceueillenc le^s 
Immpi^s qt}i^QQpiUenc e» c^s parties, 

ijç IjçV^çf fpnt pren4*;çJc;^iCb^ï»Ml« m'Srh 
Jfiç ont accQi^ttaiiR de prç^tç. lors. 

jqu'elles s'émeuuçn^, 4'6llçs r mêmes/ 

çprpu{içnl«i$ qui fonci le» 

m^t^^ilès Qcl^surii » U eA, certain quV 

jûkanc i^ci^uçppp pli^s mobiles , & fe* 

«fliiiaAC pla$fo^tfm.e(^iç^fibcUe5.4^.Di^ 

^ciççftt .fia cç$.p^rui6f va mo^'^.emçnt 
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douloureux , qu'on appelle mauiiaife 
odeur : Il eft certain auIH que ces cur- 
pufculeSjqai font les tnauttaifesodears» 
temiienc les humeurs auffi bien que les 
bonnes odeurs ; mais parce qu'elles les 
rem uencauec plus de violence , ell«àm 
dilSpcDCaafli toutes les mauuaifes va- 
]>eurs, c'eft à dire les parties les plus 
iubtiles ; Se déliurent par ce Moyen des 
accezde Tepilepfi»* de la ruffocation& 
•des autres maux de cstte*nature : ce qui 
-cft Cl vrayque quelques Médecins» au 
raport dt riiîierc en fa Pratique, aiant 
donné douze grains de mufc à des feni- 

, mes tourmentées de vapeurs , elles en 
ont été déliurées> parce qné cette gcaa« 

. de quantité de mufc ne réueilloic pas 
feulement les efprits maUfaifans, com- 
ité (ait l'odettr dn mofc eA inoindre 
quantité » mais aui£ elle les confom- 
moit & les dilCpoit entièrement, com- 
'mé font lies odeurs fortes. C^s raifan- 
nemens & ces expériences font voie, 
maintenant qùeles bonnes Se les mau- 
*iiai{ès odeurs peaaenc félon lés difFe^ 
'tentes difpofîtions des tempecammens 
produire des eâ^ets femblabies ou con^ 

Satires : Et pour eû faire i'appUcaçioJî 
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\ la malade donc il s'agic ; il eH; aifé de 
voir que les mauualfes edeucs ne lu/ 
excicenc ce^ accidens, qu'elles^appai- 
feiTt^ la pltis.parc des autres femmes « 
que parce que ( commeoniepeuc jugée 
par les accidens frequens & exuaocdi*. 
naircs-qu'elle foufFce)ellc a vue figeant 
de quanticé d'hamcars brûlées » que 
qaoy que les parties des corps qui ex* 
cicent la mauuaiCe odeur , les agicetxt 
puitTafiiment , elles oe^bnc pas nea^tir 
moins c^ables de diiHper comices le9 
exhalaifous acres qui s'çn çleuenc > 5ç 
voila pourquo)f, félon ma penCée, les 
mauuaifes odeurs luy.auirentaulfi bica 
que les boanes. Cecte penféeeâ (1 rait 
fonnable , repartie Priandre» qu'il faq* 
dcQi( ne L'eftre poiubdu couc pour ne l'a 
pas approuuer \ 6c vous nous aue^ (i 
doâemene 6c û eloquetnmehe montré 
.ce quec'eft que l'odeur.» ôc quels eâeu 
elle produit, qu^'il fagdroit ei);i:e bie«i 
injuÂe , pour ne v«us pas ren4re touc 
i'hotmeuç que vous en mericeai : ainû 
nojis pouuous bien vous dire-« après 
vous auoir entendu il bien parler des 
<o4eacs > '<|ae vous eiiU^s; en iCrég" bottA*> 
^oijBju^auprés de i^us ^ .jce qu*eti.e§0 

D Ij 
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toute rAifemblée témoigna par ^ês^o 
cdan/oMiioas £c par l«s c toges i^u'elle 
doHiu à Eufebe: apré^cela Periandre 
pourfttiinc ainfi ro«iclifcoars.Ceqa'Ëu« 
iibUeft diceft ii vrajr feaabiabUâc u biea 
imaginé , qu'il eft comme impo^ble de 
trouuet d'autre raifôn fur cette riMdere^ 
^ fnéme c'eû le fcul moyen d'ex pliquiec 
les {ympathies &. lesantypachies qui 
fonc entre toutes chofesiC'eft par Ufea- 
tomcnt <|4i'ôa-pcac doaaicc i»caiI<Bn do 
une -d'eâ^$c](traordÀnaires qu'on voit 
arrioer cpiv les jours, dont les caufes 
Ibiic-fi^adaiéos, E«e£Éet^poqir appliquée 
ce principe aux fpnâions. des «uues 
fens aaiTi bien qu'à celles de l'odoraci 
il eft- impo Abio dei dite pourquof vno 
^e»(batie cDouue beau , ce que tout U 
monde trouue iaidj fi l'on 4ie dit que les 
]p««tws de r«il docetto perrontte font 
«iiipo^es .il'vae maniece qui luf fait 
Voir cet objet autrement que les autres I 
Hé te ¥09e«n€< > & qûe font chriftallia i 
oft oomfiM vn faux micoir qui ne le luy 
reprefonce pas £d«lemem. On ne peut 
dif e dé même pourquoy quelques- vns 
pkir<^ni â cecMios ^<»ns qfai €lioit]u«»t ; 

♦ 
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différence d'organes & d'imnjfulr^ , qui 
reçoittêc diaevrefuene vne raéine. «•âiea, 
félon la difpeiicioii de lencs oiatuces. 
Pourquoy le vin pris par excez rend, les 
VUS comme d<s Singes , les-aocres ecai^ 
me des Pourceaux d'aocres comme 
•des Lions» fî l'on ne die que lesefpric^ 
da'viR'rencoactent dans les ptemieft 
ira fang fpicicaeox umperé p^r quelque 
matière douce, ce qui Us rend gaillard; 
ific enjoués $^dans les feeonds vn fane 
plein de pituice & devifcoiicé , ce<|w 
les rend pefans ^ aiToupis > ^dant îe^ 
croifiémes vn fang plein de bile aîre &C 
<l!>rulé6>eequiicstanilÂfiirita&& maot*- 
]|ties. ^Poiuqaoy l^ vns mangencauec 
plaidr* ce que les autres haïltencauiçc 
•excès $ fi ce n'eft parçeqoe les âbcilcs 
■des langues & dessus & dçsaat«e&^bnC 
faits d'yue certaine façon, que(|uanâ 
x«s aUmeifs y. paient , Hs ne fMt <qu)B 
•ohatoiiiller ocux<«U, & écovcliec ceiuf» 
cy. Puis que nous en fommes fur cette 
jnaticre, pourfuiiiit Orome; ileftta»* 
^ain qu'il y a des h^mmesyl qui ie coMir 
^bûleue 6c la ceâie-tourije, Ipcs qi>'^ 
voient, ou qu'ils gourent, ou qn^Jerasit^ 
^teAdfiftt^ oa qu:'i]ia..âcuce»£ .«^v ^'its 
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touchent certaines chofes , que toQS 
les antres croooem Clés bonnes,^ aaé- 
xne fouuent tré.s delicieufes; La raifou 
de cela ce me femble eft qiie les corpaf^ 
eolesqm partent cleces objets ttQUuent 
en ces pecfonncs qu'elles bleÀTent , les 
paffages des fens fi amples, que non fca- 
' lemeatilB y paireair fans faire Impref- 
£on i mais aufll. qu'ils y pairent en ^\ 
grande aboiidancè , que les humeur* en 
font agitées,^ les efprits troublés. Oa 
bieatoue au contraire ( cej^ui eft pla$ 
probable ) ç'eft parce que ces corpuf- 
cales troDcianc efi ces perfonnes Us fi- 
49rUes des organes trop foibles.& trop 
jdclïcates 5 ils les a^gicent fi fortement 
que les efprits & les humeurs vx font 
4i|is«n deibcdre j «ubienfiroa veutenp 
cofe, c'eiik parce qu'ils trouuent dans 
les humeurs de ces perfonnes , des efc 
4»sk4 jU»««io%aelc eâancméiez^ils font 
-ine/ermentatioa qui trouble l'econo- 
jni^dc tout le corps de ces perfonnes, & 
Xwje& caafentdesCytiaptômes étranges. 
>Tout cela peuteftre, adjouta-t'il, quoy 
f^u'il en foit , .nous en voions yn bel 
«cj^empie en ceux que les tosesfoot éua» 
fjjfltftir» s»ms^ fj'^itt^,.^ rapporte. 4§ 
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Cardinal Caraphe, Amacus Médecin, 
«la Cardinal de Cordoâe , & Martin 
Croœer,d'vn ËvéquedePreflau. l'af 
leaqu'vn Efpagnol nommé Dom luan 
Rùei Polomèque aooit ce foible quede 
s'éuanoiiis aa Teul mot de luné , ceqoi 
eft fore Hngulier. Il cft vray , dit Pe- 
riandre'; mais^cela ne vous doic pai em- 
pêcher de nous en donner la r^ifon. le 
crois, repartie Oronte , que la pronoa>- 
ciacion de ce mot agicoit l'air d'vne Fa* 
çon particulière \ àc que cette agitation 
trquuanr dans rorêille de ce Caualiei: 
Efpagnol des 6bres tellement dirpofez» 
que l'aîr n'y t>ouaoi<- entftr qu'en leH 
fecoiiant extraordinairemcnt - 
prits en eftoient aUez émeus pour faire 
que le ceruean otfencê fift ceiTek* toutes 
les foulions qui dépendent de luy. Il 
ft peut faire auilî, reprit-Eufebe, que la 
prononciation d^ -ee méc reoeilloic ett 
cette perfonne ridéed'fne cliofeqai le 
blelToic. le le crois ainfi , pourfuiuié 
Periaadre j quoy qu*il eti {bit ; on en 
Toic comme cela ( du moins on le ra^ 
conte ain^ de Henry eroifiéme } qui 
^FremiCantd'horreur à l'afpeâ d'«n«lia^ 
:11e pewHAt Vent6ftdcenoiBm«i: fansdc^ 
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^mr foibles ; & çe qui farpfiçnd dau^iii* 
$*gft> ne pcuuB^ç cûiccc oii ell ç« jii^i- 
mal , .qu.Qy qu'il*. ae r<fa.cUe;[H,,pas.q.a'il 
y Toit : ^equi ne prottientc^me femble 
que 4e ce. qve les pecics corps qu& c$f 
^nicç^l (r<inrpij:ç , i;rQ4^^t en ces per? 
(onnçs des hiitfieutrs fore dirpof^çs 

CQUpUs erprics & \%% ht^meurs. Il y 
« pA(«Ul(imQp); , poacfiiiuU Oc9nbç>quç 
Vodei^r4'v^e p^p^imç p&i^cç celLeti)fii\( 
qu'ils S'ea ^nanoHiÉîPt i & l'on |e rar 
fM^ ^fi de Içdtv deU: ÇliieMe ^f.^ 
(ret;/)k»4e FiL4.pçois pi:em>^. 
np ppjiupit foftîtpiï 4a crç|î<ini ^ i'f^ 
k9 quVn Duc .d$ Seife Te ççpubloiç 
6aB»aie rËl«phj^»(» iU v«yi$ 4' vaç 

ris : mais il isft inucilc 4e vo))^ cî^pf>.r|$f 

Une dVxtmples fur cjcl fujer » p^is qu|f 

Kot«i«ii,^4aQ[bt0)V A0e«» 
o!eileiS4}«sjjiotfis.p^tru.jk(l^q^e aioyf4ç 

la raifon qu'an en p«i}t do.napr félon le 
pfiiiftdpç qu*Ettr«t>e«A|^^»bli % if 
ioc d<s odaucs » il a tcé^ i?ien mpjvtf f 
queû centre l'ordinaire içs.mjyiuaifçs 
«dcarsicriceatléiEi»! A^^^i^n^^^^l^t 

4^i^ pacc< qa;e^i)fiiLii4«iU:« f^nic ^^o? 

. . foibUs 
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foibles pour les diiHper , elles ne font 
que l'irricer dauantage. Si l'on vouloic 
pouCeccec^6i|a^ion auffiioio qa'eU« ,■ \ 
le pçuc ciilce^dit Alcime, il faudfoic dét 
«rire todc ce qui fe fait dans la nature^ 
farce que tien ne »'jr fait qu« faiuant 
^ecte loy gen^^ale ^ où coaces chofe« 
«gifTent c.onfortnémenc i la diipoûcioti 
d»s itt}ets«qoi ToHiffreac* Onmrak qait 
€ûau» les vni^aais ne ièfoa(4anflile.maa!> 
de qn'à çaufe des proporciona' de des 
i!»pp(MBl« qui fflitt «ntce les momtemeiuti 
les &gttce&, Içs^wSkasSfScle&n^ÀÏivat 
^es mat jiece4>. qu'au contraire le&diiii^ : 
ions & les oincrarie«^ ay: tîffeiit-4eilt 
£>aKce<|a6 de .la.diÔererice detefflain*» 
tlon des choCes : Ainilî fans tombée dan» 
le détail de tous les exeispies qu'on 
fOOUiCttK alléguer là^eâ^Mi^ donc i« 
nombre eft comme infini ; iiiu^r de 
difeqae toatoe qui caufedff mal, né le 
fut que paclb oaolea- da pcuica cofps^ 
çUmt UfiAguces ou les motiujemeas of« 
fencenc en agitant anec excez ; <9i: qu'au 
SMfitMfie jtoBtcce qui £aitdi&b[iea,^ c*ctÛb 

Cit; «avbcbajot p«c des corpufcoks donc 
les ^iic esf^.ronLpvopoct^nnées aQS «pO» 

■ « • 
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" yo Rechmhes ohfiruaùons 

Us parties , & donc U quantité jrempIK^ 
finti'iaftemèntle befoin qu'on eii4,n'^ç* 
«ableypoiat par Ton eitcez, ou ne faic 
point iauguicpar Ton defFapr. C'eft c<; 
qti*ofi voie clairemenc dansnoftre maia» 
. cle,que i«s corpurcuies des matières odo* 
rantes ne bleifent pas par leurs figuresi 
mabbièn dece qufrn'eilant pa«en aiTes 
grande; quantité pour chaiier Ton vaz\» 
lis ne font que r^mouuoir 6c l'augmen^ 
ter. Ce i]-a« vous dites cft très beau^ 
continua Liiiooon , mais il eft trop ge* 
neral, & ne contente pas alfez refprit 
iMiiilaia;i^oi ott feroit vu grand plaifir 
4&^mancrer 4e quamudo des .amitiez. Se 
des-aueiHons de toutes chofes.: Eu eô'êC 
je voudrais fçaûoîc pcecifément pour- 
iquojr GcrU:ines chofes ont tant de liai^ 
fon les«vue$ auec les. autres. Pourquoy 
•à contraire d'autses Te haiiîent auec 
•anejd<exi3ez>& ae pcua«at fubfifter en- 
semble.. Poucquoy de. deux hommes 
qui joiietit j'aime mieux l'vn que l'au- 
tre, quoy.que.jeneie&aie jamais veus. 
Pourqut^. deux .cordes eftaiit ,mont<fes 
âi IVniifon fur vnr Luth , on n'en peut 
cenittot lii^iiiBj<)tiei}r«uiir£ utf reina'ê^ti 
W^px^ tAsxx^H 4w^4<ae xsms& celksqui 
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Fhyfiques ^ Liure premitr, -^v ; 

font etuce ces deux çocdes moncées à 
rvniiroti} remiienc aucunement. Pour- 
quoy les. chofes n'agiâTcnc que dans vnc 
cercaine quantité, comme rancimpine» 
qui «{lant racdé auec vne égale portion 
Àt, nicreeft faic emecic, pacce qu'alors 
les parties du nicte n'onc de force que 
pour tirer de Tantimpine vn fouphre 
épais gras , qui ne ponnanc paiTeir 
i'eftomâcy agiceles humems & les jec- 
ce dehors parla bpuche; au lieu que (i- 
vous>iaec(ez plus de nicre que d'anci* 
inoioe> rantimoine alors eft rendu dia • 
phpretic, il caufe qu'il eûforc TubciUré 
]>at le nicre ; ce qui fait qu'après cela il 
pénètre jufques dan^ les veines^' dans 
les artères^ oùil purge le fan'g. par Us 
fuenrs. £ofin je Voudrols. fçànipir le 
cofldoienc de tentes, chofes i rçauoir^ 
pourqnoy telles chofes font telles fon-«' 
âioiis daAd vne cell e quaflcité , fans ia«^ 
quelle elles ne le fecoient pasi poac* 

?[Upy celles- là ont des figures qui leurs: 
ont produire yn effet platoft qocTaU^ ' 
ue , & qui leurs donnent vn mouue*' 
ment ou plus lent ou plus prpmpc, d'où 
ilatriué telle ou telle chofe. Voos êif 
dcmao^^ ccop , incercompic Po^dor^^v 

'm. 
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5^ âeckmhts & ObfimiMts. 

bornes àt reCprU hiim^in. Cptitencez- 

^ue d'en vottloif rçâttoù <Uiu40l4g«« 

plongez- vous concinucUe^nenc daas 

i'ad mtractoa 4e U puiiTtfHie inénie 4(i 
âipraae Oaujrier^qut a£uicC9ac<c«.qM9 
vous voudriez bi&iiiçAU^iK : npL<Us p4(C% 
^u*on ne iî^anfoîc admirer ee<cp dUiint) 

ituelli.genc«, qui acouc fftit^uef; poi4s 
oombre &; merure , f^ns Gqnndecer ei^ 
même temps quM n'y a qu'elle fç'ilo 
qui'cooa«iiioief.ct^rt$.^.Us iq«uIMH 
. mtns dfe tout ce qu'eilfea. j C'e^. 4r 
4u>iiB à nous humilier {yrofoudémeoc 
deatnc cette preoiiececauCfe 44 c^ns U»! 
câàTQS} àcâC0»noiijb^e fîti/^ceA^nnc 
ntvts ne pouuons ^ .ner connQiiro/ij) 
iisai & pacci>nr«q««iiii4i;iiM>def!ff-^^ 
awot le deiici^tt^'.dous auo/i^ de (outi 
connoillre , pnirs qu'il n'^ft pw.poilibl^ 

uu Periandffi « que c'eft «a cU4 J»U^ 
gcauds poiâts.de U f^etTe^ q,ue d9 aatv^ 
~oi6t Jm bome» ài*|«âÎ!(Uiilnmodexi« 
.<ifrtouc fçftiioii^ciAQi i'erprit de Xham^ 
mc eft crauaiiié > cftc comms^il nV 4 

ci«auçie.{»liu 6icbeiU jlftiie pomioic 

I 
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po^eder ce qu'çn defîce > il n'y. a rien 
aufïï de plus confolanc que de ne poinc. 
^rer ce qu'on ne peut podeder. H ffttit 
aoouer autii, que ceux qu'vae exceiEue 
cucioittsé de connoiftre coûtes cKofes^ 
tient' cbrïtinciethtkienc dans k chagrin 
de a/ pottuoic .acriaec i que ceux-là 
^tsje font bien malheureux} 6c defaic» 
c'eft eftre dans l'eaa jufquerèla bouche 
fans pouttoic éceindrei* ibtf,qu6 d'cilre 
4in(fdan$ le. monde fans pouuoir riea 
doiinoiiflrre. C'eft aufli cèque le Sage t 
ciitcack», k>t^ qn'iiadit ^uele defirde 
conooéftcc . efté- AtfMtlé à Thomme ' 
que comme vn âeau pour le pecrecacer. 
if ais, ^eiCeurs » il n'elV pas b9f<si»Hî-ïle' 
IwiTes pii» loiacccçe ceEexion» Vou^ 
eftes Cous aifez perfuadez des vericés^ 
qu'çlleconôenc. Il-Aiflîcattffi de ce qtuil 
nou,s^ aiUMM die. de PhyEque auifi bi«j» 
qnede Moralç s c'e(l pourquoy chacun 
it peut reticer » NiaM-je ^ppiic la Coin»» 
pagjnied'aippori^ le pîu( qu'elle pourci^ ' 
de nouueanipe{&^de curioncez la pre« 
Ofciere ^isqu'cm s'atiTemUeca^ Cela die 
loutk monde p<ic congé ^ Petiaud^e*. 

• ■ -LN.,. • - 
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Î4 'Sechmhtf& okfirutaitus 




SE C O N D E 

Conuerfation* ; 



J>'me,pene opaque de. hUnchf , 
\ . éflant été dans l\au fendant vne 
demie heure deuient claire & tranf- 




ESSIEVRS , ait 

Periandre, le fonde- 
ment 4ê cette Confe- 
rem:e fera vn« pierre, 
qui donnera de Te- 
xer<îictf à nos eff ries, 



& foarmra beaucoup -de matière à la 
Conuerfation. C'eftl Hluftre Theotimc 
t'^ 'innnrféf. fit aiil VOUS €11 dir» 



<iui l'a apportée, & q"î vous en 
les vertus lors que vous l'aurez veuc, 
Ainfi après que chacun l'eut bien con- 
fidecée , Theotime la reprenant Icor 
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p«lft de la forte. Vous voiez^, Mef-i 
Ûeurs » que cette pierxe eft opaque.fic - 
blajiche comme vne agaiheisSc-cef oa=-s 

è«tl ce q^i eft fiwpreftaut , c'eft 
prés auoir efté dans l'eau pendant vnc 
aemiç heure,eUe dénient et aitc & uanf- 
parente ^oiiime dtt.ve«re , & die fut U 
couleurde l'ambre jaune. Vous Içau^^ 
réz auffi qu'eftant tiréedé l'se'aM i-cl le re- 
prend r<>n*op'âcir 4} mais qu'il iwy faut 
autant de temps dans l'aie pour deuenic. 
opaque, qu'elle en eft dans l'eau pour 
dcucrtir tranfparente. . Vous fçaurez d*. 

plus, quek mime clarté luy açtiue dans 
le vin & dans le vinaigre -, mais noô pa* 
dans l'huillc; Que quand on l'appcache 
du feu , incontinent après qu'elle a eft» 
tirée de l'eau, elle perd plus facilement 
iWtranfpaTeBte, ' Que.l'c£Ètt dei'eau.fur. 
eU« eft plus prompt l'Efté oue l'H^- 
uer} & qu'eUedeuientplutoftttanfp»-v 
rente dans l'eau cMude que dans^l'^au. 
froide. Quand Theociraeeutaiiin lap- 
porté les proprietez de cette pierre,, on 
la mit dans l*caii=pour cn faite i'c«p«- 
ritiice,qui Ce trouua^nforroeà ce qu'il 
enauoitdit. Ainfi reprenant la patol* 
dit, qu'allant que'dcchctcherUrai;. 

■ E uij 
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5^ Rêshmkts àt ohfixiéai(mjt^ . 

foft dc ceSfait, iliâUoijt voir ce que c'e-* 
ftoit que la lumière , q^*il croieita^ôif- 
•fté cnkiix craittée par £)^64iC&esrqM4 
pat tous les autres py iQr(>plit^s>* à reK-* 
ccptio» d' Ariftotei entre leqoftl&lDeC- 
carees il trcmuaét vn««BfiHir«QiH>forniiw, 

que fuc colite autre- mac wfCf de Phy»«» 
tçax», Sa , McûîeMff», Jft lujiUJ^ 
jfeloa Percaxtcs > eft vne feafatioi». qus. 
fait en nous la pceffi-on de l'ai? par Ift 
moi en de la maitiece £tib(iU^ C'eâ: â» 
dipçieio» c e P hi I ofo pbe ,qa«la macierei. 
âïbule preiFant les. globuk* qui com-*; 
pôijeiiciati fécond eliecBQfifr» ciU preâ^r 
auiEen même tei9|>is l'organe de npiQ^£«^ 
t«uë, &.pai: ce inoieny caufecn ébcati* 

ftiicimeuG qa«> poius ap pciiMas iiû(niec«. 

► ■ • 

l^éiue. peplée > pubj qu^e .^omme, 
IXeiïcarMS fU ai'cru vne lAatitiie fubcilift 

8ppdi«>ab«r«fi^ ^i quifeloa 
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«lattne le mûuuemenc à cquu^ chQfesv 
le vttix» interrompit PoHdor, qu'Aria 
âosc. ftic admis «ne maticce atlkeMie(> 
mais )c ne vous accorde p^s q4ie coni* 
ne DefiBiitesii aie cru que l'air preiTé 
^ns lie cacpft Ittocûneux preâsuit i'oxgu» 
4c la. vea^caufeennouâ le ienômencée 
lumitce. Thecttime ne. crue pouuoir* 
vàmt ré)N»idse.-aa dîÊESMiestle F^otich»^ 
qii*ea faiiàitt f aller Arifto(eiay>iiismcw 
qa.'ilaaok af porte, commencé par Siixw 
flleios. U ramtcit , & ftf»pits U ksbar» 
de quelques lignes, il 7*âc voirquece 
Pbilorophe fe ferr delà comparairon da 
faaftoiir<|6i pdttiiè^'ameès côep^, polir 
aaontcec que l'air eftznc.aia£ pcelSB fat^ . 
de la lumière.. Ile^byra^, leparctc Po^ 
hiw y nici& crotea^vtias qu'An fto«« 
eticeode par ceue atcr icton d 'ai( la mê- 
me chafe que Defcacces enceod par la 
preffioitdesgldHi]e«^ M^entend» repaé* 
mTlieatiaaet que l'air ne iaicaiitô d* 
U lumière que pac ce qu'il eCi ta&w j ce 
qui teuiienft cerne femble à k pen^dedd- 
Defcanes. Et maf , dit Poliidor , f« 
ccois^qia' Ariftoce pac fçn^ouuement 
de l'aiD qui prodoit danFeu^ entcMqo**^ 
ae âM^mcceftiCOAues&ie eo l'aatve paa» 
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5 s Recherches ohfiruations 

«tjefoi'te colUfion i au lieu que Defcar* 
tés n admet qaWne iimple pèeilicHi de 
l'air pour. faire la lumière^ 'Mais que 
diii:ez**vous , répliqua Th eotime \^ fi j c 
iroas voir qxi'Ariftocê fe fert du 
i^erbe^ Premoy pour expliquer ce phé- 
nomène, le «verray ce que je dira/ 
' quand je i'aaray veu , repartit I?ôlid0r^ 
àe bieii , répliqua Theotimej )e.vx)as 
promets de vous le faire voir : mais en 
attendant cela^MonHeur^ne faites point 
difficulté de croire qa'Ariftoteeft pjus 
Phyficieo quMne le paroift. Ce Phi« 
lofophe n'eft pas affez entendu dans les 
Echples ) où i!on fe contente de! juter^i^ 
prêter fur Técorce i & s'il ^7 cft pas 
Phydcien, c'efl parce que (es Interpre* 
tes Tont rendu Metaphyj(icien>& qu'on 
nerenieigne maintenant quecomme ils 
Tont expliqué ; d*où vient, pourfuiuit- 
il » qu'il y ^ de deux fortes de Phiiofo^ 
phies^ l'vnedemots& i'autrede clio- 
fcs. Celle des mots eft Tonurage des 
Scholafttques ^ qui Vont cooipofée: 
êrdinèad Theolog$am \ ôc Ton n'y traice 
aufli que de ^||^cus,dequalitez>de^reIa« 
tip4is ) de puiaances j de fornsesv & au- 
CJtç^ termes abUradifs qui ne deiigQent 
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^hyfiques\ Liure premisrl 

zxxfTi que des chofes fort abftraittes; que 
des idées &. des intentions inconçeua- 
bits. Celle des chofes eft on du plein^ 
& du vuide» comme celle de Democrir 
te & d^Epicore j où du tout plein feule- 
ment , comme celle d'Ariftote A: ide 
Defcartes^ qui font conformes en ceU 
auflî bien qu'en la diuifibilice des corps 
i l'infint.? Là première de ces deux dfir^ ' 
uieres Philo^ophiçs n*cll pas vray-iemh 
blable; parce qu'il n'y a pas d*apparen» 
ce qu'aucune aâiôn puilTe èftre faité 
dans le vuide : mais l'autre, me fembie 
plus raifonnable) Se çtd celle aufli que 
jexrois cortft)? mémenT flfix a dt' 
Defcartes, que jetrouue^ prefqu'entout 
feroblable à Ariftote, Theotimc accom^^ 
pagna cédifcours de qoetques louanges 
qu'il donna aux me^litacions de Defcar- 
teS)& protefla qu'il croipit que ce grand 
Honfme auoit perfeâriohné Ja Philo** 
fophie. Apres cela renenatità la pierre 
qu'il auoit apportée > il ppurfuiuit ainii 
fpn difcours» Si cette pierre efl: opaque 
^en l'air» c'eft parce que l'air la pierre 
ont dea tranfi^arences contraires Tvne 
à Vautre : leurs pores font fcituw^fiHtie-^v 

gaiement ^ &• fKoaal difppfez les vas à 



1^ âi^efilies^ chjhuaùms 

regard des autres , que la lumière f 
ibu£Erant trop de refradion, ellene peue 
aller juTqics à la vtxxt pour y fiûre im<i 
preiSon: de nréme qoc quami pa«agi- 
taûon Tair fe meiïeauec i*eaa> qui en 
étuimt écumettre , il fè fa«t corptf 
•paquf de ces deux corps diaphanes , i 
caufc-^de leurs pores confondus qui ne 
peunent tranfinettre le corps laminean* 
Aa cencraire» Ci la pierre deuienc cranir- 
parente dans i'eao, c'eft parée que 1» 
«taphaneicé de l'eau eft con^me à lar 
^aafparence de la pierre, & que leurs 
pores font direâeoiene pofez les vna 
ipisi visrdesaocres ; cequteft caufe qtf«' 
nous Toioos la iuoiitr-e aa erauers. L'eai» 
remplie les pores de cecce pierre après 
aaanfffrckafférair; ceqiri pareil par 
lesbouieiiies qiH s'éleuent dans Teani. 
â& c'ellce qui rend la pierre diaphane, 
parce k. < raniparence de Teaa 
crotfuaiic roue af^is fembiabi^ à celle d« 
U pierre par vjie égale di.fpo^lkion* de 
pi^res", rien n-'em-ptfche que le corpis qui 
£arc l*iumi«re n'y paiFefactlement. Q^ee 
& l'huille ne la rend pas cranfparencc; 
cofMfneiQU Peao, c'eft parce que i*huil- 
k a» éfi^ pactiec cntttHk&iti & peié^- 
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âUiBgalemenc , lefquetles empefchenf 

bien, fi vo^$ y^oulç^;, <L<(£ir)bari;«s 
parties toal agencées dans l'hitille eft 
çaufe que le coisps lumineux paii^ 
jpa^a^ C|;au«£s ia^pierre. ler^itisvaçeT 
•nicde à cçi in^pni^çnietit, ipcerrompi( 
Euièbe4 iV'iic ^«c )€Ciier fbs Ja cen» 
Are d^ns l'hRïiie .potii faij^^.qii'eUs/d 
rnçfle 4 la pierre. Il eft yiAX » repartit 
Tlie^ime , éc pcàc-4ftce. en «cfiaeioitn 
il en c^U cpipro^ à l'eaii, auec Uquello 
l^huille fet9)ei]lçaii"4g[içi)t, lorsqu'on jp 
a, i«t(é de la <a;indr<«it ce qui vray-fem-r 

|p][a]>lefip«nt g«fituie«U: q«ia 46 <e 
lef (èls de la çendce. coupent les partie;^ 
çncrclair»e9 ^ie I huUle» les deTumil^nfi» 
4m 4icige.«<;»4!C-l<iS'rpUùliièRt> en Cuic^^ 
^equQy l'^iiUUr&fnene aifément «uec 
Te^ii deuUni: bl»oche « pour U 
lairQfi <}ijie j .CAOtio£kaUeguéo 4« i'$uu| 

QH j>]a^«bi( re»u.paciIe4nja!Îen cbf 
• |MçjyBilJâB2fi4â)ptt Ji«ÂhttlUs$4, mail 
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6i yRechmhes & Ohfiruations . 

il fabc que les Tels foienc mcHez aaec 
ViiaïUC) parce qu'il Faut quel'huiile ^cm 
' necre. Teau pour labj^nchiri ce qu'elle 
ne ipeuc faire que par le moien des Tels, 
qui coupent les liaifofis des parties en* 
crelafTées de rhuilie,& quipar ce mojea 
les rendant plus fubtiles font qu'après 
cela elles s'inûiiuenc crés-airément dans j 
Teau qu'elUs blanchilTent. L'es^perien* ! 
ce confirme ce raifonnement ^ pourfui* 
uit Eufebe, (i Ton dilTout du benjoin 
dans de l^pnt de vin } & fi après cela 
on méfie cec efprit auec de Teau ^ elle 
jçn deuient bluiche» Quand pri fait 
boiiillir de la licharge^ou de la mine de 
plomb» ou de la cerufe» ou autres fortes 
de plombs calciiiés;& quand après cela 
Ton mec ce vinaigre dans Teau» elleeii 
deuient blanche pareillement. Si même 
en prend de ce viaaigre i & fi l'on le 
meàe auec troîs fois autant d'huilie^ en 
le remuant bien dans vnmortier^on en 
fait vn vnguetit blanc qui s'appelle nu* I 
SritHm. le pôarrois ^v^us alléguer en- | 
cote d'autres expériences fur ce fujet; 
psais il ittffic de ^lltùcy » poâTr vous 
montierque i eau deuient blaiiche par. 
le^g^a^ti^^des |ei^ huilier mieflées 
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J*hjjîques ^ Liure fremùr. 6^ 

aiiec elle : <5c pour vous endonnec l'ex- 
pHquation par la prenaiefre expérience, 
il eil cercainque les parties huilleufes 
du benjoin {& dllfoluanc auec refpric 
de vin , qui comme vn fel, ou plutoft . 
comme vnfouphre tcés>rubiiUcoQppe 
ces parties j locs qu'on mec cet efpric 
dans de i'eati qu'il pénètre aifémenf, les 
parties huilieures du benjoin s'y inâ- 
nuénc ao0I par ce moien , y forment 
de petites bouteilles qui font la bUn-*. 
chear. Ufaut remarquer que le dilToU 
uant des choies giAlTes rainneufes^ ^ 
confme le benjoin ôc le thorax » doit ^ 
éftre trés«tfubtil & de «atare fuipha** 
reufe ; autrement il ne pcqduicoit pas 
cet effet: le vinaigre ne le peut faire; 
Ôe il y faut de i'efprit de yin,oudethe- 
iebeatine,ouquelqu'aucreauiII rubcil. 
le voudrpisbi^en, dit Periandre, qu'Eu* 
iebe nous montràft de quelle manière là 
blancheur fe fait par ie moien de ces - 

Î)etices bouteilles dont il parle. Quand 
es httilles..rone dinboces en l'eaii par 
le moien des re|spu.d.es.eipci£$ ^riépon- 
dit Eufebe» cette dilToIution agite 

Bf ^ tontes les ■ partie» 'de PhiûUe/qVîl 
$'y f ocn^e vue graodç quantiû de peti* 
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i$4 Stechtr^hes olfirnatims 

tes bulles imper cepcibl es , qui com* 
eofenc vae (upecâcici, 4'où U corp$ 
lutninfijx eft ceouoié versnous fiar vni; 
ligne de reflexion égale à la ligne d'ia- 
i^ideoicei ce qui faic va angle droit qui 
«rodait en uous la couleur ou plucoft 
te fencinienc de blancheur. Or comme 
îe TOUS <ky dil » ceU ne fait que pas 
le naoiea de ces petites bouteiiîes que 
l'agitadon de l'huille meÛée ^uec ie$ 
jfeU» f^rmedans l'eftU: ee queconSirme 
l'eau ou r^n fauone, ^ la Mer ou TsaQ 
«gitée forme vne écume .blançUe , qui 
>'<ft ^ueccchoPa q«i'yne gf «nde quanti» 
de ces^pecites bouteilUis.» lerquçlk^ 
eftant placées les vues coixif e les auue$ 
font vne Aiper^cie raboeeufe qui r«« 
tiiecbit U lumière d'vne fft^on qui 
l[ç featin?ent de blancheur. Polidor aU 
lo^it propofer làvd,eirus q\i«ilquiîs difii 

il^M^f^f!* . .. . 

* * . * 

]^m^} fiem ièmm twtj^ 
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h pterre» ce-qui obligea' T hejottme de 
pourfuiace de la foue. Si cecce pierre 
(kntenc plutoâ apaqhe edanc mife prés 
dtt feu>, après qu'on l'a tiTée.de Vtvai- 
c'eft parce que i.efeu en chalTe promp<4. 
cernent Teau, Se remet l'air en fa plaae»* 
^ rcauchaodv ia.cenct placoft diaphaij' 
ne, que Teau froide^; c'eft parce que ia( 
chaleur de Teaufait par Ton mounetnenr, 
que Vaii qnieft dan^l^ptenre^focce pltti- 
prompcement pour faice place aux pat' 
tics de l'eaa agitée. Enfin, Ependanc 
l-Ëftèeifc cciprend fon opacité pititof& 
^ pendant' l'Hyuer f c'eâ: pat la mé^ 
tfe raiib^^ pour iac^uelle elle deuienti 
]fUirollf 0pd<]âerqaand'on \w ntet prés-«kK 
ittSy apoés i^'^elle a t^c cirée de Teau*!- 
Theûcipne aiant ce^é de parler, Perian** 
dre luydi4^<»ie cette égaUté.detraii(pâ«» 
rMctfiPdaiis U piec re &i daos l'eau ettoic 
biendi&ciie i or4>ire;ji|u 'il ne pouuoic 
^im;bgitier que OiÂice piefD&eftmcmtfiiT 
en dliÎBCéwrendnacs de^l^eau ^ uouùaâ^ 
toujours vne difpQfiàonde pocesii^to*' 
bVaMeàrÈelledei-eau : qu'au contraire- 
iialMt'i^i^odi^feBit^qui^enUaieteaiat è> 
l*âk dli^'diuec£^ fâfoiK êc «o diuer«. 
}kux^ tfllCf tiouuâjtrà la fin v ne (d£ 
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66 Recherches drobfiruathns 

t9ationde pores paceille à Ufunne« le 
croirois donc plucoCl^ pourfuiuic* il,i]iie 
cette pierre^ ne dénient nran^parencê 
dans l'eau , que parce que Teau dlipoTê 
mieux Tes pores , qu'elle les étend ^ & 
qiVelIe les reâiite. Or^nte confirmât 
cette penfée par l'exemple du papier 



huillé. à caufe que i'huiiiecçâiâe Tes 
pores , qui [ont troublés &;aial fcicuez 
parla rekherefTe; de oiéme cette piér<*: 
le vray^remblabiement à Jes iieas mal 
difpofez i l'ait: « à caulè de Ta grande 
ieichenBlTe , qui refièrranttrop les paiv 
ties de la piecre^'Ies placfr& .lès dirp^^ 
iiiégalenieiu , ce qui fait foujopacité; 
comme au contraire l'eau les ârange&: 
les reâifie en les écendafit j ce qui fait 
fatranfparence» l'ay peinei croire, ri&> 
partit Eufebe^ que l'eau. puiire diriger 
ftes pores, veoi.qulcftaiitil'viie'natiH^ 
obcïirancç.,^ & qui s'acccfmmfid^ i toii- 
tes forces nde figures» elle fuiur.oit plU' 
ctft par ion moaovifi^ U coniîgura-' 
tion des pores dèrJa pierice » qu'eljfs n'en 
changeroit la figure. Il faudroU» die; 
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copé,. .ppu{ voii£ eivelfet l'eau change 
les parties de la pierre, & les arrange, 
d'vtie autre façon. Cepeadaîic |e croi»' 
t]u'elle demeura toujours dans vnemé*» 
me difponcion de pores : mais quand 
elle èft dans l'eau y il iuy foruiehf vne 
tcanfparence plus propprtionnée que 
celle de, l'air : en quoy il luy arriue la 
même cHofe qu'au cti4al pirlé , qui-d'o*: 
paque deuienc cranfparenc» lors qu'on 
a jeccé del'eau delTus, parce que l'eau 
remplilfaâc fe» pores à la plaoe de l'aie; 
il fe crouue enuele cri Aal l'eau vne 
légale dirpoiition de pores , qui. lailte 
patfer librefoentla lumière^ -}l eft. ck*' 

(ain, pouffuiuic-iJitS^^^^^'^^^^ pUé njft 
laide pas 4 e.Are cranfparenc , bien qu'ti 
parotfte opaque » & c'eft ;par€é.qfiela 
luiolere..y Gouffre M:apid«ie£caâ&on » a. 
cauCe dç la dirproporriondesdeuxtranfr 
pàfenceA de l'air 4c.dacriftal {â-léfr ce 
qui faic.quQ le crifta^ i«Q|bl«( opaque, i 
l'air encore qu'il foie diaphane >. ainfi 
qu'il le parbiA dati&l'éau* Il es tût àe 

w^ém^ .^.U pifir^ à. 4}>i>r.«ti9 redonne 
fa tx,a;?fpacçnce cipjwaic auuCfiJjalpilé» 
ce q^i mcf «seioir.ipe : 4aiiS}i|a^ prieimef* 

pçôc^vle s'en ^is pp^sw^t pa« ô-cji 
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^pb&,.<kc«il.à Periaodre, queienelai 
qattce volonciefs pour ruiurcU voftre». 
«|ae )e ne csamie pas mains. pitabai»l«.. 
Pour OQoy , die £u.rcb«^ '\c ctouue.qu^ 
iâns s'acrefter à cette conformité dft 
tMiirpafeiwds > qii'U bt«ft'<li£icilc( 
<ie gafdec toujoufs >• & l'oa cennuc !«< 
niecxe inc&llanamçnc.dflns l'eau ; il Tuf- 
fic de>clire', quelacranfpatifcnQ&deiieti» 
pisore vient de l'ei^a miiBC locs qu'çil^ 
&il entiqe dans.Upi«rre, qui fansdouo 
te.à' v-ne a^:i| grand^oancité d« por4» 
pontcoeuoir. auuntd'Catt-qti'il «iv faut 
pouCi Ia; fai(e paBoiECft c>ran (parente, &6. 
fêm i'ttivpofier 'pa»>de(IÎM ton. ptvttt^: 
£)U4lefi{ de. 4a pievf^). l«^4Mllee/U ^Wk 
IMt^tr^ bljincbe quand elle-ne concieno> 
jwBnif^eaa^i^dcJDiétne qu'vn champ 
»leia<jde pettis-paiiaM paroi«4Quc r«uB» 
mm vnc- cect4Mic< diOiuiCfi y Se eâ»ceT» 
^iMdirei dei alierés htrbes >da- méine 
•t£(U|>p^i qu»-p«coitfc«tt<vtffd' ^ toi^s te 
jiiaaoc% en eftjdknt friieilUf-. Lefeinoa» 
pàccriit gviâ^vb blanc » pourfuiiAit^il , ^ 
«ep wdMiA4|uaii4^ bi dif^Diit «n i^iéîiHijj 
t^Mç •l'^bAtt^pacou dia phane cofvaiiaiK^ 
i^iUmaûp, ceqai fait voir qnc l'éâti remfe 
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fues^ Liuye^remien 6^^, 

à la pierre auilî bien qu'au Tel , qui re- 
f^fid' fa fl oii er e o p aci c é io Esqntf4*«ailr 
aft consommée, ce qAie faic pareille.» 
ment U\pierre. Mais le Tel eft diirou& , 
^kni l^a«i', luy répliqué P^fiiandre » 
tft plec«â ne i'^O^ poiae* Cette dillola- 
tion ^ repartie Euiebe, n'émpefche pas 

caque lo&lcout ctiilbtisqa-il paroit, 3& 
tiout épatxdn qu'il eft par route l'eau; 
iiprUtwi p«»d't<lrëV«eorpï'^Qi^(^roie 
^àqjae fiuifi ytàO i de-fQtf e que fi c'eft 
vncorpsopaque de luy-méfne, il faut 
bteti^wrèaUle «endie t ranfpâfientf diV 
pencetttBt ; et cUefMC'Ie roém&elhrt fttc 
la- pierre » fans que pour cela- élle foie' 
oblig«»d« diHÎ3adi«e, è eau As'qa'eU» 
tkù> c«nco»M»s pof nc^ d'ob^lkcler poui Isk 
penecirar» cocnrae'el^le^n ceticontlie;^Uk$ 
ic fel'qt^cJte fèp3;re poar cela.- v ' » 

1^ ^relèfiu «n^ote^ Pésttfidre V 

F uj 
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7^ t^chmhes & obfiruatkfts 

ce, donc ii le pàa d'épcouuer la ver(a: 
Elle eft,dic>il, miraculeufei car quand 
on applique U pieCFe fur U plate qu'vn 
ferpenc.» vn chien enragé , ou vue autre 
beue veneneufsàfaiU} elle attache 
aoec violence , & cooiinfe voe fangAiS 
qui auÀi^e le fang ,^ eiUji'y tient. juC-- 
ques à ce qu'elle eu aie attiré touc U v.e- 
nin ; après cela elle.coœbe'd'elle'nié-. 
rne> & û l'on luy veut iair«.perdre iCe^ 

{)oifon, on n'a qu'à la mettre dans du 
aiA aucc lequel il fe^ miefle , il bleu 
qu'elle reuient dans Ton premier ^Qt$,ti 
Les Portuguais l'appellent: Ç^ifcUos jtt. 
êêlH^ifâê , G*eft à dire pterri; de:C0ulea- 
«ré > de de fait elleeU faite 4^ oMc cec^ 
taines couleuure», le/quels eftans pai-« 
cris & aca>mmodez auee quelqu'aotrc 
drogue , cpmpofent ceue -pieK^i qui 
çomn^e vous .y<h«^ ei^ noi|^.. Il n'y a 
que quAtce perfonhes d'vne même fa^ 
pîi^lf qui^«knt^.l«^^let-49,«^e3C«in<« 
poiîcion qu.^ils n'ont pas refolu de don" 
neràquique ce foit. On apporte cet*" 
te pkrre de Goa l'empereur , â ce 
iqu'oi» dit , en a fait de grao4c^, cxp<^ 
riences en Siieûe for des anjipmux mpi!«' 
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ThyJiqH€^ Liûre f fumier, jv 

Kirker m'a die fluffi à Rome., qu'il en 
fluoic lay^ipaème fait, l'experiencci & 
d'autres me l'om encore confirmé^, 
Qooy cju'il en Toit, adjouta-t'il, vous, 
la potiuezéprouaer vous même > ce que 
Peciaiidre iuy promit de Fai£e>& ce qui. ■ 
fut fait auiE quelque temps après chez ] 
lyloniG«uc Ç barras, où elle fut appli^^^ 
quée jfuc des pigeons que des vipevç&. 
auoient mordus , & qui ne lailferenc^ 
pas d'en moturir.T fin fuite de cela le» 
doâe Theotime prit congé de Peciaa^ ^ 
dre,& s'en alla fort fatisfait de cette 
célèbre AiTembléê où il n eftoit poifk 
eaçore y^çna y & dqnt il ne pofiafa>it.trj0^ 
admirer les. chçtfes doâes ^. cù^eufes 
qui s'y difenc , lioft plus que i orfrre ad-.- 
mirable auec lequel on les dit foiis 
la modération de |'lUuj|j:(s P^erijHid^^ 
A prés que TheotimiÉ fut parti : c^acop 
Touiut voir la pierre .& ]l'e3caminer». 
iTout tç naonde admira la^yc^ttu qv:i\oar • 
luy àttri^uë. Mais foit pq^ûoet^effet par 
tuft inccoiable j iÂ.it qu'en effet il y ait 
trop de difficulté à en trouuec la raifbn». 
bn J^feitiit pas auffi fort eh peine de ia; 
çîic^ehp: , &, l'on jugea pWs jL;^p^f)pos^ 

dkccend'^Q-i^tt.ciL^c^^^'^ ^4^^, ^^^^^ 
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71 Râchtrches é' Objet mhnt 

.>.on feroic afleuré de reffcc. Il n'y eut 
ièaléfnene que Periandre & Ëu(ebe,qul> 
dirent que prbboblenoenc cetce pierres 
eûoic de ia nacuce des^tecrc^ lemnientu^ 
& ngiUée', dont le propre de foevtt* 
les liqueurs , à carufe de leur grande fei-i 
cherelTe > & qu'ainfi il ne fe falioit pad- 
étonner de ce qufelk ateifott teveiiiny 
puis qu'il dk contenu dans la liqueur 
(ïu'elle fuçce comme vn éponge. Touté 
U Compagnie approuui cette pcnfée-,- 

^ta cotitentaen-atcendatit qu'on eâr 
faite cj^ectence de la pierre. - 

digt^fi quAmUé d^^tnes 2^(irfét!a^ 

1 1rs 1 Periandte reprenant lapa^^ 
rôle, dit ■ que puis qu'ils eftoieni^ 
en cr^ftf d*oâit^eixhor(^ prbdigit^tirt^j»^^^ 
Mi^eti^Uorent tncendrr ytie auiÇitir prei» 
nantrqu'QïT c^it j amals 0 iiie.^C'cft^ t it^ 
ittiFant qtW"voila prefenty lequel dc^ 
puis deux tnois a; jetté parî» verge plus» 
^yiî Bôiflftau de pticrres faites: conime 
4\i plaire. EHés font tbtitçs'^ grdffésr 




I 
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tu fFQadce,^ de> mefare ;g.out qtte les 
pierces ofdiaaices. Cepe^ndam ^ pour- 
luiuU Pçci^4c^ , bien (}.ue ces pierres 
ibietit &«W0otip groftW , éeancniioîn« 
i'eiifaiK U$cend ^ns douleur. .Son pece 
alUcméd'vn tel accidenc . mit Ton fils 
cfiicre les maios d^e Meflicurs FabreSe. 
IjUiQC quiiei) <»it sapporcé ics. meTanes 
^hofeâjque ie vielis de dire :. Maii^cac' 
Fabre tnéme a dit, qu'il Tentit vtïe de ces 
pi erres dftns k> oasecce de oec enfanc , fie 
^ qu'vn peu aptes il U vie forHr» L« 
petit garçon l'auoic auercy que ce(ce 
piccre alioic .foctir yen mectantf «âilr fif 
gnal de cela iàmavii a« iio^bt<iW de 
ie prefTeit^, de facilitçr pac la cette for-- 
■tte; ixicvoQsTçaairestjue toutes les fois 
qu'il eu doit jetter , le ventre luy tend 
beaucoup & iuy faic mal. On Ta Faie 
voir à PAçademieRroyale , quiverita. 
bi«p«Bftfr ne^iiiX en a point, yfiu jectem 
mais elle luy en a y eu vne dans la main, 
qu'il venoic de rendre,^ à ceqgti'il difoic; 
iL q«Mkmciinevnvdcs Ajoackoaiciens dit, 
Aooic vfiiie anbout du pcefuce* Çes 
Meneurs Tontmis entre les mains de 
2GàliâMin^po.Us i'obi«rjae&rMgtt!Cti£eitiéti 
4l'.o')s apftQruat e^iooie. sien remarqué 



74^ Recherdfis & ohfimathm 

dopais qaM l'a eu fa garde } û ce n^eft 
ti^ue i'4U^cl'€ mur deuaiu luy il rendic ?ne 
pinte d'vrine. L'enfant , comme vous 
iroy eft bien fait, .& d' vi^ poil airdetic: 
iia Vefptic viF) la vougreAe,& legei^e 
-prompt: ileft d*vne aflez bonne com- 
pletion: il mange &<iorc bîenrii agit 
perpetiielieoxem ( ceq^ecouce iaConi'- 
f agnie remarqua bieni cârpendant cou* 
teiaconf4îrenc'e» il fvt dan^ vn eotui- 
iiuel moaueit){;iic des pied» ^ dé$ bras, À 
iielateûe ) voila vnfaicbien cytraordi- 
îîâîte, pourfuMiit Periandtsei &i*ay pei- 
ne à iexroicci car quelle appaceiice y a 
ïl qu*vw enfant puilfe vendre tant & de 
Xt gïoÏÏes pierrçs ^ en fi pe» de temps, & 
^ar vti ËtMiduic fi petite iaiYs en rciTènck 
aucune incommowiitéi & comment £e 
peut- il faite que ces pierres forreiu de 
Ibn pre|»^cett>a1;es^eiche&4Sc iemblabks 
du plâtre* le fçai£^ qa*«4i G hi cucigien 
voiiin <3e"cet enfant | dit^i4*iHuy a vea 
«em fois^ttu^rde ces itcriars:^ grande 
<|aanl;i^c ; mais ceu'eû pas ce que j'acU 
fnirç} car j /ay veu vnpa'ifan qui^n audit 
rënda plaîn vne hocce r j'ad Aif«?^etilê« 
œe^t que;ce petit gar^oniUsisende £ai]^ 
4^aie«ir;; \\ leil^nicay; que^ceux qui &ei^^ 
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â^iu rouanne des pieires s^accoucumciu 
i4esrendfà>raii^incômtdodic^éTotice la 
Compagnie ne fut pas moins liurpriCe 
que Periandred*va fait (îeftrange. Les 
yns^difoienc qo'îl y auoir de la fonrb^^ 
fie &c du deirein* Les aucre^s air^siKoienc 
qu*il ^ auoic do fbrtilegc. Quelques - 
vns croyaient qnela ckofe poutiaitarri^ 
Qer naturel lemenc \ mais quand ou leiu: 
eu dcmandoic la raifon» ils elloieuc con«» 
craints d'aduoiier <|vi lî eftoic bien f^los 
aiie le que de le prouuer, . CeuiT 
qui croyorcntqiril / auoit dcTawificc 
difoienc que cela ne pouooit arriuemar^ 
turellemeni; 9 & femoquokent de ceux 
qui rattribuoient au foic ; mais « n'c* 
âoic pasaâe2 qoede le dire;ilfalloit em. 
core décoauiûraccifice, AuiB.ceux qui 
rpuûenoieiK la poflîb,iUté Phj^iiquedè ' 
cet accident , diloieiic auec qoelquerai*^ 
ion y qu'il n jr auoic pas d apparence 
qu'vn enfaiic (i jeune fûc capable de 
feindre , & defouftenir vn (t grand ar«f 
ciâce deuant tant de perfonnsside^rjcr 
ma r q.UA : q ue q ua n d bi e 11 m e fnic i a ma^ 
lice aurdicfuppleé audefàiicdel'âgceb 
cette rencoBcrer ii auait e^é trop^biea ^ 
éicué ^out çoûamettre vœ aâioa de 
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' y6 ^JHTâhu à: Q^maiitiiis 

ceccerjfttiue , ayanc les. plus honn^iles 
paccns du faonae ; amii qàe ra porc^ Pe> 

. siandiA ,< qui; idii quf.U p.^re de çet en- 
£atic QÛioit; vil hoaiq[i.e d'honneur , ScuU 
pcetir cl£/bBi3ne(l:le.r , ^ vn d^s^quatres 
Qui uauAilioiet^t^ttXouuj^. C.^ PQfw 
Âd.eracioij5 peiTuadoiiqnt aiîej.tjja'il- n'fi 
aiiôk;pQint de roupbiTc en cmite alFaice» 
oaiaiLS.(|Uftud cm ymoi% i ciu .^i^^iehec U 
caufe., l'eââC rep^roii^bic incrayabUit 
&i'otin'én£çAUC8£>c|ae4irie« Paiiàra^c» 

C qui.venoit4(a:rj{iy(ïc > uunpïA liB:pcciaM£ig 
UgUfCjâ:. eu. dit .rQu411is.de Qçfterocjte^ 
Voas tâcs toiu.bt«nr efiipefche;^^ (rou*. 
Hfic la^iaiiott d£rfierfaH>.^.C]&pAnda(i|Ùè 
ïLy a cieudc fi facile., Nfi VQy.csakVoug, 

. pas bien qucla cA»ofc;n«!po!B«aBCarriuei; 

îiai6iHw4 iiciittilc» ilCmiii di«in«ceilifc(iiqju*eUe 
foi c cauféfifûs l.'Qjïai atiioa id« q ft^qn' y^i 
dœ ces démons , qui font m^ez p^tijijB 
jMus..Qmttid Pan«ra0€n«pieii|Sittoi^irc«. 
cou£&ii)ieuiiansXuu S yiftfm9.>I?biiloCap 
phiqae.JotcrtQCDpu Orontc, il a tCr 

eooudëuntfi&imectn&iesjpiaâiliQn^^ faAi&fi 
di xtxironiiier dei;boJ3:n£$ ci^es li^iJ. 

dienè^iD diauinaeiiUf »rj;i(S($)ttft ivctxus» 
l>^oQdi^iP«af£jUN«iUiyilfifi9i:Q^e. V:€tfU 



».i^,.,^cd by Google 



n'efte qa*^vn ignora tic à «q^Ue moncte- 
jTois encore plus de vingc ans. -Touc 
beau Meilteurs,4it P%na(i<ite, on vieuc 
ity irdiitratr&n<ntt, 9c fioii |»a«ip«iiir'«|isef 
relier. R-entio j«z donc U& paeolesdau 
greucen ces lieux otli^otiafecoarsaux 
ni)«lre$»quanddntnatl*qtieâ« raifons^ 6c 
ne fongez icy qu'i éh^sr^sher la vexicé, 
que yotti iie crouuereï iauisiis, taiK que 

die foti ftintimenc rur4e Ibj^t&dônt 41 s'a^ 
git>il e£l libre decroire ce qui Uiy pUifts 
tiottsle fomiïiesanin de fuiure fes opi»* 
nions. C^eft^yousmaifiKenttmyddiMiÀ 
naa^tHl en patlantà C>^rt)ûie-i-'i non^ 
^ire ce que Vous petiftt dtt'ftiefotefaj et.: 
'toQs venta dedkie , repaftit^ Owatciy'i 
que la paflibn nous empefcher^ic de" 
ttouuer la vérité ; îk moy te vous di* 
. que Itt plos grand Set>ï«:ti»!i'du moodfty 
c' ed à dite le moins palEonné de cous i0$> 
homTneSj'feroicméiï emperehé i la to»*^ 
u«c ce ce fait xcy . On ptac%iDÎâf)<Mnrs dire 
ce q u'on en penfe , repUqua Periandrc;; 
11 eft vray , reprit Oronce, mais la difS- 
culté eft d'y bien pen fer . Tooi^ô»! è ^ If* 
que vous voulez que te voQicn dife ma 
fèatiméiïc , je crois que pour en bieii 

# • • • 
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7^ Recherches^ Ob/ematiûfJS' 
6arler«U faut^voir au parauanc comment 
les pierres fe furcpenc dans ies veiiu^s^ 
dans la veffic; parce peut-eftrc qu'on 
tif era de Uiqiuelqne iumUre, qui nous. 
conduiraAla qaufe d'vn liedr^a^nge e^eti^ 
£t moy , intçirompic Polidor , ie crou- 
tte ce difcours très inuciies parce quei 
çetce produ^ioti de pierres , donc il s V 
git icy , cft tellement diffcrence des au* 
très 9 qu'il faqc aoifî denecef&té qu^eUei 
ait vne.caufQçouUflijS^jefente^^ P^^^*^*^ 
quoy i^eft.ime que. la connoifl'ance de, 
IHirncfied^ous peut re:fuir4 lacoanoifFaiK 
ceide raïUtXr.Veritabiemei^tsdit PrlAnr 
^ cxft iey^y n faijt extçaordiijair'e, qui, 
tien de cqrnmdn adec ce qui fe mîi 
CVcditiMrdmeni;. J^e ac; fçais donc qu& 
yx)us,en dÎK ,, repartit Orpnte , & i^ay.- 
ame tnietix vous confelFer mon ignotaii-^ 
çetqacde ïotif y dire des.chofes peucr* 
êâre^aufE peu croyables que la chofe^ 
dontU eft^neftlon. Si elleeftincroyâ* 
hit y repartit Eufebe > c'ed perdre ie^ 
tenjps que déduire ce qu'on en penfc. II. 
eft vtay, repondit Oronle , & peuc- 
cftre ftuûlferoitron mieux de s'aiTeiirer 
du. fgi^ 9 auant que d'en raifouner, que^ 
j(i^*tP)plQyç^rain6,le t^mps a, couciRftprcs 
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des innagitiationf tore éioigaées. On fe-, 
roiconi^ux jspe&t j poHirjfiHuitPenaiw 

chcra pas de voaskiire.ceque.i'ca penCe*^ 
P.eat<*eftre q:ue la matière de ces pierre» 
i«.£ormedaQs,quel<)ae poche autre que^ 
lavefïïe i peut-eftw naerme da»$ Ttrô- 
ttir© j(d'ou eilé cçfltiDuë de caulec .juf-7 
<)^;^<i^c>S i'ouçetfe.<Scjdai)S ie. prépuce, * 
<y*çUe.fQ dur^t en peit4e6eiOip$ x. Ainli, 
cette matière Iapidi<fi<]ue e(l toujours», 
liquide & gluante j-u/i^ues 4, «et en-> 
dxoic,. ou quelque cfprii.fijtc U conge- 
la &; la pétrifie* Je vous, ,auoii.e qu'eii. 
pjt«i«njtde Ured:t&, c'eftdesnûler piuco(i 
q!B,e taifonneç ;r,<MjW^ que voulea-ve'^i 
qu'on dire ^i^.vn femblablefujet, oîi je.; 
ccots. que piecTonnC' ne iroic go«iete. Te 
CQUQQis V ne,6Ue iiP atis , qu i rend tpuus*. 
lee fer^aines. vne p jerre.tt.és - polie j 5fi 
piB:^u«,deia ifierme ciMiUttji^^ de la mé. 
lïie figura v»« p«is.chi<î<< I e^ doucerj 
point que. l'imagination ne joiierpn jeu. 
dascette&lle, & ny cootribiiedu n^oins 
*U.figUt5i de la.pie4îre qu'elî-e.f en diparisè- 
que,le pçre de la ûiU^a yn )iir4in i:çnipi>t.i 
dft ccs pois., qu'elle cykiue auec vat- 

gJiaii4£oin. Qiie rç*uoiisji>oja^«fî->piteil-i, 

G mi 
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Umenc rimagiiiftcvon nVgicpoiuc en cec 

resreœblablesàxiu plâtre. Son^ere eâ; 
dVn meftier, qui TobUge à craaaillcr 
fouoeitc ixxc ccctC'fAatictfè. L'enfanc «ii 
d'vne iœ^^ginaii^a viuc £c capable d« 
s'imprimerfottetneiK l'idée d'vtvccho- 
fe qu'ii 'void foti«entMèofi'rt<l<le <iik{ri&- 
tce luy e&aat faimlice«>4& foa inMginrft- 
tion e(lant couce remplie de cesceidée» 
c'eft peot-eftre ce qui détermine en ittf" 
U maciece lapidiâ^e à pdendcela figac« 
da plicre plûcoft que celle de touC£ au- 
tre pierre > 1 e dis peul-eftre^ parce que 
bien lot^ de ccevre que ctcs ooa)e£b»m 
d^oiuenc paiTer- pour des vekitezyjeue le»-' 
■ cieixs feulejnenc pas pour des doutes rai'* 
foÀiutbles ; c'en à vous «acte» i diie^ 
quelque cbofe de oaeiUeas vous U 
r^u<ex. Il e(^ bien difficile de laifonrïet 

qa'oa n'en pe4ic dire autre choCe que «e 
que vous auez dici û ce Ji'eft qu'on n'at- , 
tribuë à Kair inerme la vertu de petrifiec 
cette matière gluaneet lors qu'elle eftdâs 
le prépuce. Qu r^aic bien ce qae l'aie 
peut Faite far des matières difpofées à la 
«•ngelâtioti.- L'4Sfeti8nc& le fak bie» 

é 
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•voit dans ces «aaes , ou les eMix font, 

fetriHçes au mefme ceipps qu'elles com* 
cm , ik tntTme bien fûnnetit aDam que 
de comber, 4« •oonHiefs- vn ifinfans-^ qui 
rendit vne pierre, laquelle s'arrella dans « 
fbn prépuce, &7 groflît de moitié, pen- 
dant le temps 'quelle y demeura; d'oà 
\t conjeâure.qoerair peutcoQCribuerà 
fit fcyrmation , s'il eft vray , ^ommc il le 
iiBn]l>l« par i»ex«fbplt c^ôe te viens d'ab* 
léguer , qu'il concoure à Ton augmenta*^ 
tion y en forçant' la matière lapidifique 
i fe retferrer pour deuenir pierre. 
C^cd peut* e^re auffi ce qui arçiue à cet • 
etïfant que voicy , danit le prépuce du*' 
qitet lii thatiefre dii^oféèi là pettificft*>' 
tion, eft relTerreepar l'air qui acheue 
de la petf iiîer. le dis peut-e{l:re,coinme 
Periândre, parce qtie cominelay ie tiens 
le fait ii étrange, que ie le crois forr 
éloigné de la portée de nos efprits j ou 
• pour nniecix dire , ie le tiens fi peu vray-' 
iêmbiable y queie ne juge pas à propos 
denousyamurerdauantage. Da naoins, 
dit Periandre, digérons à chercher la / ' 
cttofe quand nous -ferons plus atfettrez' 
de l'effet. Toute raCemblée fut de cec 
auisi&: comme l'on cberchoit d'autres' 
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fujetspour s'enCfcUnir. 

# 

Ohjeruaûon îouchAntU caufedela mort: 
â\n mfént mmulLmminl. 

PHilifraon^qui vcuoit d*arrïuer,s*of-- 
fric à reciter vne fingularitCi qu'iL 
aooic reiB^rquce depuis peu dans. ya. 
£ecus dilTequé en fa. {^reience*: C'eCb. 
^cflieurs^ die* il « touchancla caufede 
iamorc» queie crouue extraordinaire^ 
Vpus fç.aue2uque le^ Sages-Femmes ont 
coûcume de prefftv le wng, qui eû; dans, 
la veine vinbllicalC) par où il eClconi» 
Oiuniqué de la mere à Tenfaiit-î p^rce. 
qu'elles croient que ce làng, m^cetnel^ 
doitptofiteràrcnfane. , Lar SageinFcoip 
mequi a accouché iamcredc; celny^cy^^ 
en a yTé de la niefmc foiceo mais foa 
txauailaeuvn fucçez tout contJfaixe$ i: 
^^fe que ce faug^pouilien trop grande, 
quaiuicq dans les veines de Tenfaut, a 
arrefti le cours de Ton iang j ufques dans, 
les arteres^> & rempefcbant de circuler 
• a c^^^Té ia mou de^cet eufaut i du moins.. 
citÇt ma penfée , que ie fourmets au jui- 
g.ement de U Coropagi)iç» , Y oftrc peu* 
l^e ell f^i^onnab^^ I?e^ 
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riandfe» &i toute la. Coaipagnie Tap.^ 
çrouue :. mais vous me. permettrez dw 
vous dire que ce n'eft^coufîaursqii'vnç 
CanjeokurCj qui peutn'eftre pasveiita.-?. 
ble') parceque la chofea pu arriuerdq 
plu£eur$aaei6s façons ; & pour en bien 
'parler^ il faiidroic a^uoir v eu comment, 
elle s'ed paHee; car il ne faut que la. 
"moindre circonilance pour, y'deiermi^ 
Bsrnos apiuioxis, Tosn le moade fat 
de cet auis ; & l'on fe contenta de loiiei^ 
J^'ol^rcruation de Philîfddon fans y ré-^, 
pondre. Il edbien dif&cile auffi de raK 
ijanner fur des chofes qu pu n/a point 
i^euës s particulièrement quand selles 
peuxientiuoir 4iuerfe^ c;au>fes^ eominA 
celle-cy j& qu'ellesne lailtçnt rien.fu|| 

^ui ion puiiTe fonder des conjectures^, 

•• • * . ■ 

• la tr4»jfi*fim du fin^- » 

Qy OY qu'il en Tmc, Periandf«); 
voyant la Compagnie dans l'at^ 
tente de ce qu'il alloitdire, pour pafTer 
il pien qu'il reftott de temps à conuetrer^; 
demanda ce qu'on dffoit par la V.iiiedfi 
la transfufion du fang , & Çv elle auroiç 

du fo4ceai« Cbacun rappon^ qu'il «l^^^ 



Digilized by Google 



r 



%4 imhtéhes & iohjf€ru4tiûm 

fçMiok, les Ym pour* Ic^ autres coottc* 
Fhi|idas dit que la raifon d'accord auec 
toutes les experiéces qu'an âuoit fwtu^ 
àt et rnssede » & qui aiioienc tr ^$-4âal 
reo(n,pecruadoit aifez quel a crftnsfuâem 
éftoic crcS'darrgereufe.C'eft vnpeu trop 
dire, Tépoûdic Ergafte , de potn: vneoft 
d«ujc maaaaifes épreaues, dont UfdiH 
te apparemment eft proueniie de la trop 
grande indirpolitién des malades < qui 
n«nponuoientreciiapper, quoy qu'on 
eôt pu faire*) il.nc faut pas blaCmer vn» 
rmnede qtti {$etic reu€it «n cent ecca* 
fions « pouruea qu on s'en (èroeà pro* 
pos, & qa*on l'applique fur des fujecs, 
qui foicnc eftpables d*en récett^tr It bc* 
tteâce. Cro/ez-roas , iay dit Eqfebe, 
qtt'vn fong étranger , dont les parties 
Kriic d*vnenaturedi£Ferente de celles du 
noftre, puilïe rétablir les forces d'vn 
vieillard , Se redonner la fanté à vn ma- 
Ude. lenelecroispasabroldmenc, re. 

Îiartit Ergafte« parce^ue pour réparer 
es forces d'yn vieillard , il luy faudroit 
Melofinet de nonbeaux vaifTeaux, & de 
ikoiitielles entrailles , aulfi bienqoe de 
bon fang i Se c'efl: ce que la transFafion 
Me|»em faire -, jerauoue : mais elle \\}^ 

* _ 

. ) • * 
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peut loujouis danper plus de vigueur 
qu'il n'a a pac le iiH>y oi 4- vn £ing pIiic 
chaud. â£ plus rp^ÀCiiça]^ qu£ le uen^ 
,1'auoue pareil leQiQDt. 4^ U cransfuiîoa 
ne guérie pas come& lÀrtes deniitUdresî 
«lUue r^aucoit; (ajiu doute ^uenii* cc^ilea^ 

qui prouietinep.t,4uprQfye vie.e4es vi(r 
cents 4 il n^y g point de remède qui en 
puil^ev-ejai^à^ouc s mais qaaad U-cau*- 
fe du iQal e(l daus 1^ jiiunveurs; quatiid 
il pratjieat d'vn faiig tout cocromfKn^. 
qui caur^ taoc de.fs^u» différées, feloii 
Us j}ar^i£s qu'il ^CiSie, & le, degtéde 
«m^Hpiion^^ la quancicé où il eft j je 

Mùens. qu'ea, tiiuitt se^ iMMiaais iÀog 
|)Qur ei> iiçtn^Ucedjs bQp enfa place».oa 
peut Tauuer vii' malade ; & d« fait qui 
fiourroit l'eoipeichect.piii^queikicaûiev 
du mal sSi9X\t oAés „ l'effet eJQ doit ne.^ 
ceilairjypept. ceiTf r. Ce que vojus ditfii 
q^e Iqaeip pat o&ce) rep 1 iq lia -P«lidAr» 
le nMbde^. apfés auoic àaam 
CQUc rptaXfttig , n*a plus ,iai£isLZ de vigueur 
fKHtr digecec Uifang éM«itg«r qa on liijr 

jrjsdoii«($. anii^eiidu .€cayiC2k-«i9itf^ 
14 on fielic,. qiMîce ibif iiien f^is-d'eupoi- 
iti. «ne p erfonoeii iv dîpttiilifi^goMi^ 4ft fi 
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ne fçachiez bien qu*vn fang étrangcf^ 
{oucfang qu'il eft^ a befoiti defecours 
ea nous pour e^lre digéré 3 c'eftàdirç 
pour eftre change en noftre fang, ayant, 
comme il a^ cane de parcies qui ne nous 
conuienncnc pas, le rauoue^ répoudic 
Ergafte;ttîais c^eft en quèy il faut que la 
jpcudenced'vti Médecin agificynon feii* 
lemencpour fe feruir de ce remede^quâd 
il en e(i bcfoin ; mais auffi pour y mé-* 
nager le<î forces de Ton malade» & pour 
les proporcionner au remède:, je veux 
dire qu*il doit bien prendre garde que 
U maladeâit toujours aïrez. de vigueut 
pour s approprier le fang qu onluy re« 
donnes autrement il feroic vn mauuais 
vfage d^vnc ciiofe qai eÛ; bonne cl'ell«ii 
meime: maispourquoy fe plaindre 
la cian&fiiiion pour cela, puisqu'il etl 
left de mefaie des autrie» remèdes 
l'jon ne coarc pas- moins de.rifque^ s'iU 
• ne font donnez auec- nombre , po.ids, 
& mefuré* ie {»ais direr meTcne qu'on ^ 
fait peuc-eftce plus de fautes <|uedan$. 
la cransfufîon : mais ce n'eft pas icy le 
4i«irdële proaiier. IiA»fficd&di1re qo'oà 
ueblâme ia trAnijfuâon que parce qu'«i* 
^ «â iWttttçUe « & au'o<3i îie l'a pas^ii e2 
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bien examinée, le ne douce poinc^pouri, ' 
fiiiu4t O rente, qae quand otiTaurapral 
ciqaée en pluâeats îujecs, on n'y pu^ffe 
fonJcr des maximes plus alFeurées. Ve*^ ' 
ticablement if yatiroie danger d'ofter 
touc d'vn coup 4e fang d\n hommie» 
pour luy faire vne générale cransfufîtin 
itVn fàng noifti'eaii ; ôtine 5*expofera 
pas auin vûiontiers à cecce operatmin 
mais on la pratiquera peu à peu & par 
intercialies j & cotome vn« nwfnnw plirie 
nourrit cantde plantes diiFerences, 
vn m^efme fang tant de parties diuerfes 
idan& le corps | il ne faut pas stprehender 
<]ae le fang d'.vn anknai conti^noé 
scjes parties propres à njourrir rhooîmcî 
Nous voions bien qiïe noftre fang rc4 , 
^oic tous les jours de notables ciian^- 
^emens; & que neantmoins il ne laifFe ' 
pas dé nous nourrir; il cft vray quec*eft 
tràec queliqire différences mais elle e.il 
il peu.confiietablcj^u-à peine Ton s'èft \ 
apperçoit; or comme la an de la transi' 
fution doit eftr^ de-repareÉ les forces«ti 
. cedonnanc vvn fang^mnllearque çelay* 
tju'bn oftfej îtëfy faut attendre de bons 
t^s^i ^tt^idèltt^fe^Féiiiëi pi^pôs âê 

ifeloA l«« regk^ l0 ; %4s(ik^ chinas â ^ 
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oui l'on a (ait dcstcan^^^ons ué$* cotv- 
jUderables di^fang de veau^i^ qui ce- . 
pendanc s'en porcenc â merueil^es j & 
n'en font que plasa£E;;imez &c plus guais« 
Il n'y a poinc denouueaucé qui n'ait fe$ 
parcifans 6f, Tes contretenans : mais il 
pe (aotpas que ce foie lapaifion^ qui 
)ipus oblige 4 prendre vu parti plucoft 
que i'aucre. La circulation du fàng.n'eft 
^as reçetie decottC le monde , quoy 
qu elle foit û clairemeoi dempptié&i 
Les vailTeaiixde MonHeur Pcquec ont 
eAé publiquement combactts. La crans-» 
iEu^iijui fçra atcaquée dç* tnefme ; mais 
elle aura aullî Tes parrifans » dunombri: 
defqueU je fuis f car enfîa je ne puis 
croijpe que le fang desanimauj^ne puilïe 
fournira l'homme des partie^ pcopor-p 
tionnées à fa confticution y de mefine 
qu'il ea,tirç4^* l^jd.^ delackaîc » q\u 
l^a^biça plu^éloignées du faogbvir 
inaia^^ttncnaulfi befoin de plus de prepa^ 
Iftficiar Ce qae voii^^Ucies peut «dre ^ 
n'eftrepas^ iepaj:tij(. jP^iaiidjrP^ o|i 
doit blâmer ceuX;, q|ii rejecceac cçuc 
4en cxaoû^ qpi:^a con^ 

jTîkWC .^4?p f auiiBijt loue ^an c^ (i^^i^ 

*' 
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faut dànc Cuiuce icy vn milko y poae 
parler plusclaireaienc , il faut bien 
fidercr la chofe, auanc que de radm^tw 
tre ou de la repercer} & c eft, cetne tei)»> 
blej cequ'^on aaifcz bien fait à régac<i 
de ia ttansfa(îon j qui eft plus ancien-' 
ne que vocrs ne penftet » bftr -bien«tftp« 
pacaLuant que le^ Angloâs en euflenc faie 
r expérience \ j'en auois amplemetiç 
traité, dans i' Académie de l'iUiiAre 
DoEamei^& m&iÎBe^e m'en eftois heu* 
reufsment fecui en quelque occafloni 
mats à la vérité d'vne autre manière 
qu'on ne s'en ferc maintenant. Vous 
voyez donc bien que nous aaons ea 
tout le loifir d'examiner ce que o'eft} 
de forte que ce n'eft pas fans raifon 
que nous ne nous en feruons point » de 
la manière dont quelques- vns la por* 
tent. Vous me ferez plaiiir, Monfieur^ 
interrompit ErgaAe , de me dire les 
raifons qui vous ont obligé delà rejet- 
ter. le n'en «y qu vne, Monfieur, ré- 
pondit Periandre \ mais elle en vauc 
milles & feule clic fu/Ht pour empef- 
cher qu'on lie s'en feme. communé- 
ment. C'eft que pour vn bien qu'elle 
peuccaufer , elle peut faire cent maux^ 

" - H " 
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par^rimprudencc de ceux qui nc-s*etî^ 
icfuiroicnc pas bieo i, ce cjuijie feroiiç 
que trop ordinaire , à caufç des gcai)-i 
des difficultezq^a*ii y a à s*en bieii fer-. 
uir« Ergade.a eu. fuâ' pas^ d^meuccU^ 
fi la Çopipagnie fatisFaite de cecce jcai-^ 
fbn^ iveuft mis fin à Ja Conuerfatioii. 

«<i \^ 4<fiam pr^oaiit, congé .de.. 
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i^fvne i£nti^KW^^:ffii arrachée à vas 
* : joim hommi:.y &. mifi^fi.. 'Vil coffre 
» en produyktrokatnm À£ûfié d'cUc, . 
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AN CaA'CË eftoitr 
fore en humeurd'encre^x 
tenir la Compagnie de 

qut^n'eft ny corps njr- 
erpi-ic» Se jqui- laic toÔ8 
^ns la DatnM!;2ii|ttan«i venib^d^' Pe» 
ûajuirfriniciînàceKe ConfeMnce par«: 
ticaiiere , pour dooner ]ieu à la Confe< 
BBnce geacraisjy ^^qae l^fkfndiie outtri» 
par. ic. ceoà ide «quelques- iMNikueaut6%-« 
Apres, jcelail naontara vne deuc,:donc là 
^£ure acùraiesy^x»^ exerça^t'erprii 

Hij 
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à'v» chacun, Vous fçaurez, Meflieurs» 
Peciaudre, c^uc cette demaya^nce&'é^ 
3,rj:achée à vn jeune homme» ce jeaiie 

. homme l'a mit dans' vn cpâre , où en 
qaacreotf cinq mois, «lie cnpfodttific 
tr<^is attti:$5 à cofté d'elle-, dootiapre*- 
ipierç, .commç^vQus voyez , eft plus. 
g««flVfi|tt£ k.redinde, & la fecûndfif luk' 
gcolie que U Cfoiiîefipp^ L'ocçancoieat 

' ou Fut ce jeune hooune, quand il vie ce 
prodige, & ia peur qu'il en conç«uc,ro* 
bligecein à jeteer . ceue dçnt ^kios le-, 
feo , où elle demeora.petidancqaelque 
•teaips : . xniis le pcce dut fisùnc homme 
l'en retira couçe £eicheablaiiche,48c crea- 
34e par labiire. .QthitàQmz Heu 4^ 
penfecdiaerteménc Les vn« diroicfiC 
qde qae]«qi«e> taiilçilv.^uoîc peatréâce 
çiis enia piafifi de l4(4e4U vae^ piecjcf^ 
ain^cCorméç pa): hazard^ paxarttâç^ 
•à)ii««K<|iieiqu<lq vi:imorôeà»(yo« aoock 

urne crouuoieiu deûc fi. uauireUc» 
quiUkiiV ûïttbçoiiaiMi^. Mcon.artt&'i 
Wr M M imt^ M^p^itt: :risii:. tois.da 
pks .ikœHaibU 4^ 'Vi^e vert^able dem^ 
QiiQy q,u'ii<so foifcijn idbCruè-teUè; Si 

■ xi,. .. ■ - . 
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f«âC c£t lÀas exeipple , dic Pecianire , Sc 
ne crois pas auflî que jamais perfon* 

corps, ayent ia-faculcé vegecauiae. I« 
comnaenceray donc à le ci^oiie, repartit: ' 
Oronce , car <mfin oh. cette dent eil 
fau^ I oi!^ 9l\9 a ccHietiHié de croicte^ 
dans le coffce » ce qu'elle ne peut aaoic 
fait fans la puKTance vegecaciue , que le 
feo>rat>sd«tteeiuy aoftoe. Mais^vdic Po« 
lidoi » comraeoc ie pefie>U faire qu'Toe 
dent hors de fon alueoîe contienne en' 

c«infi4krabl^^^ qu'elle les ait 
produites Tans dimi-Ruèr «llt-me^iile. Il' 
n'y <^ pas^'ap|>arence«enpl&»iqtieéêC^' 
ce liant aitxir« d« t'aie la matière de et» 
crois déns: tout ceia n'eft ^dinc ytay-^ - 
rciviblabte.' I \ '^ut -^tMiWiit hMai^^ 
{bit«f«pà(ctit- Of0Açé,'pui9 tqtfe-vos yeuî 
•n'foA&conaaineos pari'experiénce ySC 
e Cdtttmfe ^rmànt p^H^tt Wiktt q^iè 
etocAiicicy vne Attable dent, <votM . 
.nt poàuez douter -pareillement qn'el^o 
»'aic fdr«»é ks tfoiiî'aoctéi; dflris^qui ktj^ 
§éikfè m^ék^éë^iit' iâilriiciré étin^i» 
diA bouc foiipçoiv. Cependant fe ïi-nfi 
ffaucois <|He«roire « répondit Polidor^ 

Hiij . 
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Reçberches ér Qhjeruatiûnr, 

^ nmes yeux conuâincjuenc mon cfpric? 
par ce faic (i.rcHiiîbie ; man crptit en dcn 
npenc mes- y eux- par des railo^is encore 
plus fortes que ce faic nVft aireurd; do- 
moinjr il noek feinbieainH* 

autrement ^^.vjif grjffm prûdtir 

Q Ve. direz- voQ^ donc de ciec(Q auv 
cre dent , i»Cjerronipic Pimandre^ 
«a,i96ff9fr mot^^f a Y4>« 

Ne;vncmoias Phiiirqiou,£r&s- habile eo. 
VOfteologie , aûoua après .%uoir bieH' 
^ examiné çi^t^^^^h^Jj^ c' tv^ pfiùityw^ 

y^fiiuWç, 4 .quIiUc yn^tç^tim iï^oa^ 
^t)i eftoi«nCraU;kiQut dcfrradne&j com* 

dicPeriai^dic : .<;$peadaa(il vfii^ U 
Be^rn vue n>oncagne,qui produit; gran-t 
die «ifiaiisic^.de piccce8,4tnH>labics I des 

^|]Çf> .ont .^lU Rîen.t;^,^gy/;e., ^lejle* 
pUs habiles y /ecciMnirtrçinpéz , 4^4c<> 

\ 
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Celle- cy peuc^eftre eo^clKiu nombre^ 
On voici fpuuencdespicrces faites çpm-» 
ipç 4es oircmens.huaiainS) aiJjoiua^Gç^- 
lidan :. j'^iy veu piésde PaUrmedans U 
groue des Geans qu;iiuité. de picrTCS^ 
qui reirçiiibl9iç.iuà4es os ^ 6c qui oucie 
cela eftoiept d'vus gcoircur d^imefui ee% 
* On vpid mcfme comte lçs.^p« di&la v 
gpueLpluIii^ucs Qeai^s repc^fentczdajçiC 
les.pierçs i S^C c'çCtpourcçjaaufll qu'oa 
Unomipé la grotiedes Gean$. Or puis 
qu'il jî'y a. pai« d!app,*fjSPC6.qtte ces. fi.- 
gurçsi4€ Qçans/^ d'pffernecs, a^^^r 
eilé aucr^fokdçvericjablç^^ 4c 
irej:icable.s 4^ G.eAiu.» qui j^uroient 
çO;e pecriàezdam.la fuue, du cejmps il 
6iuc croire que ce font de véritables 

Siçrccs i qui. la. ^jaturç. par ha.zai:d ^ 
onnéceç.tengurç. Vay leu^ pourfui^^j^^ 
Eufebe , qu'en S^y rie ,* prés^H Mont^ 
Carmel Ja tsrre p>pd»itdes piçrrcs/ai 
^es C9mn>e des melons Si Q>.e(sne^ya^ 
Garmc m'en montra vn.jour vne, qui 
ve^embjQiMf^llem^cà vn melon^quej y, 
Cm? VQÎPP^Ç 4'ajbo/d, lime ditaullîquç^ 
celix du païs rapportent ainfi rori^ihe 
4e:,ce^e reifemplficiee. Ils ^Mèo r ^ me 
4ç,-4 t f^^^ iç.P^opliete tiélie ^àflTan^ 
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*pcés du Monc - Carmei dans le cemps 
desmelonSjdonc ce pais abondoic alors, 
& eClaat fort aUeré > ea demanda vn à 
quelques païfaffis : mais ces païfans fau- 
nages & craels, tneilancla rajUerie à la 
dureré, lQ]r dirent en fe moquant» V ons 
TOUS trompez bon homoie, ce font des 
pierres &: non pas des melons. Hé bien 
donc, leur répondit Helie , ibient piec* 
tes, puis que vous le voulez i ce qui af» 
riua fur le champ pour panicion de la 
cruauté de ces ruftiques;&eequi a con- 
tinué depuis, l'ay ien duffi , adjouts 
Oronte, que du pain fut ainH coiiuerti 
pierre , pour chaftier rinhurtiànité 
<l*vnepterionne,qui en refufoità foeuc 
teduice à la dernière excr-émicé : mais 
Ce (ont des miracles qu'on n'ed pas 
obligé de «rolre cbtnfneMcicitts dé Fô^? 
4c ce n'cil pas à nous,à qui il faille doi^ 
nec ces exemples pour caoTes des effets, 
dontinotts'poQtton^ dotlner raifon; Que 
fi le païs de Syrie produit des pf erres 
iemb}«ibles à des nselous, quand a la fi- 
gure ; c'eft parce que tà"m<ticre y eft 
ainfi déterminée par vn mouueaienc 
part^tther. I>oit-on s*éconner de voit 
<es pierres' aiuli figurées , j^Uis qO^tfn 
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envoie de touces forces de figures, par» 
ticulieiemenc fur les iluages deMçr, &c 
dans Us groctes ou U matière foufFre 
tant & de û diaecfes agitations s on y 
en void qui retrembieiu à des couteaux, 
à des maillets,! des liures, à des bottes, 
i des bacils , à des poillons > àdcs oi* 
féaux t voire mefme à des parties de 
l'hopme, comme l'œil, le foy e,. le poul- 
mon, la ratce, le nés } & mefmde mem- 
bre viril, ainfi au on en void prés de 
Tholofe,qui mefme ont vn canal com> 
me U m'embee de l'homme : Enfin , il 
n'y a poinc de Eeure au monde que U 
nature n'y reprefente par hazard j par. 
ce qu'en formant les piiérres> elle fe fert 
de tant <ie mouuemecs di£Ferens , que 
c'eft ce qui e(l caufe quelle imprime 
coûtes forces de figures : & dans Viie fi 
grande diuerficé de mouuemens ^ il ar* 
liue fottuent qu'elle reprefente par ha- 
lard les mefmes caraéfceces,qui font im^ 
primez & déterminez dans les femences 
des Ellres les plus parfaits. Ainfil'on 
doit croire que la nature peut faire des 
pierres qui çcflemblenc ^ àcs os. TkeoN- 
phrafte èc Pline le rapportent aind 9 àit 

Eufebe > (nais fans le concelUc ny foo-s^ 

I « 

V 
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^S' Rechmhes & ohfiruations 

ûenii* .d^uanuge, il me femble qu'on | 
peut croire auflî que ces os demelurc' 
cnenc grands, iionc de veciMbles os de | 
Geans» qui ont elle inhumez, en ces 
lieux ou l'on les trouue. Adjoucez»dic 
Oconu» qu'on peut croiceauiH quece 
foat des os communs, qui onc végété &; 
crad^ans la terre par apponcion de ma- 
tière» II e(l plus vray-femblable, i^^H- 
^qua^.Pecij^ndce , que 4;e. Touc de» oue*v 
viuensde Ge%ns > puis qu'il y a euaucce- 
foi^dies Qeansvoa plu coft puis qjue W 
hosnocies o^eimes autrefois » coi» pares 
hommes d'^ujourd'hu/^t.eiloienc de 
vcais Geans 't fi noi:i$ en croyons H<o* 
mecQ,» qui Te plaine de ce. q^e* de fo& 
t^mps IçiiS homme.s commençoii^nc 4 
dégénérer- d« leur caille naturelle \ Se. 

q'xOlcg qw.l uuenal feoible vouloir ^ixci 
par ces. Vers, 

^N4m gentu htc vi.M, jam defirefcebat'. 

: Terra mahs baminef ». nmci edus^t. ah 

P)inrrappocce«ni&«{»é^c$0!lin, qo^au- 
(Cfifôis iks cCocrens d'ejuu iaondans les 
campagnes dâ[£;:roieac foutiencdeis^ os 
jdN«ne «ii0|iâ«&^M4i^i;« fie^l iaificuc 
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jpuger qu'il y auoll eu des iGeans. He- 
. codoce l'apporte la mefme chofe ; ôc 
beaucôup d'Autheurs onc en aoffi cette 
opinion , Tont crés- bien prouuée. 
Pline dit qu'en Crète vne montagne 
csevant par Vn tremblement de terre^ 
on trottua vncorpsdequaranteAx cou- 
dées, qu'on crut cftre celuyd'Orion. 
Qwe celoy d'OrcCld, félon Aulugelle, 
auoit {êpt coudées i-ôc quede fon temps 
va nommé Gabbara» Arabe denatioUy, 
auoitdix pieds V ce qui eftoit vne gra^n«> 
deuc extraordinaire pour le temps de 
Pline. 11 rapporte auilî-, qu'on auoic- ' 
trouué dans rOronte,Aeuue Indien, vn» 
cadftVfed'vnze coudées pour le moins* 
PUtarque dit queThelée edoit d'vne 
grandeur prodigieufe. Paufanias rap« - 
porte la^ mefme chofe d'Azax > & fans- 
aller (î loin , nous lifons que du règne 
de Loiiis vnïiefme on trouua en fof- - 
foy anc^la terre vn corpsd'vne grandeiif 
fi eâirayable, que comme oaa pa con-* 
ieâttrer par les peintures quien onc eilé " 
laictrs » ôc pa« fes oCenieals^, iliuoi&plQS' 

d^divhaippieds': CettAdécoutterccifat 
faiteprés de Valence en Dauphiné. Ge 

D'eft |aS: 1« foui G«ft^t qui â efté a&kUl 
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loo Recherches Ohferu/uiûfis 
dicouuerc , poucfuiilK Polidor^ nous 
lifons quedu legne d'Henry troillé.nc, 
on ttoautile corps de PaUas«qui fac caé 
pac Tucnus dans ia g^ierce d'Ênie » le- 
quel corp^ eftanç eileué furpalToic de 
ucefteles créneaux des murailles deU 
Ville, prés de laquelle il fut cromié. 
-Voila fans mencir vne grandeur écon- 
nante , & celle qu'elle dearcir paiTer 
pour incroyable, iî nous n'eûions obli* 
g(:z d'en croire ceux qui l'onc veucde-^ 
puis û peu de temps. Se après qui les 
Hiftoiriens le rapportent. Bocace-dic 
aui&,ad)outa Gelidan, que defon temps, 
on trouva dans vne caVerne» prés de 
Drepaoi , U corps d«i Polyfheme , qui . 
eftoic d'vne gj^andeur extraordinaire» U 
depuis peu encore on a trouué prés 
d'Alger va crane,qui auoit douse paal- 
mes de tour: Mais Ci les exemples de 
l'Hiftoire prophane ne ruflifenc pas», 
pour prouuer qu'il y a eu des . Géant» 
nous pouuons auoir recours à l'HiÛioirei 
Sainte , qui nous alTeure qu'il y en a eu; 
car jQmf parler de ces premiers eoltns 
de la terre , qu'elle j)ou>s reprefente 
ibus des tailles gygancines j Elle dit 
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que Ton lit» qui eftoic de fer y auoic neuf 
*pieds de long Ssc quatre de Urge j enco« 
rc n'eftoitt-ce que Ton berceau» félon les 
Thalmudiftcs. C^i voudroit , die Er- 
jgafte,^ rapporter couces les Hiftoires; 
qui confirment qu'il y a eu autrefois 
des Geans» onn'auroic jamais fait i Sc 
il en faudroicfaire des volumes entiers, 
Và^ lieu d'vne Conférence : mais faits 
s^arrefler aux exemples, qui nous prou* 
nent cette vcritc , la raifoa nous le per- 
faadeauiE, ennous diâ^nt, que puis^ 
que le monde vieillit, comme beaucoup 
le reconnoKTent , il faut de necedicé 
qu'autrefois les corps aient eii vne 
grandeur &c vne forcé, dont ilsdcgene* 
rent tous les jours > car le monde ne- 
peut vieillir que de cette façon ; de for- 
te qu'il viendra, Vil jour pà les corps 
feront auffi petits,qu'ils ont cfté grands 
dans Torigine dn Monde. Cela peûti 
eftre, répondit Oronte i nous volons, 
que tout dégénère dans la natures que 
tout diminue dan^la fniéedes tempsi 
& par confequent que fe monde 
yicrllit auffi bien que Tbomme & \^ 
belle» A inii je croiï volontiers que les 
hommes autrefois aous furpafloient ea 

1 "j ' 



lOî littherches ùhferuattons 

grandeiir & en force : mais je ne crort^ 
p4S il légèrement couc ce qu'on nous en 
rapporcc.Iiy ^ eu des Geans fans douce; 
& mefme qui chercherôic bien en troo» 
ueroic encore. Les HoUandois oncdé« 
Goûueccdes Iflesoù il y auoit des Geâs; 
tpmes les Relations rapportent , <fue 
IjBS Pacagon$» j8!; ceux du Chili ont quin» 
2re pieds de h^uxeur \ fans parler de ceux, 
qui fofit vers le Nord^ oà que le bazar d 
fait naître parmi nous autres: Mais de 
croire qu'il y ait eu des hommes de 
/ quarante* fix coudées^ & qui aient patfé 
e)a hauteur des muraii les de Ville» c'eft, 
€f que je ne puis coire » quoy qu'on en 
puiiTealleguer : ces grandeurs dêmefo^ . 
lées paient mon imagination & ma 
ccoiance^ plutoU: qu'elles n*ont patfé 
les murailles de Ville \ &c j'en tiens les^ 
.rsciu^forts fufpeârs* Mais leurs oiIe« 
mens font fay de leurs tailles « luy die- 
Pcriandre. 

si les os rûege tem . ' 

I£ vous ay «iir, reparcit Oronte, que • 
il ces olîemens n'eilpient point de/ 
pierres alnfi figurées» il faut neceH'ai. 

* ■ » * 

■ 
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Fhyfiqucs^ Liurtfremier. 105 - 
retnent qu'ils aient vegecé en terre , & 
cru par appoiition de maciere» Mais 
cela ne fc Fait point ordiaairemcnc » ré-» 
poiidii £iirebe,& Ton iw voit point qu« 
le€ os crollFenc dans nos cimmecieieSé 
Il eft vray^dit Orontci mais c'eft pcuu 
c^e parce qa'tls y perdent lear vertu 
vcgetaciue par Texcez^oupar Icdefauc 
de chaleur > ou bien parce que la cerre^ 
où Ton lesmet^n'eftantpas proportion^ 
née à leurfubilance» eUen^y peuteÛ;re 
Tnie pour les nourrir» £ç pour les aug*-^ 
menter, cotpme il arriue aux plantes . 
qui^'ne croifTent pas«n cous lieux: Psut^ 
edre auOi cA-ce parce que la chaleur 
du faj et rencontre là des matières, qui 
Vembarairent » & qui l'empefohent d'a^ 
gir fur ce qui poucroitXeruir au fujeti 
Qaoyqu*il en Toit, nousauons va bel 
esteinpW <Ie la végétation des os dans 
cette dent >qui en a produit trois autreSê 
11 me fcmble^interrompit Eufebe, qu'il 
y aricy quelque cireotiftaiice, qui diât^ 
sencie la cho^e de telleibrce , que v^us 
n'en pouuez rien conclure à vôtre auan-* 
Cfge; car enfin la deht vl^ point cru^ 
mais elle a produit d'autres dens>au lieu 
^uc vous preteudei^ que les os croilTeat 

. 1 iiij 
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.. & n'en prod-uifenc point d'autres. L« 
ilenc a engenJré, & les os,reIoAvous,Cë 
nourriiTent. Or il y a di£ferenee encre 
ces deux avions } car par l'vne le fujet 
donne de fa maciere pour faire quelque 
chofequi luy relfemble } & dans l'autre 
il en reçoit dedehors pouc s'augmentec- 
& pour Te conrecuçr. Vous oie direXf 
peuc-eftre, que qui a rvne de ces facul-. 
tes d (EHC auoic l'autre i C el a eft ordinaik 

-re> quoy que quelquefois ilfouffjre ex« 
ception : mats puis que les os n'engen- 
drent po4nc,.ils ne fenoocciiTent point 
non plus j & la dent en qucftion a en- 
gendré > c'eil vn fait prodigieux & fufr 
peû , fur qui l on ne doit poins f«ic« 
fonds, ny .raifouoer pouc le général. s 
puis qu'en fîn.on. ne voit point co;mmUr 
héflienc de dens qui produifent noin 
plus que d'os qui fe nourrîireoc dans lar. 
terre. 1 1 faut donc croire que la Faculté 
produ âine . de .Mctt dent ky ne donne 
point lieu d'attribuer à l'os en gênerai 

. celle de Te nourrir, à caufe que cesdeuKi 
. lacttitez de ci:oitre & de fe nourrir vont 
idecoinpagnie,Ceiane fe fait point ainû 
dans les qs. lis n'engendrent ny n'aug' 
litentent hors du corps viuanc j & s'il 
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CI) açriue quelque appacence> c eft ce. . 
qui doic furpren^re , & donnçc lieu de ^ 
bien examittecie fait, de p eu r de caifoa- 
nec Afr des. fondemens imagioaiies^ 
comme il artiue bien fonuent. 

S^i kj fe ftimnt (^4n^r m fîmcst 

E\ E CFoireaudi que tous ces gtands 
/ oiFemens trouuez en tei:Ce ou dans. , 
des cauernes , ne fpienc rien que.def 
pierres ainii figurées ; c'eftaudî vn pea 
trop dire, ce nie Te-Enble: la ipatieiede 
l'vn eft biendtiïerencede celle deraa- 
tre. Les pieM|s font d'vne fubftance. 
plosrolide & ptis pefante q<|e (efos^âc; 
la.fi^ce n^y Fait rien. Cependant « difi:' 
Periandre,.il faut bien que ce foienCyOïi 

des otifemens de -Geans , oa des- e& -q^i 
aient, v^eté , on des:pierres ajn^fi figUr/' 
rées. îe n'y vois, point de' quatrième 
feçond'eftre , {ly d'autre «au&. l'y et;^' 
\ois bien moy « repartit bmCquement 
Fancraeei 5c celle que ^e yqiseft lafeur 
le véritable. Vous moquez - vous dç 
croire que. les os. végètent , cqnvcne ^ ' * 
dans le monde il y auoic d'autres veg,e!* 

uns^mies planus,les beftesA. l'bçni-, 
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me. II y a pourcaut , iuy die Oroate^ 
des AuchearsâfTez coniîderables , qui 
ccokm que les piertes, les minéraux, 6e 
IcftiinecaMx > vi^eac auill biea <}ae içsL 
plantes. Ce foiu de francs igaorans, qui 
n'ont point étndié la natatiB des chofes, 
cepiiqua Eaacfrace» & il les fa»ic Ka- 
aoiei; à l'échoie pour apprendre,, que 
comme il n'y a xiue trois genres «te viei 
1* f aifoniiabU , la reaûtiue , & la vege* 
tatiue» il n'y a auÛi que crois fortes d'e« 
ftres^en qui ces crois efpeces dévies fe 
tfottaenc^ Il i^'y a que les piantes^x]ui 
ont feulement la vegecaciue > les beftes« 
qui ont la Végetatiue & i| feniîtiue > Sc- 
ies homaaès,qai ont encore la raifonna«- 
{»leauec'la vç^euciue &la fenûciue. ll; 
fautn'auoir pas feulement le fens corn- 
finan poiir'èroire«atrc cfaofe. Cela eft< 
vray,luy dit P^ctandre: mais vous nouS'- 
obligerez beaucoup , (i vous nous dites 
prémpteilleBt ,' lee que yoas penTez de. 
ce^olTemens prodigieux. Ce fera donc, 
répondit Pancrace , après m'eftreauiH 
moqué de ceux, qui les prennent pour, 
des os, con»me s'il y auoit quelque rap- 
port entre vn os & vne pierrei en quqy. 
iliM .mcodr ilS' aloitttrent auoir bled' 
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Wbinc d'clprit <ju'vn chien , qui fçait 
fcKC biendiâinguer i*4rn4'4iiec i'auice* 
Vous auez rfiifon, luy die Oronçe^ maijï 
t50C<lic«s-vous deceux qui les prcnncoc 
pour des4>iretDens de Geans. Qa^ib ^« 
trompeuc cpnime les autres, répondic 
Pancrace , parce qu'il n'y a pas d'appa». 
rençç q-ucdes es j>uiireiic eftr« fi long# 
temps en terre , fans eâre réduits jCA 
poudre. Dites-nous donc ce que vous 
en penf^ , interrompic Polidoir^ Icdts 
& je foutiens, céfioadic-ilt que ce font, 
des ou u rages de quelques démons » qui 
font l»ien aiie^de fe par là jilf 

r4gnorance^ de la fotte curiofité des 
liommes , en leur donnant lieu de dirt 
bien des ittiperdnences. V4>ila la reisle 
caufe d« ces o<iremen.s extraordinaires» 
j« le fçaisde bonne part. C'ell peiK# 
«ftce qoeiqii'^Vn deves<leniôns,qui toUSi 
l'a dit, luy repartie Gelidati. P^incraco 
tient de donner du fait donc il s'agit, 
adjouta Periandre, vm ratfonqui «n'a 
r<3fpri«, & qui me faic bieo connoicca 
que rien ne luy eft caché dans la nature. 
Il a (ans doute, comme Sotratcs, qneU 
que génie familier qui l'inftruicdetou-^ ^ 
tes chofes. A^^ah, Monileur, cela vous 
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pUiftàdire» rcpjarcit Paocrace « Vnwm 
Jiio tantkm, quod nihil i^nort» CepiaU 
iànc equiuoque fie éclaccer de rire la 
Compagnie, donc Panctace fe fâcha 
tellement, qu'il en forcit çie colère» 
tcaictanc tout le monde d'ignorant > 5c 
pfoteftanc qu'ils cftoient indignes dç 
irentead^e. Periandre tâcha de l'appaU 
fer ; mais ce fut en vain: Il s'en alla 
toQC ontté d« ce qu'on fe moqtioic ainfi 
des hautes & rublimesvecitez qu'il de* 
bitoiç à fi bon marché. Après qu'il fut 
pMFCi , Oconce faifant reflexioii fur la 
plaifaute opinion de Pancrace, tou- 
chant la génération de ces oifenaens ex-, 
ttaoniiflaires , dit qo-il n'eftost pas af* 
fez fimple pour croire auecluy, que les 
démons s'amufalTent ainfi à fe diuertir 
4e 4a c«riofitéde$ hommes^: mais qu'il 
croioic que.ies homo^es eux-mefmes fe 
diuertiûoient quelquefois, les Vns des 
•Qtres par des Tuppoiitions & de faux 
mémoires. Combien voit-on, pourfui- 
pit-il, d'Epitaphes Tupporés, que quel- 
ques malicieux ont latiTé exprés pleins 
de chifces & de caractères inconnus^ 
«fin de donner la torture aux erprtt s, qui 
vtendtoient apr^s eux , en les ' faifanc 
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checcb.cc inuùlemein de qui ces inf- 
criptions pourroient eftce* Na*t'on pas: 
v«acHCoçe depuis peu vue lameclc 
i^re trouuée dans .vn tombeau vers l^i»- 
Bourgogne, far laquelle lame il y auoit : 
des cacaâef es (i étranges & û inconnus, 
que les plus .^cands eCpcics du temps, 
À: les plus fçauans dans l'anciquicén'y: 
pntenc ^amaisftxien coœprentlce : Ce 
qui 6c croire aux plus aui fez» que queU ■. 
que efpric boufFonauoic.faic graucr ce&> 
te lame exprés fans rime ny rairon,poaci 
tourmenuc la curiofiçé de ceux qui 
viicodroient après luy ; N*a-t'on pas 
veo-, comme cela , .félon le rapport, de . 
Gruthecus, yn Romain autrefois com- , 
n|.ander qu*apj:és fa mort fon corps fuft 
porté «a détroit de Gilbtathar , pour 
faire yoir û quclqu'vn fecoiç (î ^te* 
ment curieux que d'aller vifiter Ton 
tçbtbeatt> enquoy cectes iltémoignoic 
bien connoitre.la.vaia.e^ttEioiué de U 
pLurpart des. hommes» qui: fe portent 
aoecexcexi la recherche des chofes^qui 
iooc aalfi V inutiles qu'iocercainesv le 
vous allegueroi&eocore faien des exepa^ 
pies for ce fu jet ; mais irous en fçauoe 
aâ[es polit eftcfpeciqad^Zkdç: ce que )e 
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vous dis. No»s en auons vn bel cxem-» 
pie dans le cossibeaa de Semtrami^S 
pottcraiuic I? eciaodre \ i'^uacice ci e Q^^^ 
rus n*y trouua qu*vn peu de pouffiece^ 
ptafaiu j trouttcr de grands chceibcs; 
4c en quoy il fuc trompé par Tia-^r 
^ Ccripcion mcrme » qui fembloic promeç* 
^tràdie grandes ricliefres en nieCme temps 
jqof elle de£Eeadoit Vouuesiuredece cnq^ 
nument. Comme on voit fouuent des 
p«rConnes chercher mmécnautdes thte« 
ibr^ en tcrre iîir de faux meni^^ires^aind 
arriua à Néron». On voit fouuent 
Au(E ^e fau({es médailles fio de faulFe» 
. inrcri pcions.mec(re inatiieoaresst nos an** 
tiquai riK à la g«henne^ pour fçauoir de 
quel temps & de quelles perfonnes eU* 
£bnt« Si ^Wais ^ interrompit PoU^ 
dor 5 je vous demanderois ce que v<ous 
rouler i^i^<^^de Loue cda. lexandus». 
4repai%t]&, lier îandrcc 9 quei; douto 
dlbiy^ clone il s'agis^a elle iùppoféc paie 
qudque railleur ^ & mifc en la place de 

& que cette: dent » câi piutoâ: que ces^ 

i<|natre.dcns:a&c cûé a]:racfa4cs^^^^ la* 
»iiebôtte dr cfnd^t» a6b 
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le le c(ois auiîi bien* q^oe vous, répliqué 
Polidoc^ 6^ pour ce^ui regarde Tau*, 
irc dent, qui cft d*vne grolleur prodU 
gieufc} ma pe»fôe eft quec'cd U dent 
4e quelque aiûaïal» qui ciloic d'vtie 
grandeur énorme, comme il s'en trouue 
qnelquef^s. 9 tém-oiff le Cerf d'Âln^ 
boife y dont on^ v^ncencore le bois , qui 
ell d\ne hauteur furprenante i donc la 
Vertèbre à vn pUd ^d^my v& doQi^lc» 
colles onc cinq àr fis doigts de large* 

Us Ctrfs ^ les Corbeaux les Erth. 
chets wMe»t aufi kitg-temfs qtio» 
• ' diti tAifins^our & contre. 

C E T exemple obligea Gelidan de 
demander, s'il eftoit ?ray que les 
.Cerfs. v.çfcûâèobfiliing-cempscoQ^ 
joadiroiu le ne fçayipas s*rl cfl: vrafi 
4ic Periandre.» mais je fçais bien que 
.fiagainroappocâ^ , queX2bwil9M.(ki«Ke 
^airant daiis la foceft da SeaUs ^ pnt 
m Cerf qui pojDCûii: i fonxol vn coliei: 
lis cjaivs& dope ^ .eJk eesi mot» csftoiaBBt 

sais cecodier^ cecjieinfôtipcioix^ repxit 
JE ulebe » ne mascpieipasrbiça^'âged^^ 

4 
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Cecf.» puis qu'elle ne die poini preci- 
fémenc lequel des Empereurs hxj auoit 
mis ce coUec> les derniers prenant le 
•nom de Cefar au0î bien que les pre- 
miers. Vericàblemenc, dit Oronte, il 
•n'y a pas- d'apparence que ce colier aie 
eûé mis par Iules Cefari & que ce-Oerf 
aie vefcu quatorze cens ans , fans, ce 
qu'il pouuoic vioce encore : il n'y a pas 
d'apparence non plus que çai( e£lé vn 
(des premiers Cefars -, je veux dire des 
douze premiers: ainû il fauc que çaic 
e(lé vn ancre; maisileft comme impof- 
^ble de dire lequel : & c'eft ce qui doit 
toujours faire douter de l'âge- de ce 
Cerf. .NeancmoiA« s'il eft permis de 
juger des chofes par les conjeâures 
<|ii'on peut tirer de leurs circonftance^ 
jecroirois volontiers que ce Cerf auotc 
yefcu plufîeurs (îecles, parce que les 
derm«s£mpereucs d' O ccident ne pce* 
noient .prefque point le titre de Cefas-^ 
dontj'ay vne preuuepar vnexemplede 
pftceilie nature ; C 'es qu'en l*an 14 97; 
ièlon le rapport de .Geiner i on trouua 
danf vn écang prés de Hailprun Ville 
bnpflfiale de Stt*be«.-Tiifco»fiffochet 

Yuanneau^e 

lCtOP9 
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letiEHi > oh ces mocs eftoienc écrits en 
Gcec, le fuis le premier poiiTon que 
Frédéric fécond gouuerneju^ du Monde 
mit en cet écaog le cinquième Oâobr« 
1250 : d'oàje conclus qu'apparemmenc 
les derniers Empereurs d'Occident ne 
prenoientprerque poirtc le nom de Ce* 
lac» $ic qu ainiî il fautqu.'vn des plusan^ 
ciens Empereurs aie mis ce colier aot 
Cerf pris pat Charles (ixiémé , & pac 
confequenc que ce Cerf ait veCcu quan^ 
lité de Hecles. le ne difpute point la 
iongtte vie à ce Ces f > repdccit Pelidor» 
joiais j ene vous accorde pas que iesder* 
niers Empereurs n'aient point pris le 
tkre de - Ceiiur » àuifi bien que le» pire* 
. miers : car nous lifons que quand on 
parla à Charles Quint de re(}ituer à Lu<^ 
«touifr Sforce 1a ViUede Milan, que ce 
l>uc luy auoit donnée eii depoOt , il ré^ 
pondit qu'il n enferoit rienj & que l'I- 
taÙe n'aaoît point d'autre Roy que Ce^ 
far» paclaot de rof-meijne » hûw 
hdhi Rtgtm nifi Cétfarem, Aind voftre 
exemple de Fedâric edant d^ruit pac 
i'çxempU d' vfl antre Empereur eocofe 
plus recent>& tous.les Empereurs eûant 
i^diffetcmmenc appelés^ Çé(ars^GoaiB|§. 
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il paroift p^^i: nville inrciipcions qu'on 
void de tous codez dans leurs medaîU 
les , dans l|||rs moniioy es , & dans les 
liures > Il fauc que vous auoiiiez qu'an. 
ne peut fçauoit: quel Empereur luy 4 
donné Ton coller , tons les Empereurs 
eilantdes Cefars, les Ochonsj UsFe- 
deirics & les Charles, auQÎ bien que les 
iales » les Auguft«s , Ik. les Ckudes« Il 
£aut a.uguGX« repartie Periandre, que. 
rinfcripvondu colier du CerF ne nous 
- inârBtcpQinc4e l'âgedu Cerf : mais il 
lauc auoiier aulE i^u'aftparenameac il 
auoic vefcu long-temps , (i nous en 
ctoton«' l'Htâotre <)at con6rme cet 
exemple païf <i'aucres de pareille aatare- 
£n effet aous lifonsdans Pline, qv'en 
Tai» dtt- mondes 7 S5. on prit vn Cerfao 
col(kiq\iel ily aooitvoçoUer, pà Ton 
auoit gc%ué, Cexolier m'a efté nais par 
Alciunidr* le Gnand; de forte qàe ce 
£}er£ auoic dé}» vefcu plusdeceat ans, 
puis qu' Alexandre eftoit mort ^ny^-j^i 
4e r«B «liait conclure de là , que cetâni-' 
mal e£b d^vnfibiea pios langue vie qne 
tous les autres animaux, puiis^que quand 
IM. Câttî fut trouué , portant ainfi Tex-^ 

Haiiâ de fou âg6-il ç^ie eoaQce 



Digitizcd by Google 



Thyfques , Lîure premier. i ! J 

grand, fort fi gras, que fon.colier s'e- 
ftat imprimé dans fa chair, on auoic afTcz 
de peincà le voir. L'opinion qu'on a de 
la longue vie des Cerfs me fait reiroaue* 
nir d*vnc remaïquc affez cuiieufe que 
j'ay faite dans vn Authcur, qui dit, que 
trois ans dure vn Pourceau^ trois pour- 
ceaux vn Chien , trois Chiens vn Che- 
ual% trois Cheuaux vn Homme, trois 
Hommes vn Corbeau , trois Corbeaux 

' vn Cerf, & trois Cerfs vn monde. Cet- 
te remarque eft belle, reprit Perîandre,' 
mais elle n'eft pas tout a fait jufte en fa 
fupputàtion ; & Ton pourroit y trouuer 
à redire. Il ne la faut pas tant prendre à 
la rigueur, repartit Orontejèc vn peu 
plus ou vn peu moins d'années ne doi- 
ucnt pas empefcher qu'on ne rcçoiuc 
vne fi piaifante proportion de durées» 
Quoy qu'il en foit , on peut juger de làr 
que les Corbeaux, viuent très* long 
tcmps^auffi bien que les Cerfs. Il faut 
croire le mefine des Brochets ^ int^r-s 
rompit Polidor, fi Ton adjoute foy à 
rexcmp4c que tous auez tantoft allègue 
deccluy à qui l'Empereur Federic mit 

vn anneau ; car fuiuant cette hiftoirc, il 
faut que ce Brochet ait vefcu plus de 
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deux cens ans. Il fauc bien adjoucer Fof 
en cela à l'hiftoire , répondit Oronref \x 
toy humaine ne nous oblige pa&à croira 
touc ce qupn nous r&conce» die Euftbe^ 
ôc il les faits racontez femblent fufpeâs 
par quelques cairons alTeK fortcts. notts 
pouuons fore bien en douEer, quelque 
grande que foie rauthoritéde ceux qui 
ixott« les racontent. Hé quoy , repaliie 
Oronte, trouuez-vous de ladi£.cuUé.i 
ccoire que quelques animaux viuent^ 
long-tetnps..^ 0% /ans douce j'y ta 
t^rouue» répondit Êuiebe^Ac veritable*^ 
ment auOi vous m'auoiierez » qu'il n*eft. 
pas iKray-fcmblable que quelques anU 
maux beaucoup plus petits que r£le-. 
phant» qi^ele Cheual, voicemefmeque 
î'Honmie, quieft Je plus parfait de tout 
les: animaux j viuenc oeaatmoins beau* 
coup plus que l'Eléphant , que le Che- 
éal^ & que PHotnmci. le ne parle point 
des Cerr&oy des Corbeaux inter«04n^ 
pit Polidor i mais pour ce qui tegarde. 
Hs Brochets, je crois que ces poilTons 
ne rottficant point d'alteca^ion. dao^ 
l'eau * comme les animaux tecreftres 
feafiFrent dans l'air, ou vn nombre infini 

fl<^ W|ksi»^ec« aUtf eat« le«4À^ 
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foluenc^ôc les ciienc peu à pea;CeIa peus 
faire quHls vtuenc crés-Iong lempsjnon 
pas tant à la vérité qu'on dit , parce 
.i|u'ils ont toujours en eux-mertnes lé 
principe de leur diilolution dans leurâ. 
matières excreœenteufes , qui he leurs 
permettent pa$ de viure û long-temps^ 
félon l'ordre delanacure. Comme vous 
n^aocs point parlé des Cerfs ny des 
Corbeaux» reprit Eufebe, je se parl^ 
point non plus des BrochetSj dont la du- 
rée ne BOUS tSi guère connue: nais pcrac 
ce qui dft des Corbeaux & des Cerfs 
vous auoîie que je ne vois rien en cux^ 
qui le«c puifie dooner vnei £klon ^ue v ie,! 
C'eft ce qui vous trompe » rep(Midit 
.Oro4icè, car il vouslesauiez bien exa-t 
niinezy vous y eu^^e^ veu de& vifecres fi 
Êi^ides , qu'ils n«. laiiCent. jamais pa^s 
de rupe^fiaitez » pu qui le^. Gùig & 
leurs eîprsts puillent eOce corrompus; 

■ votts y eulfiez cemarqu4.v ne ch air j^i er<« 
016.9 & vne pesA: tellement compaâe^ 
que comiAc par ce mey en il s nt .>di 0i4 

■ pient. rien dejcur humeur ^icy»le»:âCAo 
' perdent peint de leurs efpriss:) ils. auï. 

• «^oiuent rienauffi de la part de^ coups 

- éuangets, qui puiiTe Altecer leuc bOQfii^ 

• " ■ _ - 
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cotnplexion. Enfin, dans cecce folidité 
4l« vifcetes , ^ daris cecte fermeré de 
chairs » vous y auries veu yn faag coa* 
jours égal , des fondions toujours par* 
feittes, l'humeur radicale de^ la chaleur 
attureiie toujours eucreceauës par vn 
oaeûne aliment , toujours vn mefme 
cours d'humeurs & d'erprtcs,én V» mot 
yn veritahie cemperammeacde luûice, 
que tien ne peut détruire» &;à(|ui tout 
profite. lefçaisbienqu'onmepeut oî>. 
jeâer que cette fermeté de chairs » qot 
ii^^ içjon majc, que les Cer£s ne ttAnf- 
pirent prefque point; peut faire au(E 
que leur» kameUrs ne pouiTant aude-^ 
kors aticunes (ùperftuiteïi & n'ayant 
aucun moyen de fe purges des parties 
qui le» embaratfimt , elles Ce fernkcii* 
cent âc ie .(û»f rom^penc pac le moy en de' 
ces fupecftuitez , qui font « comme des 
IcQains , donc racrimonie fait changer-' 
de ik^tore AU» hriuncofs : ce que mm» 
Yoyons mefme arriuer aux hommes à la- 
^ de l'Hyncr, à caufe du froid, qui les - 
empcÉcfaedectanrpirer ces rupecftuttes 
pendant cettefaifon : mais je réponds i 
cela , qu'il n'en eft pas de mefme de$ 
^l!^>q«»é«i HomBM5» eo qutl^tfxcM^ 

• • • ■ . . 
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lies alîiii«ns , lés pz{RonsÔc le traïuti 
exccaordinaired'erpricengen^rrc beau- 
coup de Aiperfluicez & d'cxcre(n«a«, 
dont U rétention eft trés-dangçreufe. 
Les Gerfs ibntfort fobres j ils ne rra- 

ujiilient pûiiic de refpfiti ils n'ont poinç- 
de i&âffions',. dont les mouueroens cx-i 
traordlnaices akcient leur fanié > 
g^randc diucilîté de viandcsoftlfusnoit 
point comme à l'Homme, enq<iiceE«> 
te étrange diuerû(é de faos fait d>'hor4 
FÏbles fermentations; aucontrairt;, lei 
Cerfs ne fe nourriâenc ordinairement 
que de quelques fimples Ibrc fa^KM»» 
res > ôc merme&û nous enc&oxons qucU 
ques Âutheurs , ils mangent fouuânjl,. 
des iêrpena, dont la chair eft & fai&eà 
Se c'euipeut-ej^e ce qui Us, Eait vlure Â 
long>temps ; caroo tient qaexecie chair 
eft propre â celai s quoy< qu^iVettifeiei^ 
toutes ces conditions, font-caufe^ppar 
remment, que le.Gecf e(jb d'vnefi loi^y 
guQ Vie > & il eft prob^leque & Tobriei^ 
té la bonté des aJioskensdontilvfe»^ 
la Iblidicéde Tes vifcères^ajr. pr^orem;. 
vcte fi grande dorée. lene fçais pas^d^ 
^ootaGelidan, (lia faliidt£é4e»»i^«r«t .< 
çonçiibue i U longue vie de» Cerfs. .âf. 

r 
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des Corbeaux ( ruppolé qu'ils viuent 
Çl long-tecnps comme ondic ) mais je 
iiçais oiea qu'ils onc des viCceces les 
plus foUdes du monde \ ce que j'ay re> 
marqué par plufieurs diiFeâions que 
j'ay faites de CCS animaux* Il eft cec* | 
tain^ poutraiuit Periandre, queplus les 
vifceres fonc folldes , & plus les corpî 
ioncfainsi parce que cecce folidicé faie 
que les vifceres redirent dauancage i 
l'aâion des humeurs , qui les rongent 
peu à peu en pailàot au ccauers , de mci» 
œe que Teaa caue infendblement la 
pierre; H bien qu'à fin les humeurs 
ffoac des cauitez dans les vifceres; eU 
les s'arceftent &s*eng0uffrenc dans ces 
cauicezj elles s'y putréfient i& parce 
inoyeii elles eorrompent les entcaiili«s^' 
où^Ues font contcniies. Ainfi il eft aifé 
i voie de U« que plus les vifceres ce:^ ' 
âiUitc i l'-aâioB des humeuss -par 
moyen de leur fermeté « & plus oirdoic 
viure, à caufeque lesfonâ^ons corpo«- 
telles refont coofours biea quand les 
:vifceres font faiasi. Mais de c«oire qu« | 
cette folidi^éde viOcere&doiue étendre 
ia vie de-quelques amhiaax jufques à 
iàcs-/ept ou huit icos «as C'eft Cans i 

oaciiitix 
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mentir ou ie crois que cout homme de 
bonfens ne donnera iaimais poor routes 
forces deraifonsimais parciculieremenc 
àcaufe que la folidicé des vifceres de ces 
animaux égaleroic en force & endurée 
les marbres & les bronzes, ce quin'eft 
pas vray-femblablej & plus encore par» 
ce que la confticutioB des Cerfs & des 
Corbeaux deuroicauoir quelque chofe 
d'extraordinaire , & de tout à fait di£Fe* 
sent de celle des autres animaux, ce que 
nous ne voyons pas ; & ce qui femble*. 
roit aufli choquer l'ordre du monde. 
' Nous poaaons donc dire que l'opinioa 
qu'on a de la longue vie des Cerfs e£b 
tces-mal fondée félon toutes les appa- 
rences , & que ceux qui Tonc fouftenue 
fe font vn peu trop aifement lai (fez em- 
porter au rapport d'autruy. En effet i! 
n'y a pas d'apparence qu*vn animal qui 
fe forme & arriue à vn parfait accrpilTe- 
ment , plutoft que les animaux qui vi-i 
tient trespea, comme rhûnime,lebœnE 
&Ie cheual; il u'eft pas vray-fembla- 
ble^disje» que cet auimal lesfurpalTe 
tellement par fa darée, ' ToQte<ia CiB»». 
pagnie fut du. feiitiment4e ^cciaiuli^^*) 
li n*y «ut qu^OroûtcfeuT^ qui ne %*f^ 
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rendit pas coiit à fait, qui ea appellaâ 
l'hiftoire , pour taquelle ^ difoit*!! , on 
doic auoic V ne espèce de foy> il fut poui;- 
tant contraint d.creiendre à lapultitll'- 
•de , & d'aiiouet que malgré le rapport 
des hi£loûens « il eA adez difficile de 
ccoirequVn Ceif yiue (îx. cens ans iqoa 
)>ais feulement deux ou crois cens ans, 

. Q^y qu'il en fait ^ Periandre voyani; 
qu on ne difoit plus rien fur çe fujet^ de» 
manda it quélqu'vnn'anoitrien décon« 

. .uerc y Se s'il o y auoic point d'obferua* 
iion nouuÈlle* , 

^'vne femme qui ayant ferdu les déots 
a Vage de$o, ans , les recûuura À Pan. . 

f i ^Rois pcrroiines.en mefme temps 
JL s'offrirent de -racoocèc chacun vn 
.faiCy^ûiiguUec,« &Qouueau,» Le pre* 
mier dit » >que depuis pçu de cenips à 
Bourg en BrefTe > vne femme ayant 
pecdttjCes dents à i'âge^de trente ans« elle 
auoit tout d'ynco.iip^ecouucé le rang 
^edeffousà lage.de quatre-vingts dix» 
^clesaQoiC'tecouuiciaiiSiJïeiJ!^ & auffi 

, ... 
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quinze: mais ce quteil'cje plusfurpre- 
Aant, c'éft que.iîx mois après ce plaii'anc 
fecouucemenc de deocs, elle les.auoiç 
auQi perdues tout d'vn coupi lès dencs 
;s*en retournanc auili facilement qu'elles 
efloienc venues. Il die que la chofe auoic 
e^éobferuée &acceftée par les Mede- 
cim du lieu , (8( promit à Peciandcc d*ett 
faire venir i'aueftation. 

Tivn jeum. homme h 'un fait à' de hdlc 
taille'^ qui fins Auoir efié malade^ 
deutnttout dCvn coup fi'ourbé & fi 

LE fécond die que le fils d'vn Prefî- 
dcnc du Parlemenc de Gccaoble, 
cftancforc bienfait à râge de vingc-qua- 
cre ails, bien haut» bien droit, & de belle 
grâce » eâtoit neancmotn^ deuenu touc 
d'vn coup, fansauoir edç.qnaUde, It 
courbé & Â bolTu , qu'il en paroilToic 
difformes & qu«.res mains , fes bras»& 
fes pieds » $'eftoi€nt fort alloi^ez dans 
cette eftrânge mecamorpKofe : mais 
O ronce die. que <}ec.alUngeniettt >eftoic 

ima^UUirc,^ ,que raos4duu le jeviad 
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homme ayant beaucoup dmaigry datis 
ce changeaient ) cela aaoic donné lieu de 
croire que Tes bras & Tes mains auoienc 
cru \ de mefme quele nezfemble allon« 
gé à ceux qui fonc morts » parce feu*, 
lemencqueleuis joiies Tonc diminuées* 
Tout le mondefucdececauisi & com- 
me Eurebe vid qu'on nè difoic rien de 
coniiderable fur ces deux faits extraor- 
dinaires , où véritablement auflî il cft 
bien difficile de ciôuuerdé quo/ dire« 

J>vn AturCy qui mourant reffembU 
V tout a fait àJmptye T a qui il»'4/t0i$ 
point reJJemhU pendant fi viè : U 
r c.iafe de cette repmblancCé ' 

IL fit rectc du croifléme, quLFut que 
depuis peu vn homme, qui^iie cetfem- 
bloif aocu.nemenc à tbo pece , iay auoic 
C^Uemenc refTemblé enmourâc^quetous 
les dffiiifctnsen auoient kGtë {urpcis. li / 
caoUliett 4e l'eftre aufli , 4it Periindre» 
quof que la chofe ifemble aCez faifable 
& très naturelle. Veritablètncatja na- 
ov« ae fait pas foubêc 4e ctsCoaps h. Se 
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né quâd ilsarrittencj encar que la raifoii 
CD foie aiFcz euideucc. Ce iveft pourunc 
pas la ptemiere fois que ce fait eft arr^. 
ué^m^errompic Orontc , Riuicrc cn fts 
Obremacions, rapporte le mefaie d' vne 
fille3qui relFembla comme cela en niQU** 
ratîc à fa mère » à qui elle n'auoic points 
reCeipblé pendant fa vie«.-Ie ne Tçais 
point çe, que R iuiere en dit ^ reprit Pcii? 
riandre > mais ie fçaisbien ce quei'en 
petifc :^ )e crois qup c!eft . vo effet de ce 
principe formel , pu pourrnjeu^ diie de 
cet efprit animant ^ qui decerroirte la' 
niatierede la femence conforiaement au 
principfi-dpntelleprouient. Cet erprie 
ians doute la cara(£^erireroie cbujpun 
far les traits du principe qui produitis'il 
eûoit quelquefois empefçhé pat 
des matières fuperflucs^qui s'y meflcnt> 
& qui altèrent ces traits > & c'eft ce qui 
fait alfez fouuent qiieles enfansneref-; 
femblentpas aleurs parens: mais quand 
Taâion de l'agent n^'eft pas cmpefcliéc , 
par ces matières fuperfldes, il fautdje 
neceflicé qu'ils leurs rcffemblent; parce 
qu^alors, c'eft comme 'Vhc cire^ iroprt-» 
mée par vn cachet , doftt elle reçoit ncv 
eelTairement la figure. Ce principe' 
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Digitized by Gopgle 



c.Àianc ainii^ftabJy ^ ie conclus que c^cft 
cet efpric vfiiûctrel , cette amedomèfi^ 
de ^quiaredonnéà vollre homme dans 
le temps de Ta mort ^ les mefaies ^rja.it:s^ 
que quelques bkftaclesauoient enîpcr^ 
chez d'eftre bien formez dans le temps 
defaconcepùon. Cet efpriC) vray-fem*» 
bUblemenc ^ a leué ces oDltacles par vn 
puiiTani effort > de forte que iaixiatiere 
s'ell.tcouaée alors dans fa première de- 
tèrraination ^ c'eft à dire tout à fait fem-^ 
biabieàfonoriginaL VoilattîoB fenti*. 
incnt, MeiEeucs^ adjoufta Periandre^ 
c'eft à vous maintenant àdirelç voftrc, 
OU plutod c'eft à Eufebb lûy^méfrâe 4 
j^ous dire ce qu'il penfe du fait qu'il 
nous a recité. Vous Tauez fi biënexpli« 
que > rc]3^tit Eufebe^ que ie ri^en pane» 
rois pas après vous 9 (1 vous ne mê le 
commandiez^ & fiienefuiuoislanecer- 
fité qiie Vous mMmpofez de parler , aà- 
canft ^ plus pour vousobcïry que pour 
confirmer voftre penfée* Eufcbeu eft 
^âsmdins bon ny moins modefte, que 
l^auant & éloquent,^ répliqua Periait« 
dre> mais iln'eft pas t^emps de publier 
ieseloges^nous offencerions trop famo- 
deÛiei & puis il fera mieux connoiÛre 
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ce qu'il eftj parce qu'il dira , que parcj* 
que nous pourrions dire. De grace^ 
Mondeui ^ luy répondit Eufcbe, efpar- 
gtiez moy , ou vous verrez qu'au lieutte 
parler de Phy iîquejia juftice m'oblige*^ 
ta à vous rendre cesmefcnes loiianges^ 
que voftre bonté vous oblige à rae pro- 
diguer. Parles de Pliyfique > répliqua 
prompcemenc Periandre^ ily.crpuueiajr 
mi eux mon compcei c'eft pourquoy fans 
différer dauantage , dire nous ce qu|e 
vous peufez.du iujet donc il ^'agir. 4f 
pcufe^^comnie vous, répondit Eufcbe, 
que tout ce qui produiv 4s'e£Force toû^ 
jours de produire le (/lus femblable à fo/ 
qu'il eftpofïïble i de focte qu'il cfttres 
rare que ce qui eft prdduit ne reilècDbâç 
pasfpecifiquemenc à cequi leproduitf 
quand cela n'arrinepas^c'^ft vnmon- 
ftreproduic ^ &hon pasTnechoreordl-* 
nait;e« Or (i la moindre ci rconftancéj 
qui vient de dehors^cift capable dechaU'- 
..ger teUemenc la détermination d^vh« 
îemençe ^ qu'elle produile fpecifique* 
ment.aucr^chofç que ce qu'elle deur^ic 
produire; il nefaot pass eftonner dé^ee 
que les chofes produites relTembUnvil 
* rarement quand à Tindluidu à leurs 
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principes > puis qu'vtt peu plus ou vu 
peu moins de nutiex e> vn peu plus ou vn 
peu moins de mouuemcnt , pcuaentfa-» 
cilemenc changer ^le^ traies du vifage^ 
ou mefnae la conforniacian de tout le 
corps; & c'eft où ie puis dire que les 
cbofes 9.qui ne ceiremblenc pas in4iui- 
dueliement: à leurs pnncipç$., ne font 
pAsmoiiisdes mondrcs^, que celles qui 
cadiâecentfpeci^queineuc > mais parce 
que ce font de5 ^pnftres ordinaires â: 
familiers, ils ne nous furprennent pas • 
con:itne.fonc les ancres au>nftres. J*>lous 
voions pourCiïDC quelespremiers craies» 
qui fonc comme débauche dit corps, . 
fe^embleot) or diiiairemeot à ceux da 
pere, ou dçi|(la. tnere « ou de cous les deux 

enfemble : mais ces traies d'ordinaire 
ioBCcbangez par (anourricure, qui les • 
remplie de toutes parcs > qui lesgonfley 
qtliles eftend j & qui leur faifanc chan» 
gecdemuacion , leurs fait au jfi changer, 
de 6gure> en quoy, il^cn eftdemeim.e 
que des perfonrves maigres, ,qui chan- 
genc cellemenc iors quelles engrailTenc» 
qu'elles ne relfeffiblenc plus ielies-mef- 
mes. Il fauc donc. croire que iî quel, 
qu'viv dans .Yiifi.iBSiaiadije, conilderable 
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vient à reflembier àfon pere ou ifa me* 
re^ à qui il ne reifembloicpas aupara- 
uant ; cela n'arriue que par la perte de 
rembonpoinc y Se pa:r làccnrommattott 
Àc beaucoup d'humeurs^ tanc nutritiues 
que radicales, donc Pabrence fait repa- 
roiftre les premiers traitsî ce qtii ccpen- 
dajoc ne peuc acriuj^r que par vne puiiTaiv 
te caufe de maladie,qui nsienace de mort 
lemaiade • C'^ft la raifon au0î pour la^ 
quelle, ceux qui dans les maladies aU* 
gues ont rpùie plus délicate qu'à Tordl- 
nairey font cenfez eftre dangereufemenc 
malades; parce que c«tc€ grande delir^ 
catclTe d^oiiie eft vn témoignage qi^e 
Thumeur, qui abbreùae le tympanum» 
& qui en le çouuratu empeiche qu'il ue 
foie trop émeupar ]'impetuo{îtédufon> 
que cette humeur disje eft confonvmée 
par i'ar4.eur delà fièvre j d'où vient que 
le cy m panum pédant alprs beaucoup plus 
fcnfible, eft auffi beaucoup plus facile-^ 
mtnc émeu par le moindre (on , q^'il 
n'eAoic aupacauant* Il ârriue le merme 
au ta(5t,lor$ que la maiaeft vn peu écor^ 
chèe 5 & ii*a plus la peau, qui coaure les . 
fibriles qui Foot; le fentimenc parçC; 
qu'alors n'y ayaûc pojnc dé peaupouî: 
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rompre la premiercimpreffiôn^qiiel'obi»^ 
|ec fait iinmediatemtnc fût les Âbrilc^^ 
cela eft caufe c^u'au lieu de feacir llm- 
plcment l'obj ec>on le fent auec doaleor* 
f cut-eftrc que la melme chofe^fe fait- 
dans les autres fens^ mais d' vne manière 
qui ne nous efî pas H bien connue*^ 
Qopy qu'il en foie» ces exemples; font 
allez bien voir que quelques humeurs 
cftant ainfî retranchées du corps par la 
maladie » il reptend la première âgurçt 
que fon principe luy auoic imprimée^ & 
que ces mefmes humeurs luy auoienc 
oftée j en rempUlfant & en étendant Tes 
traies» Si ce que vous duce eft verica*^ 
bie, repartit Polidor^ il s'enfuit de Ta 
qu'vn homme gras , qui ne refiembk 
pis à fon pere^luy doit reiTcmbler q uand 
il dénient maigre. Peut-cftrc auffi luy 
reflerobieroic-il > répliqua Pcriandre^ 
mai> quand cela n'arriueroit pas^ ce fe- 
roit parce que toiue la matière^ qui fait 
obftacle à cette retremblance { ne feroic 
pas encore toute confommée > 4>u bi^ 
peut-eftre, paroequ'il y en auroit trop 
de diûipé, ce qui feroic retirer iestraicst 
&Us rendroit plus petits; il faut quje 
vous confîderiest a^Aî que le peie lu/- 
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mefaie change^ & ^uc a'eilanc plus ce 
qu*il eftoit ^ le fils ne pcuc plus luy ref- 
fciTibUr que par vn hafard curaordi^. 
mire. Qiioy qu'il en/oïc ^ il eft cerc^io 
que les copiesdoiuenc toujours reiTem*- 
bler à leocs^ originaux ^ quand il ne$*)r 
renconue point d'obftacles^quirempé» 
chenc: Or les eafansfont des copies de 
leursfiarenS ) qui ne manqueroiem ia* 
mais de leuisicnpriiQec leurs proprt^ 
figures^ {Irieane rempéchoic^ parce 
que c»eft Vfxeneçeffîcéabfoluë dans les 
générations ^ que ce qui eH formé ref^ 
femble à £eluy qui lefoxme^ poucueu 
que toutes res ^conéitiont requifes j 
ibieivt obferuées ; mais s'il arriae de^^ 
accidens ^ qui altèrent ces conditionsi 
fi quelques matières étrangères vien- 
tient à le mêler dans le corps de la chofe 
produite <» & l*cftendefit plus qu'elle 
n'cftoici ou bien au contraire , fi elle 
perd deia propre fubdance » alors c'çf): < 
{^uifi vneneçcÛitéquelacopicXort alté- 
rée , & ne réflemble plus à Ton original^ 
.comme auili ileft necellairequellete^ 
<ouure cette refîemblance^ quand ces 
bbftacles font leuest par là didtpatioti ^ 

ties matières fiiruenuc^ il ia copier \ 
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c'eft ce quieûacriuéau malade dont il 

s'agit ^ & ce qu'Eofcbe.ia fi bien expli- 
qué 5 que c eft perdre le temps que d*cn 
vouioirdifcourir dauancage» Oo/s ^.^c . 
qùe vous dices ^ repartie Pancrace^ qui 
cftoic reuenu peu de temps après ^âcà 
qui la paKSon d'inftruire le monde auoic 
bien toft fait oublier.cellede fevanger 
de Tinjure, qu'il pretcndoit auoir re*^ 
ceûe. Il y. a encoce (ur.ce fujeç » die 11^ 
quelque chofe à dicie de mviUeur que. 
tout ce qiae vous aùez dit) mais je ne 
parle que pour ceux qui veuUeuc ap-^ 

^prendre » éc noa pas pour ces beaux* 
rieurs, qui n'entendent rien à tout ce] 

' qu'on dit^quoy qu'ils;ayeiic des oreilles, 
auf& longues que Midaslesauoit^c'eft à 
dire en bon François des oreilles d'afne. 
Ce plaifanc di/coars fie encore rire le 
monde î mais ce fut plus modellemenc 
que la première fois , de peur qu'on eut ^ 
d^eiïaroucher Pancrace » & de perdre 
les belles chofes qui! voi)loit «dire. 
.Neantmoins on n'auoit pas lieu de le 
craindre,parceque Pancrace crut qu'on 
rioit de ceux à qui il donnoit (i libéra*- 
lement des oreilles d'afne, & non pas. 

é^lay : aioii prenant de U plus decoi^; 
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tage, & haufTanc la parole il poorfuiuic 
de la Torce. Otiy, Meifieurs, je ne parie 
<}ue pour ceux « qui aiment à cou noiftre 
la vericé c]ue j'ay découuerce à la fin 
après biéh ^es fueurs ôc des traaaux; 
c*eft à ceux-là feulement que je veux 
faire parc fruicsque j'ay recueillis 
de mes profondesTpeculàtiens, & des 
doâes entretiens que j'ay eus aoecles 
plus fçauans génies du nîonde. Ceux, 
qui ont leu mes Oaurages, fçaaene que ' 
je montre â clairement la vericé de tou» 
ces chofes , qu'il eft impoiSble de dou- 
ter de ce que je dis. Quand la Coflfipa;* 
gnie voudra j'en feray publiquemenc 
laleâ:uce, & l'on verra que je n'auance 
rien que je ne proaae plus dembnftratU 
uement que tout ce que lesMachema* . 
ticiens enreignent. Periandre le remer- 
cia pour cous d'ynife o£Fre fî aiiantàgea- 
fe» & le pria en mefme temps de «di'tt 
Ton fentimenc fif c le fujet dontileftoit 
queftion." Il n'y a rien de fi facile à 
expliquer , répliqua Pancrace» fçachea: 
donc , Mon/îeuf j que nous auons tous 
Vn principe formel èé radical, qui . 
\% eau fe de tout ce qui fe fait en noUs^' 
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S" qmetû \ Si. c'eft mon tertium cfuiâ 
rw/*, qucrEcholeappellc fofme Tub- 
ttanticllc , & que le gr»nd Ariftote , tfe 
génie 4e la nature i- entendoic par foa 
Encelechie û Fameufe & iî peujènten' 
. ^ue. Ce priticipê fait tout dans la na« 

ture : il fait qu'vn homme engendce vu 
homme, & non pas yn cheual i qu'vn 
chenal engendre vn chenal, & non pas 
vu cKteni & ainfi du refte de tous les 
Edres du monde. Il eftcaufcauflique 
les enfanl ordinairement reflemblemà 
leurs parenS) & quand ils ne leurs cef- 
ièmblent pas, c'eu que l'adion du prin- 
cipe formel aefté empefchée par quel» 
que vertu fecrecte ; Âinli comme ce 
principe eft caufe que les enfans relTem- 
blent âleurs parens; c'eft loy aufii^qul 
a fait par vne vertu admirable que cet 
homme en mourant, a refTemble à Ton 
pere : Mais pour vous découurir icy le 
nadema PbUofophie , vous deuez ifça^ 
uoir,que la vie chez moy comme vn 
fi:rpent arrondi , qui a le bout de (a 
queue à Ta tede j \t veux dire que le 
commencement & la fin de l'homme 
ne fontqu' vne mefme chofe, & qu'ainii 

^ xç|oui;npiis «n jmoH^^ 
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edions venus en naiiranc > c'eft pour->^' 
qaoy qaelqu'vn a die fort à propos, 
qu'encre \a naiifance exprion^ par 
êrior 3 Se la more (îgniôée par morior^ 
il n*y auoit différence que d'vne m , 
c*eft à dire de prefque rien. Oi puis 
que le principe formel, qui fait tout en 
jsoos , opère parti cnlieremeoc aa mo- 
mencdenoftre naiiTance» puis qu'aufC 
la nailTance 6c la mort ne fonc qu'vne 
fnefme chofe , feterminant toutes deut 
à vn mefnoe point ( je ne pade que da 
corps & non .pas. de l'ame ) il e(l aifé 
à voir, que comme le principe radical 
agit plus efficacement au moment, de 
la conception , il agit aufli à celuy de 
la mort aoec la mefme force & la mtît 
me vertu > Se par conséquent c'ed luyîi 
qui a fait que voftre homme en mou?' 
iranc relTembloit i foii pere , comme 
il fait que les enfans en nailTanc ref* 
fenabUnc à leurs parens. Voila la feu- 
le ôc véritable cau(è de ce fait \ pout"^ 
iiiittit-ii , $c c'eft vne pure folie qae 
d'en chercher d'autre. Nous n'en chei> 
cherons pas auiE , loj dit Périandre i 
on ne peut rien dire de meilleur qiMi 
ce qve vous auez dit > & toute k Com* 
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pagnie vous en cft trés-obhgée : Çc- 
pen<lant Pcriandre fe leua , & congé- 
dia Immonde, en le priant d'apporter 
ie plas qu'on pouccoit d'obreruations 
& de nouueaucez Phyûques. 
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Conuerfatton^ 



ME 



Ves Ouragans & tempefles , qui arrU 
uent ordinairement aux l(les Antit- 
les y defeription des effets qu'ils pro- 
duifent* 

m 

E ne doute point , Mef-1 
(leurs j commença Perian- 
dre, que vous n'ayez oiijr^ 
parler du fameux Oura- 
gan y qui a depuis peu fait 
tant de rauages aux Ifles Antilles. Cet- 
te boarafque a efté bien impetueufe, fi 
tout ce qu'on nous en rapporceeft: vcrU 
table: on dit qu'elle a non feulemêt renJ 
uerfé quantité des plus gros arbres dU 
païs; mais auflî qu'elle en a beaucoup 
cnleué; on dit aiefaie qu'elle aabbatu- 

.M 
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fies maiious » ^ efleuédcs hommes ca 
l'air ; & entr^aiures on parle dWn , 
qu'ayanc ainii cfleué bienhaulc^ elle le 
faifoic piroîiçuer comme vu (aboC î & 
pour moncier jufques à quel point il 
foceileué, c'eft qu'il fut mis en pièces 
par fa cheuce. Enfincçcouibiilon fuc il 
grand, à ce qu'on dit, que pour preuenir 
us fecouiTes on eHoic contraint de fe 
coucher le ventre contre terre. Les Ou- 
ragans font d'étranges raua2es,dit alors 
vn particulier , qui auoic long» temps 
(i|a)euré dans le païs^ils abbattent touG 
ce qu'ils rencontrent, faifant par tout 
des degafts époauantables , qui rainent 
baaacoup de perfonnes. Mats ne les 
pre^oit«on pas, luy demanda Perian« 
dre ; oiiy, Monfîeur, répliqua le partie 
culier j les Sauuages les pceiTeneenc ad# 
mirablemenc bien, & ils en aducrtiiTenc 
làs éc):ang«rs } c'eft pourquoj ceux qui 
en font aduercis s'en donnent de garde» 
£c prennent Ci bien leurs mefures, qu'il 
ne leur refte plus rien à mettre à couuert 
quand rOtiragan doit arriuer: mais il f 
en a touiours quelques- vns,qui ne sV* 
fiant pas precavitionnez,payerit pour les 
%mut^tc ppuro^^tlpartiçulief j'cfi*^ 

* j' 
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connu plufiears^qui y onc perdu plus de 
vingc raille liuires chacun. Si ceux da 
pais pceuoiçnc ainliies Ouragans , die 
Peciandrc ^ iUauc qu'ils ayent quel- 
ques règles pour, cela. C'eft peut» 
eftce parce que Us Ouragans fonc ré- 
glez eux-melmçs^ repartie Pqlidorj cas 
on dit qu'ils ne manquent jamais d'ar^ 
jiuer dans vn certain temps de Tannée» 
& qu'ils viennent de trois ans en trois 
ans. Ei^cafez^moy , Moniieur^ rcpon-^ 
dit ce particulier » ils viennent en tout 
cemps^fans regle^&fans détermination: 
de forte qu'il faatlfbeles Sauuages les 
preaclenc par des ûgnes. particuUeri$>» 
qu'ils ont connu par expérience eflr^e 
les aùanc.coQreurs de ces faorriblçs Ufo^ 
peftes» 

* - - 

IL «ft ÇQiiftant, poUcfuiuic Periaa* 
dce» qa on peuc pretioir les orages 
f ât le coacs des nuées, 3c parla difpQlît» 
(ton de Tair: mais il faut que les pats, 
<|Kil<y fdiKfttJecs , aycjâc vae-âtoacioa 
PMCicaliQce^qoi jr«ouc£ibuS ; car com^ 
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me le vent vnair prelié par les nua« 
ges ^ il fauc auûl qvie cec air fuiue la. 
coucs des images, qui pour cet: e£Fei; font 
toujours précédez par des vens.; mais 
diâeremmenc , feioA ladiuerfedirpoli- 
tion des.lieuK, dont les vns prefcncciK 
â cec air prelTé des chemins larges pair 
où il s'.é^pi)ki$(;,/ediifipe plus douce- 
ment i. les antres au contraire le relfer- 
rant entre dcs.montagnes & des Forefts^ 
re^doublenc U violence , & font qu'il 
fouffleauecyne impetuoiité , qui ren- 
uexfc tout cç qui s'y oppofc.C'eft pour 
ceUajBÛi, poufCui^lt Eufebe, quei U& 
païs montagneux fout plus fujets aux. 
vens que.Ies autres paï$ i car comme, 
plus. viaQ.feneftre eft ouuecte, & moins- 
elle donne de vent dans la chambre j aa^ . 
il plus les lieux font plats & décou* 
Uf»cs^<mâin$ Us yçn^ jt.oncd.e.viQUik' 
cj^,. C*e^ doncppur cfilaajuili, continua 
Polidor, que le vent fort aucc tant de 
bfuit & tant d'impecuoficé des 
piiies.. S ans.dojaiç^ répondit Gelidan* âff 
pour vous donner encpEç. vn exemple 
bien fienâMe de (cèue- y«i;ité , c'eft 4ue 
jfuittojitt ce ptiucipç, on.4oAt)Q .^eis ym^ 
911 . vçut fljgi/oiWjdç g lai6n<^ 

r 
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qu^oii.fait bâtir prés de Vinccnce» où il 
y à vne baùce cnonughe rrcs-fercille en 
y^ns foafterraias. Pour cec eJïeç ils fonc 
des canaux fous tene^ par le moyen def- 
quels an communique du vent à ces. 
nuifons > & felou la grandeur des ca«» 
naux par pu le venc vient des profondes 
Càaernesdc cette montagne « on reçoit 
plus ou moins de vent dans ces maLCons 
de plaifance. Il 7 en vient quelquefois 
défi rudes i& de fi froids , qu'ils gelenc 
tout d' Vil coup le boire qu'où y expofe». 
Ces conduits font appelez pour cela. 
v^ntidmi. Le Palladio décrit la premie* 
re maifon» qui y a efté bâtie ^ auec tous 
les conduits induilrieux qu'on y a fafi^s 
pour auoir du vent ; Se Tona Auiîi éciiit 
fuc k mairon , 

Vous «iuez. die , Monfîcur> répo»cliç 
Oroticç., que fëlon là grat^deut^ ces 
canaux on reçoit plus ou oiqiiis dey^ut» 
le rauoiie , mais ce n'eft pas encore af*., 
iez; il jr faut de plas confîderec la lon- 
gueur & Ufig.are> car plusse vent fais 
dç chemia » & plus il pecd de a Force» 
iiije»tns fa coàrfe cQt drotte)& mai :is elle 
fj^ i%i^<». il faut poarcai^ aaouer » la^ 
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Ce^ronapic Peciandre » que la principale 
cauredefa roideuc & de Ton iaipecuo* 
iicé » eft quand il eft trop reiTerré } & 
pottc von^ le bien montrer^ ceû: que les 
tremblemensdeurrej^qui ne fonc caur 
fez que par des vens ainii reirerrez, 
f feiMierfent & décruifenc des Villes cou^ 
tes entières : C'eft poucquoy les Ro- 
mains ont fait à Pouzzoli des puits dans 
des grattes Youterraines, afin d'empef» 
cher CCS tumblemens . \nà^v.x»^U^ 
iHues aux vens , ^ar le moyen defque!^ 
lies ils fe diuifeiic, ib 9*affoiblt£ren^^& 
ie^ ^iiïïpenc ; car » cootme y ou» fçauezy 
fHd datapmarHHttt, Vous parlez cous 
lorc bien <le la nacU«e da vent & de fti 
cÂccs, die Li^moti > mais vous ne di(e$ 
point pourquoy les Ides Antilles rop£ 
plas fa^tces aux Ouragan» que les an- 
tres jregions. Qui fçaucoit la fcituation 
de ces liles^luy Repartit Periandr excel- 
le des lieux paroii^ les Oocagaiis par» 
ùatf Se où ilsfe formeot > comme aai£ 
de quelle façon ils Ce focment dans les 
lteiix.de leur origine, on pourroicvous 
dire ce qui détermine leur courfe vers 
les Antilies , piucpft qu'en tout auue 
Jçgdroit : Ainfi l/pn doit dite en particu^ 
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lier de ces Eoucbillons , ce que i'écritu^ 
re dit en gênerai des vens \ qu'on ne 
fçaic d^où ils viennent , oy où iU vont^ 
& que Dieu les cire de Tes threlors. On 
peur dire auffi^pourfuiuit Oroncc,qu*il 
y A) generaleineiit parlant , des lieux 
plus (ujecs que les autres auxcempefles 
&: aux tourbillons j ce qui prouient de 
la difpoficion de ces lieux oà les^ vêtis 
font déterminez d'aller > xonaœe auŒi 
de U difponcion des chemins pac q\ ils 
pafTent » & où leur violence eft cedou'r 
plée par la rencontr» des bois & des 
montagnes. Dites plucoft, ajouta Poli«. 
dor, qu'elle eft redoablée par des lèà^ 
tiers À: pac des chemins écroits , qui 
font entre des montagnes, où ces vens 
étroittemene reiferrez, redoublent leur 
force enforteaiaaeç vne impecuot 
£té capable de renuerfer les chofes les 
plus fermes. C*eft mon fentiment , dk 
Periandre, car comme noas.auoiis4iCv 
il eft certain que la violence da vent 
augmente d'autant plus qu'il eft pred'é. 
Il ieft vraf auiS qtie les tempeâesiè 
forment de la r encontre de .piuile>if> 
¥ehs,qui fc choquent impeiue.urçn>ênf» 

^ ^eft ce qiii:fMt ccsiiUiettx (ousbi|s 
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lons,qui font le cour du compasj 5c donc 
la violence n'eft pas moins bvigearre 
que terriUe. On dit, repartie P oli^ior» 
que r Ouragan des Antilles ed de cette 
nacareicequi prouient,comme)e crois, 
de ce qu'il tOi forme de. deux vens op« 
pofez, quelquefois de trois, qui venant 
à fe choquer rudejneiic Te fonc ain(i pi- 
xoaeuerrmais parce qu'ofdinairetiMM^ 
vn de ces vens Ce rend le naaiftre 
autres, tl change leur route. Scies con- 
traint de prendre U fi«nne : (i bien qu*a» 
ptés cehbleae& forces, eftant vnies., la 
violence de i*orage redouble , & c efl; 
Cfrqm fait ces furièax Ouragans, qui 
renuerfent tout ce qu'ils rencoatcemc* 
Il ^Ql confiant, pourruiuit Linmpn» 
que \t% grahde» tenvpeftes fe font dé 
plu&eurs y«as, qui ioafflant d« fUaeis 
endroits fe revnilT^nten ynlieujCe qui 
.redouble leur violence,& caiire tant de 
degats v&'C'eft pciit-cftrA ce qui. arrine 
aux Ifles Antilles 9 dpnt la u:i(uation 
particulière peut beaucoup contribuer 
mla pvodttftion de 6es.Ouragaiss. Il jr 
» quelque teinps^ die Periandf e ». qu'il 
jr en eut vn tris^farieux, qu'on içaîç 
jlIftçiMMfiimii^ quipaf- 



ê 



Digitized by Google 



îhjjtquu , lÀHYt fremier. 14 j 

fa après par la Sue(ie,& puis par le Dan- 
nemairc , par la Hollande, parles co&cc 
de Flandre) puis vint en Bretagne, à 
Bayonne, éc àt là alla finir en Galice» 
Gec Ouragan ne fit pas moins de raUa» 
ges,que£ont ceux qui arriuenc aux lAes 
de Saint Criftophle : Il renu.erfa des 
forefts j il abbatic des maiibns > il tua 
des hommes , il ruina d^ Prouinces en- 
tieres, en vn mot il fie par toutpàil paC- 
fa des degats effroyables i & meûne on 
die que fa violence fut fi grande, qui! 
éleua vn vaifTeau entre deux rochecs . 
plos haults qUe les tours de Noftre>Pa. 
iiie >& que. ce vailTeau demevica long- 
temps fufpendu en Tair entre ces ^eux 
ffocncrs. Voila des effejts étranges ^ . 
forprenans. La caufedeces Ouragans 
o'eCl pas facile à trouuer, ditOronéci 
cac enfin il femble que l'air eftant dVne 
oatureà receuoir facilement tout ce qui 
ùt piefente , & à fe compreCTer fans pe^r^.. 
ne 9 les euàporations deuroienty ccou^ 
uer aiTezde liberté pour ne pas/aire de 
fi grands efforts. Il le feoible en effet^ 
répliqua Periandre, & neantmoin^ nous 
▼.oiôns que le contraire arriue, dqnc H. 
Faut ntceiTairemcat qu'il T ftic raiOân. il^ 
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en a poinc d'aïuic ration ^ répondis 
Polidor, que la compreffiondernir par 
les vapeurs & par ies exhalaifons ; Se 
plus il y a de vapeurs & d'exhalaifons^ 
& plus Tair cftanc reflTerté fait de grands 
irens y Uoiu la violence redouble aufil^ 
quand ils paifenc par des fenciers 
étroits, comme entre des montagnes, 
des n:)urailles, &c des maifons^ Cela dk 
il vray^dit Eurebe, que quand il s'élc* 
ue des vapeurs fi; des exhalaifons dans 
les lieux oii H. y a beaucoup de monca- 
gnes» il ne;^ manque jamais d*y faire du 
vent) ce qui prouienc de ce que Tair 
eftànt fort comprimé entre les vapeufs 
& les montagnes» il fort auec violence 
par oàil tronueilluc, afindefçdéliurer 
^ecette prifon; & il en eft en cela de 
mefme que de Teau atténuée dans les 
eolipiles. Si cçlaeft, pourfuiyit Oron- 
tév «h pcut icy preuoir les tempeftes 
audi bien que les Sauuages des ifles 
À ntillest On le peut fans douce, repar- 
tit Periandre» mais il faudroicy eftre^ 
comme euX| accoutumé} car il ell cec«> 
tain que quand vn Ouragaa eft pceft 
d'arriuer , Tair tOi alors dans vn cercain 

^mf^i^j^ que rexpçriencç p^oc 
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faire ailement dif^emeL: & ccA aulH 
par ce moyeu que Manilear Gueriçhe 
Conful de Magdebourg prédit ce grand 
orage- donc je viens de vous décrice 
ricinetaire. v « . • 

• « ' - 

Dmrs moyens pur frémir les 

0wges, 

CE doâ:e Homme a fait faire vn &a<. 
rotnecre, où il y a vn )>ecic homme 
que les diâerens eftais de Tair font 
hàufTer ou baiHer, en forte que quand 
l'air eft pefanc & chargé le petit homme 
HaufTe , & quand il e^ léger & libre le 
petit homme bailTe: oril haufTa celle* 
trient , quelques heures deuanc que U 
tempeflearriuaft y que Monûeur Gue. 
riche dit qu'ils eftoient menacez de 
quelque grand orage, qui en efFetacriua 
pettâe temps après. Cependant ce que 
MonCeur Gueriche à connu par le 
tney en de fa niachine» Les habitahs des 
A ntilles le connoilTent par vnc longue, 
habitude , qui , comme vous fçauez, 
nous rend à U fin les chofes aifées. Atnfi 
ils fçauenc preflientir l'Ouragan, parle 
icmperammenc particulier ou ell l'air. 
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i]ttand rOuragan doic arxiucr ; ils le 
pcuueiu auilijuger par le cours des nua- 
gç$; quelque-fois mefme par des vens 
qui prei;edenc» j& qui /bnc comme les 
fauri^s & les auanc- coareurs de TOu- 
ragan \ ôc mefme auiïï quelque-fois par 
le vol de certains: oifeaux. L'expérience 
confirme ce que die Periandre y adjouta 
Eufebe.nous voyons que nos Pilotes & 
i^os Laboureurs acqukrenc à la fin par 
râge, le don dedeuincr les tempeftcs 
. . & les bourafques. Iln'cft rien de plus 
vray^concinua Periandre^ & fans parler 
des Pilotes expérimentez» qui ne man- 
quent jamais de prédire les tempcftes; 
Nous voyons aulfî que nos vieox païf 
fans manquent fort peu à prédire les 
temps qui doiuent arriuer : ce qu*ils 
conjeâurent par des fignesquei expe-i^ 
rience leur a fait connoillre précéder 
toujours ce qu'ils predifenc. Nous ne 
pouuons pas faire le mefme, parce que 
nous n'aucns pas comme eux le loiûr de 
jpous appliquer à la connoiffance des (i^ 
gfles^qui précèdent Icbon ou le mauiiais 
(emps } outre que l'interell ne nous y 
poiic paSy comme il fait les Laboureurs. 

ffm ragricujltaj;e» & 1«« Pilotes pom 
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la, nauigation \ Se puis Von ïkcâ. psks 
comme eux i la campagne* 

. * • * 

Trûu Jur vne montagne , kqtid efiant 
bouché^ produit va orage dans le lie». 

PE R I A M D jL £ ayant cefTé de par^ 
ler^yii parciculier die à ce fujec^^qu il 
aiMic remarqQé vnè chor49 fotc iinguiie- 
ceXar vne moncagne des AIpes« Çjdk 
vn ccbu^ dic.il s lequel eflam bauché^ 
dn ne manque jamais vne heure aprés^ 
ou enairon ^ de voir vn orage s'életiejc 
dans lelieu^ceque j'ay veu cprauué 
moy«merme: ll-eft vray que je né vis 
qa' vn commcucemeujc dvoxage ^ c ed à 
dire quelques peuci; nuages, qui com - 
mién^oicrttà feèirmec» parce qnc le Ber- 
cer qui m'aaoîc enfeigiié la.chore» 
voulue pas rpuâfcir qu'elle fiîl enciere-* 
mentfon effet, qui auroit edé, à ce qu'il 
me die 9 crop préjudiciable au lieu : le 
mis mon bras dans le trou , & l'y tins 
pendanc vn demy quart d'heure j miis 
je fencis vn grand froid^ qae je fus 
concrainc de le recirer. Cecce iîngula-» 
rite fnc tronuée très - remarquable , de 
Xe;rait à confirmer ce qu'on auoit auaiw 
' . . N iij 
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dentales oiu ces grands courans , donc 
les Philofophes onc c^nc de peine à 
t routier la raifon. Tay véuà Sainfr Cri*» 
ftophle t die alors ce particulier i qui 
auoit deipeiiré long-temps aux Antil- 
les » vne riaiere où i'oirvoitd'vncofté 
de l'eau des poilTonsd'vne cçrcainena* 
ture» lefquels n'ont aucune cpmmuni- 
quation ànec d'autres poilTons denatu« 
re xli£Ferente > qui font de Tautre collé 
de lariuiere. Cela fe voit en ce païs icy 
fans aller à Saint Criftophle^ luy repar^ 
lit Periandrei ily a dans le gr^nd eftang 
de Lignieres en Berry » de trois fortes 
de poifTons très-diffcrensi qui ne fe mef* 
lei)t jamais les vns parmy les autres; oa 
ies trouueen trois endroits de TcRang^ 
d ont les vns, qui font noirs, d'vnc chair 
molle &c peu fauoureufe « denîeDrene 
toujours à Tabri de la fored > les autres^ 
qui font plus gras, & de meilleur gouA:, 
(ont d u coAé de la chaulTée s &c les troi« 
fiécnes» dont Técailie ed brillauie,& U 
chair trés-{auoureufe , ne quittent |a« 
^ais Tendroic de Teftang qui eft clair 
& fablonneux. Il y a aufEdespoillons 
dans le Lac de G eneue , qui ne fe méf- 
ient point auxourant que fait le Rofn» 
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au crtucrs de ce Lac « âc ce couraac coiv- 
cicnc auIEdes poifToiis^qu'onnc ccouae 
point dans le Lac. On voit auÛidans ia 
Garenne de Saiot Maordc crais fortes 
de Lièvres differens^ de nature) de taille 
te de poil, lefquels ne fe meflcnc ja- 
mais^ ih replai^cfKàrair^&auUeaoà 
iUront nez Se nourris; de forte que la 
grande inclination qu'ils ont pour le 
Méudie Uur naiiTance 9 fiic qu*ils oac de 
Taueriioa pour tout autre lieu , &c que 
. mefnie ils ne s y trouuenc pas bien. Les 

Î liantes mic au(& leurs Cyoapathies 5c 
ears autypathies > poarruiuit Oroii^ 
elles ont de rincUnation & de i*aaec- 
£ort pour cerciihs lieux plus que pour 
d'autres» ce qui ne prouieat que du biea 
oa du mal qa elles en reçoiuent, Noas 
Tbyottsauilii continua Palidor^quela* 
diueciicé des lieux leur fait changer de 
iiature^comme il arciae au pourpier^qai 
deuieat narcotique, quand il eâ: planté 
dans des lieux humides, fk qui perd cet» 
te vertu fomaifece^qaani on le remet en . 
d'autre terre auec du fient de ch euaL II 
CD cQt de tnefme du bled , qui dcgenere 
en i vroie^quand il eft fetnc dans vne ter« 

K^iiiiieluycoattiencpas. Cen'eft pas 
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toajoiirs la cerre qui fait Tivraye^ ré^^ 
poiidic Periaudre ; j'auoiie que qael^ 
qae-fois elle en eil caufe, &ceiî quand 
elle nefoarhic pas aiTez d'aliment au 
bled, qui en deuienc aâFatnés& Te change 
en i^ro/c: mais Tivro/e prouiencauIE 
qàeique-'fois dvvne mauuaife femence» 
quia perda beaucoup de so reloii efpric 
generacifi cooimc rexperience Ta bien 
fait voir pendant ces guerres en la Pro- 
Ui^nce à'^ Berry^aa courde la Chail:£e»o& 
Yow fe^na jufqaes a fcpc Fois quantité de 
bled pourri > q li ne proJuific auifi ja^ 
mais que de ;ré$*niauaais bled > de for» 
te qu'on fut contraint d*aU crocheter de 
bon bled à Vacan & à Châcàîuroax^quë 
l'on fema dans la mefoie eerre » & donc 
oa recueillie le meilleur bled du oioade^ 
& en grande abondance > ce qui faic 
bien voir qu'il cenoic â I2 feoience , &C 
non pas â.la terre* Il ell cercain auHi 
que le bonbled ne viènr pas egàlemenr 
bien par cour , & qu'il en eddemefme 
de toute autre plante, à qui toute terre 
ue conùient pas. li jr a des plances qui 
ne croiCent. bien que dans les Lieux hor^ 
niides 9 comme le crelTon » & d'au-» 
tres^au contraire qui ne peauenc veok 

* • . * 
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que dans les lieux fecs > comme La vi- 
gne. 

4 

D\ne herhe fin JingulUre. 

I^A Y veu^ dic Lificnoti) parcicuUe* 
retnenc en Languedoc^ vne ceriaine 
herbe rampante & fans racine, laqueU 
le ne fçaufoic croître que dans leslieus 
fort fecs & fort arides. Elle ne rendauffi 
aucun fuc, pourquoy qu'on la puiflfe pi^ 
1er dans irn mortier :mai5 elle fond.com* 
me du fel^quand on la met dans quelque 
liqueur , & elle s*y rcfout toute en eau; 
ce qui montre qu'elle eft fore muffîia-» 
gineufe^ & que la vifconcé de fon hu- 
meur eft excraordinairement liée. le 
voulus vn jour» adjouta<.t'ilf en tirer de 
Tefpric penfant en faire quelque chofei 
& je vis au commencement que cet cf- 
prit fortoit comme vne fumée blanche} 
mais |e fus bien étonné en iuite de ne 
le point trouuer dans le vaiiTeau oh 
je le faifois paâfer ; & où je ne trou* 
uay qu'vne eau grodiere y & fembla- 
bleà celle en laquelle cetce plante fe 
refout» Vous fçaurez auiliqu elle n'a 
foiat de fece$ ou 4e £ei & qu elle pue 
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iiorriblenaetu, ce qui pcoaienc de foa 
ibuptire* 

fiu^hrc^ J$U puanuur e» froment, 

VOvs croyez donc » interrompit 
Periaadre » que le fouphre foie 
caufe de la puanteur. Oîiy certes je le 
crois » repartît Lifiaioii, & ileft vray*. 
fecnblableauiïi : mais il faut que lefoap 
phre foit medé auec vne terre acre & 
brufléc» comme on le voit en cette terre 
.de Hollande» donc onfaide charbon» 
laquelle efl rulphureufe, &c fenc très* 
mauuaist 1 1 n'y a donc qa\nê force de 
fQUphre qui caufe la puanteur^ répondic 
Euiebe ; &c véritablement auili cette 
defagreabie fenfation n^eftanc faite eii 
nous que par le moyen d'vne matière 
groilîere & acre ^ qui nous blelfe les H- 
brites du nez , il y a grande apparence 
que nous nefommesoffencex que par li: 
feul fouphre» qui fe rencontre auec cette 
matière grodiere, comme nousl'expé« 
rimentons dans le galbanum^ daus lailà 
fœçida 1 Ik dans tous les autres corps 
donc Todeur eft fiforce& iî déplaifan^ 
te: q^and ie foypi^^e ( qui con^* 
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me vous fçau» c(l vne huiAc ou vue 
grailFe) eft auec vnc matière plus fubti^ 
le & plus douce» comme dans te jarmin^ 
& dans les aucces corps odocans , alors 
il caufe en nous yne odeur agréable. 
Ainfi vous voyez quHl y a de deux (br- 
tesdefouphteS) rvnfubâK âc Tautre 
groilier, qui cous deux produifcnc diuer- 
fes odeurs , félon les dtfiFer èntes ma- 
tières auec lefqueUes ils foiu meûés : 
ryn nous rejouic le cerueau^ parce qu'il 
(lanfporce à noflrrè nez des matieres^quî 
' -chabotiiiienc agreablemenc les âbriies; 
& Taucre au contraire nous blelTe , par- 
ce qu'il nous touche le fens auec des 
corps gcpiSers qui récocchenc» Q'qQl 
trop parlé de puauçeur , interrompit 
brufqaemenc Orônte » & puis que nous 
eneftions £ur les plantes , ^ veux vous 
faire parc d' vue obferuatipii que fay ap- 
prife depuis peu , qui me (embie fore 
curieufe » & me^me vcile en quelque 
façon. 
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cheux prefèruiz de chenilles^ en ftn^ep^ 
çhànt la ro^e de tomber dejfus. 

VN E femme voyant que les chenfi- 
les liiy mangeoiencfeschoQx^s^a* 
uifa pour les en prcieruer, d'oftercous 
les matins la rozée qui efloitdeirus les 
choui^ccquiluy reui&e i inais cet exer« 
cice U fatiguant vn peu trop elle Ce 
contenta delescouuflir d\n linge peii- - 
dane la nuit» ce quiluy reuflîe encore» 
& preferua fes chcax de chenilles. Ce 
fait eft curieux, Meilleurs ^ pourfuiuic^ 
nous fait voir que la rozée contient 
en fuy la femence de ces infedes ^ la- 
quelle n'eft autre chofe que quelques 
peeics corps terreftres^ rocflez exaâ;e« 
ment auçcyne humeur cralle que le So- 
leil leuant anime. Il fc peut faire auflx, 
répondit Polidor^que les chenilles pro- 
uienncnc des choux mefcnes, U n'y a 
pas d^apparcnce, repartit Oronte, puis 
qu'il n'y vient point de chenilles^quand . 
on en a ode la rozée^ oà qu'on l'empef^ 
ch.e d'y tomber par le moyen d'vnccou4^ 
uertttre. Peuc-.cftrc> répliqua Polidor^ 
quç cejctç çouusft»tc epipefchc que.i^ 



Digitized by Google 



iç8 Recherches ohfirnAtiêns 

Soleil leuanc n'c&cice & ne remue dans 
les choux les parties^ qui font propres^ 
i produire ces petits animaux : Ne 
voyons^nous pas que quand onexpo/é 
vn formage à vn miroii ardent, ce mi- 
roir y fait nâitre en vn moment mille 
petits vers par le moyen de la chaleur» 
£n effet, pmufuiuit Periandre » il faut 
de la chaleur pour reueiiier les matières 
endocmies, fi Ton veut qu'elles produi* 
fent: Il faut aufIBque le degré de cha-* 
leur foit déterminé pour produire \ car 
le plus & le moins ne produifent rien» 
le trop détruifant la vertu feminale » & 
le moinsnela mettant pasaifezen mou* 
Aiement pour airembler toutes les par«> 

, ties ncceiraires à former les chofes^d'où 
viennent tant de générations imparfait 
tes. MaiSt dit Ëuiebe, puis que lescbe* 
xiilles ne viennent point fur les choux 
quand la rozce en eft raclée î il femble 
que cet infeâe doit prouenir de la ro-^ 
zée » & non pas du chou« Cela fe peut 
faire, répondit Pdidor} maisilfepeut 

, faireauUique cette racluteeftant forte 
ellediflîpeles parties. du chou qui font 
propres à la génération de cet infciSte; 

. ■ , <■ . .- ■ ,. 
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difpoticion de ces parties ^ &c par ce 
moy en empcfche la generacioa de cec 
animal. ■ 

Si chaque pUnte^ a fin ver. . 

I'A V o V E , reprit Eufebe, que toute 
plante à fon veriles vnes d*vnc façon, 
les autres d'vne autre. G^laeft fî vray^ 
dit vn particulier» que quand Godar- 
cius Hollandois ^ grand Scrutatur de la 
nature des infedes , dont il a fait va 
beau traitté, auiEbien que Monfieuc 
Redi; que quand disje, ce dode Hom- 
me veut produire des infeôtcs , il' fait 
pourrir des plantes > & quand il y eue 

firoduite tels o a tels infedes, il choiûc ^ 
es herbes qu'il connoift propres à ces 
ptoduâionSé^ Il eû certain» ad jouta Li« 
ûnaon y que l'abiin^he ncierme » tout 
a»erqu*ilçft > à Ton ver comme les au- 
très plantes; L'abiinthe âc rartichaud 
n'ont que récorce amere» pourfuiuic 
Periandre,& le dedans cneftdoux j il 
eneft de mefme de beaucoup d'autres 
plantes \ j'en ay veu, vneen Piedmonc 
dont récorce efl: (1 amere^â: lededans iî 
doi^x^ (qu'ils s'fiii reraent pour faire vatt 
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cxcelUnte confiture > Torange à Vécar-- 
ceamcre»^ le dedans aigre , qui fonC 
des faneurs qui s'enc(edétruisêc. Quof 
qu'il en rcic,concioua«c'il , les vers qui 
s'engendreuc dans les plantes nne font 
f elIouueniT de ceux qui font dans le vin 
naigre»& que quelques- vns prennent 
pour de petites anguilles, entr'autres 
Monfieàr Boile , qui dit pourtant n'en 
«uoic point crouué dans les bons vinal- 
grcs. Cependant je crois que ce font 
feulement de petits filamens que lama* 
tiece rubtileagite>& fait mouuoicdaos 
Je vinaigre. Tenaj veu toutefois hors 
le vinaigre) répondit Eufebe > lefqaelt 
Auoient toutes les parties d'vn animal* 
Véritablement ces petites anguilles ne 
remnoient pas; naais il y a apparence, 
que c'eftoit faute de liquide» lans le« . 
^^el vous fçauez queplttûeurspoilTont 
ne penuent(è mouuoir, cnquoypeut- 
cftre ces vers leurs re0emblent« Peut- 
câreauin que vous auez cru mal àpro» 
pos y voir des parties, luy répliqua Pe- 
tiandre,/& que voftreimaginationfelee 
çft figurées, comme le vulguairc fe fi- 
gure toutes fortes d*animaux dans les 
nMage^ Non non» Mon(ieiiir»ifltej:rom- 
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fit CaliŒoti 9 (]ui venoU d'arciaer; ce 
n'cft point icy vnc viûon, c'cft vne rca- 
licéî C4r enâiiileft trcs^conftaac qu'il 
y a de pecices anguilles dans le vinaigcei 
jeles à)r renaarqaées auec vaexcelienc 
miccofcopeiSc fnefme jeles af Yeuviii 
uce hocs le vinaigre* Va jour cntr'au- 
1res ayancpris vn verre plein de vinai- 
gre 9 dans lequel il y aaoic quaacité do 
ces bedioleSt jeîecuy vne parcie du 
vinaigre fur la cable , oà je vis remuer 
ces â;nimaax pendant quelqqe ceo^ps* 
Vous fçauiez cependant que (i Ton mec 
le vinaigre fur le fcu^ccs anguilles meu- 
renc, & ne parroUfeiit plas, qnoy qu'oik 
fafTe* le . l'ay obferue dans du vinaigre^, 
qui auoit edé expofé toute la journée 
au Soleil, ic dajnsleqtid je ne po$ jamais 
remarquer aucun de ces petits animaux» 
le pris d'autre vinaigre commun ^ ok^ 
Yen vis gtande quantité : ce qui me fait 
juger que ce faac des animaux q;a' vne 
chaleur trop grande fait mourir* Oa 
die, reprit Periandre, qu'on voie peu de 
ces filameas dans le vinaigj:e qui aefté 
di(lillé trois fois* Cela ne fait rien coiv- 
tcê moy, repartit Carliiloii» ilfufïit qu'il 
y en a encoifr ^àt. U tiiioa pourqooj^ 

O 
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41 y en a (i peu; c cft que les diâiUadons 
en ont faic maurir vne bonne paicic« 
l'admire , pourfuiuic^roirtc i Se j'a/ 
peine à comprenâri^ commV^t vne II* 
queue aigre pi:oduirt^âc nouiriiTe de la 
vermine. Cette vermine prouienc du 
phiegme & de U lie du vinaigre, répon^ 
du Euièbei: ce qu vn particulier con» 
iirma par vne obferuation ^ où il dit 
qu il'avoic veu dans du vinaigre cor» 
rompu I qui auoit perdu fon efpric açi* 
de» vue grande quantité de ces anguiU 
lettes; que mefme fans microfcope 
il auoic remarqué diftindement leurs 
parties. Toute la Compagnie demeu« 
ra d'accord » que le piilegme du vi- 
naigre engendre ceS' petits vers } & 
comme, Pcriandrc vid qu^on n'en di« 
foit plus rien , il dit qu'après auoir 
ainfi parlé des^ vers'que les plantes êc le 
vinaigrjs . engendrent » il fallqit pour 
bienfairp parler vn peu de ceux qu'on. , 

voit tos içs siiiinaux# . 
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"Des vers ^ui fi trouuent dans les hefiet 
dàns l'es hommes» diuers exemples 
la dejTus très curieux* 

ON die , pourfuiuit aulfi-tod yn 
particulier, que le Heion eftanc 
putrtné dans vne eau , où il n'y a aucun 
'poilToaail eu y vieucapresdelamç{n3e 
efpece de ceux donc le Hcron s'eftoic 
nourrjr pendant fa vie. l'ay peine à le 
croirp, repartie Oronce , parce que la 
chaleur de cet animal doit vrajr-rembla« 
blemenc rompre la verta generatiue de 
ces poilTous., On adeurepourcanc » ré- 
pliqua ce particulier, que les canards 
pourris engendrent des crapaox, le tau« 
reaa def mouches, & le coq des (erpens, 
le le crois intercompit Oronte, auec 
caution pourtant: mais le faicn'eft pas 
femblable à ce que vous auez allégué du 
Héron j il. y a grande diiSFeience : car fi 
la chair du coq,eftanc pourrie>fait n'ai* 
tie des ferpensj celle du canard des cra« 
l^aoi , & celle du taureau des mouches» 
ce n'eft pas parce que^ ces animaux Te 
ibieot auparauaot no^Vris de ferpens, 
de crapaox U de mouches > mais ceiî 
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placoft parce qae ces crois inreftesonc 
jette de leurs (emences fur les cadauces 
At ces animaux ^ de la chair dierquels ilsi 
font fort friands \ Ôc c'eft cette femeace 
qui produit de ces chairs corrompues, 
desferpens^des crapaux^&des mouches. 
Or il n'en eft pas de mefmede vo(tce 
Héron » de la chair duquel vous voulez 
que des poiiîons de lamefmeerpece de 
ceux donc il s'edoic nourrir pendant fa 
vie ^ foient produits dans Teau où Ton le 
mec. Monfieur ne TalTeurepas abfola- 
ment , dit Periandre , il dit. feulement 
qu'il Ta oiiy dire > & il nous le donne 
commeil Ta receu. Mais fans parler icf 
des animaux qui tirent leur vie de la 
mort des autres^ c'ed â dire qui prouien* 
cent de la corruption des autres bedesy 
nous voyons quantité de vçrss^engen«« 
drer dans les animaux viuans , mais des 
vers de touces fortes de tailles Ôc de cou- 
îcs forces de figures. Tea ay veu va 

fortiducoTpsd'vnefemme,lequelauoic 
plus de vingt aulnes de long , eftoic 
blanc > plat, & pleins.de neuds comme 
va jonc applacy. Ec moy , pourfuiuic 
Eufebe, j'en ay veu quVne femme auoic 
rendus paries vïines^j.Ufqa^ls eftoienc 
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faits câa&e dcscloqueporcés $ & aaoieac 
Toe pecice langue (emblable à celle <ie la 
▼ipere , qa'ils dardoicac concinaellc'- 
mène » ce queierenurquaf aaec le mi- 
ccofcope. il n'y a pas long-ceoips auIE 
qu* vn Médecin de mes amiS) m'en mon^ 
train qui eftoit forci de la veine dVne 
femme , pendant qu'on la feignoic » Se 
eftoic faic comme vn ferpenc: Quand 
Cerf j.ette Coa bois , continua Penan« 
dre, il rend v ne graiid&quancicé de vers 
blancs,qui s'eng.endreiu dans fon corps, 
foctént an trauers fa. peaa , vont à la 
lefte oii ils s'aouâTenc tombent aaec 
fon boisi^ Il s'en forme auûi dans le 
corps des Taches , qu'on ledc tire parte 
fondement» &qui les cueroient û roiine 
les aroic. Les pourceaux, font auOi fort 
fujecsaux vers^. qui leur* percent les in- 
telliaf. Se les incommodent.beaucoupft 
Lorsquej'eftoisà Moncpelier ,dic Ca* 
lift on , j'ouuris vrt ioat i'inteftin d'vn 
cochon ^ danslequel intedia-, je vis dix 
vers , qui tiroient leur origine d'vne ef- 
pece de lentille, qui lear ferUjQit comme 
de rtiacrice , & oà. chaque ver auoit fa 
bouche ; m^iis çe quie(]b,de plus rurprci» 
a^iit ,.c'e.ft a^ie cbacutt. de ces vccs^cn 

0»q 
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àiioit encore plufieurs <ians le corps 
cous refTembloienc à des vers commuas. 
Vn échanger ma adjouca Oronce, 
qu'en Pologne on eroui» quelquefois 
dans l'inceftin du loup,vn petit \(6r, qui 
deuiènc à la fia vn ferpenc long 
pied Se écthy , après aiioir elle Fotnimé 
dansdu-fumieiyd'oàeftanc foccy & es- 
pofé au Soleil , il vomie des mouches à 
Niniel > c'eft p^urquoy ils l'appellent 
j1piHomum.Ces mouches ionc veneneu' 
fes Se ennemies des autres^ auec qui elles 
ont de grands combats» Se i qui elles 
volent le miel dans leurs ruches. Ces 
choCes font très remarquables , dit Pe« 
riandre , Se font bien voir qu'il s'engen* 
dre des vers de toutesfortes de façons 
dansnos corps Se dans ceux djss belles. 
Il s'en engendre auflt dans les pierres, fi 
VotK ta croit quelques>vns qui penfent 
que ce fo^nt les vers qui rongent ces 
pierres creufées, qu'on croit communé- 
ment auoir efté rongées par la LuneoB 
par le Tel de la mer. Il y enaauiH qui 
croient, pourfuiuit Eufebe, que toutes 
les maladies prouiénnent de vers. Gaf- 
fendi aedêdece fenciment, ioterrora- 
^^OrontCp k ne me (rompe « va 
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Médecin Hollandrois ayaçc cuiieufc-o 
mène examiné le iàne de diuerfês rer- 
founeSo y a remarqué de dioereiues for* 
tes de vers ^ furquoy il a bafty. vnfyfte* 
tnenouueau dans la Médecine» pou^Ia 
coi>aQiilance ôc pour la cure des mala- 
dies. Il a peuc- élire raifoii » reparcic 
Poiidor ; mais (i ceque Monfîeur Redi 
dir^eÛ: vray^ q je les infedes ne s'engen<>^. 
drenc que d'vne femence prouenuc des 
infedes de Lears efpeces ^ comment fe 
peut -il faire que nos corps contiennent 
les feroences de tant de Yers qui le for* 
ment en nous> Ôc s'ils ne les contiennent 
paS| d o(i peouenc proueniti^es infedes» 
Les femence en font peut- ère dans tout 
ce que nous mangeons répondit Eufe* 
bc j jefçais bien que vous m^aHezré^»* 
pondre» que la vertu de ces femcncçs 
doiteftre altérée par noftre chaleur na« 
turelle& par l^aâioii de nos humeurs; 
mais qui fçait û cela arriue toujours» & 
il ces femences ne rencontrent pas fou^r. 
uent dans nos corps des tcperamens pro- 
pres à les faire éciorre« Si ce qu'£ufi&be 
dit.eft vtritable, ad jouta Lifimon , ce 
qu'on a raportédu HerèA n'eft pas hots 
de vcaj^femblancCi Tout peut arriaet 
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iepiftic Eafebe» & c'eft au (fi tout ce 
queia puis tous dire pou cap payer ma 
conjeâure» que le ne vous donne pas 
poiirynarctclede foy; mais reulemcnc 
comme vneûtnpleopiaioa qu'on peuc 
auoir fur ce fujec. Ceux qui croyenc que 
toat eft animé » répondie O ronce, croa^ 
ueroienc icy leur compte ^ àc rendroîenc 
aifemenc raifon de ce fait fuiuanc leur 
principe » en difant qu'il ne fe fauc pas 
eftonner de ce^ueles iuimeurs corroxn^ 
pues engendcenc des vers, puifque ce 
ibnc deschofes animées , qni en prodai-. 
fenc d'autres » par des femences propres 
i les produire. 'C'ed peac*eftre au{fi 
ce qui a obligé Helmoncà croice que 
toutes les maladies viennent de (emen* 
ee} & il y a grande ap pareoce auifii qu' va 
nombre iafiay de petits animaux imper- 
ceptibles j qui naiirenc dans nos corps^ 
ctt pour mieux dire en coûtes choCesy f 
trouueac leurs vies dans des matières 
dirporéés i cela : mais de dire' que ces 
matières ^oâenc pareillemenii animées^ 
c'cft ce que ren'ofe pas auaiicer , fi l'on 
m veut qu*elles foient a^mixiées i leoc 
manière. - La queû;i2oa^ eft de fcanoir^ 
Cj^iiqua.Polidox ^ il quçl^jucs animaux 

^X'-.. , pcattcat 
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peuuenc proiienic d'autre cfaofe que de 
la Cecuence coounuae à leoxs efpeces. 
Cela ne fc peut , cepactic O ronce : mais 
on peut croire que les retnences,c]ui pro- 
duifenc ces animaux, fe peuuencrencon^ 
creren d'autres fujets que dans ceux de 
leurs efpeces } car comme ce ne fonc que 
des animaux ttes- imparfaits » il ne faut 
auffi.poar les produire, que des ièmeu- 
ces très - Impatfaices , qui fe peuucnt 
tfouuet pac tout , ainn que nous le 
voyonsdans les diuerfes générations des 
infeâies; c'eft pourquoy aufli , quand 
Moulieiir Redi a ven qu'il s'engendrait 
dans nos corps & dans ceux desbeftes» 
tant de beftioles, qui ne tir ent point leur 
origine du germe de ceux de leurs efpe- 
ces, il a efté obligé de feretraûer defoa 
principe 4 d'auoiiec que ces petitsjinir 
maux prouenoient de quelque humeur 
dirpofée à leur génération , & animée 
par la chaleur. le f^ais bien que cette 
humeur eft lafeule fetnence quipuiiTa 
engendrer ces animaux > mais parce qij^ç 
cette femence eû tres-imparfaite^paece 
qu'elle n'eft compofée que d*^vD! peu 
d'humeur graife de épaiâe» <];»tn''a pref- 
que poioc d'organes ^ elle fe p«ut auilî;^ • 
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\ comme i'ay dit) rencontrer en d'autres 

lieux que dans.ranmialqu'elleproduici 
auec les mefmes déterminations, & le 
mefme volume > de forte quel! elle y eft 
mife en mouuemenc par quelque cha« 
' leur , elle ne manque iamais à faire Ton 

I efFec » c'eft à dire « à produire Tanimal 

I donc elle eft la femence* Ainii c ell toù* 

jour & partout la raefmefemence, qui 
produit cet animal ( car enfin dîuejfes 
femençes ne peuuent produire vn même 
anim^il » comme vne mefme femence ne 
peut produire diuers animaux ) mais il 
n'eft pas toujours produit de lamefme 
manière. C'eil bien la mefme matière 
qui le compofe; mais ce nVft pas coa- 
|oars le mefmc agent fpeciiqae qui la 
viuifie* le ne fçais point ^ pourfuiuit 
Liiimon, de quelle façon ces petitsanî* 
maux frformenti mais je fçais bi«n qu'il 
y en a par tout) & de toutes fortes de fi- 
gures : je parle de ceux qu'on ne peut 
voir que pai; le naojren des meilleors mi-^ 
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Si la ftflc procède de f eût es hejtiolej^ 
çmme quekH€S''vns ont erâ» 

I£ crois mefine que les maladies tna-^ 
lignes ôc populaires neprouienndiit 
que de ces béftioles > qui entrant danr 
nos corps auecl'air qu'on rerpire,y cau- 
fenc les accidefis qui font parciculiecs à 
ces maladies. Vous croyez donc, luy 
die Peiiandie » que la pefte foie cauféc 
par de petits animaux. Il vra/ que 
Monfieur de Moncouis rapporte, que 
du temps de pefte, on auoit remarqué 
de ces beftioies en l'air, i deux cens pas 
loin,auec dettes bonnes Lunettes j maiff 
ie ne puis croire que des Lunettes,quel^ 
qaes excellentes qu'elles foient^puilTenc 
de deux cens pas erofEr tellement vnCi 
petit animal « qnil paroiiTe. diftinâc» 
ment à nos yeux. C'^Ct tout ce quepeut; 
faire vn excellent Microfcope. Quel- 
que bon que foit vn Microfcope» repar- 
tit Liûmon» il ne f^auroic Faire tanc 
d'effet que ces L unettes^qui multiplient 
iufqùes à deux cebs fois. Vn Capudor 
de mes amis > répliqua Periandre » en a 
vn, qui grol&c comuie U foinc vn graii^ 

Pu/.. 
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defablon d'Edampes : mais cen'eft pas 
de quoy il ei): queâioa. 11 eft mutile 
d'adaièctie en rair ces petits animaux^ 
pçur nous caufer la pcfte \ car fî ce 
£ont eux qai nous font mourir» ouc'eâ: 
en cirenchanc & coupant les fibres de 
iioftre fangauec quelque partie deleur 
corpsi ouc'eC);en y jettant vm^eninqui 
noduitle mefme effet : que fi c*eft auec 
cur langue , aucc leurs pieds , ou auec 
leurs dents ) qu'ils déchirent ainfi les 
parties folides &: les ôbiesdufang des 
peftiferez ; pourquoy ces vers qu'Eufe- 
be adic reûecnbler à des cioqueportes^ 
u^ont'ils pas tué la fetnme qui les a ren- 
dus , puis qu'ils auoient vne petite îaa* 
gue qu ils'dardoienc continuellement: 
que û c eft par vn poifon qu'ils infe* 
(àent,& qu'ils tuent , pourquoy Tallet 
chercher il loin , puis qii*on le erouae 
enque^lqiie^ vapeurs malignes » que les 
vents nous apportent , ou quç la terre 
tranfpire ) ou qdi prouiennene de la 

putrefa^i^n de quelque corgs; çor- 
ipjnpus, 
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J>e U fejle , fi caufi & fis effets^ 

ÏL eft probable, adjoufta Eufebe, que 
la pefte eâ: caàféepar de petits corps 
arfemcaux, donc les parties aiguës &c 
trenchantes amollirent & diiruluent les 
fibresda fâng^ coupée, & fo'idenc les hu- 
meurs^^ par ce oioy en empéchenc la di*. 
ftnbucion des eTprics^ôc caufenc la morc^ 
Cette opinion eft plus vray •fembîable, 
que celle quiattribue Tongine de ce tuai 
àde peLicsauiaiauK^paixeque ce^ beflio- 
les ne pourroieni ^^lodairc cette grande 
diuerfité d'accidens que la pede caufe 
par le moyen de ces vapeurs avTeuic<iles> 
qui font produites en Tair^ou par Je> ex« 
aalaifansforcies des entrailles delà ter* 
re^ ou par la grande intemperiedes faU 
Tons ^ ou par des cadavres re(le£ après 
de grandes bacailles,oti mefme quelque^ 
fois par la colère de Dieu ^ comme il ar* 
nua du temps de Dauid. Mais s'il eil 
vray , die Polidor , qu'on aie zxrA du 
temps de pefte » remarqué ces be^liolçs» 
où dans l'air, où dans les bubons des pe » 
ftifcrés? qu'en doit ôn croire? Il raut 
croire 9 repartit Periandre^ qu'elles onc 

P ii] 
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elle produices pai' les humeurs corcom* 
- piies des maUdcSjOU par les vapeurs ma* 

ligues de l'air peftilencieV, Se par confe* 
queue qu'elles fonc i^eifec. plucoft que la 
caufe de la pefte. Qu^elles eu foient Tcf- 

- fet ou la caufe , pourfuluic Oroace , $ il 
efl: vray qu'an en aie vea Torurdes bu-* 
bons peftilentiels, comme quelques vus 
le ra p parcenC)il eft bon de porter rur fof 
du mercure ^ aâu de faire mourir ces pe« 
tics animaux parla vapeur de ce mineral9 
qu'on fçaiteftre lepoifondes infeâres* 

, Si ie ne me trompe » adjouca Periandre« 
le P ère Niagnenraporce, qu'vn homme 
de Tholofe auoit la veuë fi fubtilc^ qu'il 
voyoic » difcernoic en i'àir ces petits 
corps peftilentiels. On dit au (S Que 
quand la ville de Naplesdoit eftreaffli- 
gée de peûey il y a vne tour dont le baoc 
deuiêctouc noir.Si cela eft vray»repartit 
Eufebe , il y a apparence que la pefteeft 
cauféé par des vapeurs arfenicales, pat'* 
ce q^e le propre de l'arfenic ed de brû- 
ler &: de noircir les matières qu^iltou^^ 
che« C'eft donc pour cela^cantinUa P o< 
lidor» qu'on voit des charbons aux pe« 
ftiferez. le ne fçais pas de quelle manie- 

>c» vous le prenez ^ dit Ën^^ mais i« 
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fçais bien que le charbon pcoatent d'vn 
fang adufte^ corrompu ; c'eft la penfée 
de tous les Autheurs. C'eft la mienne 
auffi , répondit Polidor ; cependant le 
Médecin qui m'a enaoyd la relation de 
la pefte qui fut à Calais en & 
1^67. croie que les charbons de cette 
pedeneprouenpienc pasd'vnfàng bru. 
lé; mais qu'ils prouenoient des vapeurs 
malignes de û matière pettilenticlc» qui 
auoic infeâé les efpries , leiquelles va- 
peurs, diC'il, cftoient poufiécs par la 
chaleur naturelle jufquesà la peau.oii 
elles caucerifoient & brûioient la chair, 
parla force de leur acrimonie. Carhun» 
CH(ospe{tikntes,v oWz fes propres termes, 
non aùadM^at^femidofangHÎni.'tft aum» 
mant $ fed potius à vaporthns fpitituum 
lahe pejlifera infiUoritm , adcutimvina- 
tura depHtfts (fr carttem vrentibHs , «r/f i- 
nembaber^te^Uigi pote fit le ne fçais pas, 
pourfuiuit Oronce,CeqHi oblige ce Me- 
dtcini croire que les Charbons de ces 
peâi ferez ne^prouenoienc pas d'vniang 
aduHie ^ brûlé ; mais ie fçais bien que 
dans les charbons peftiientiels , il y a 
toujours du feu & dtfs humeurs mali* 
goes & corroilu.es qui cauterifenc la 

. P lUj 
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chair. Çct^Aïuheura fes raifoas, dît 
Periandre> fonobferuacibtl eft belle 
ciuieure i Peuc-eUce que cecce peÛe 
auoit Jes fyniptomes particuliers & di- 
feréns des aucres. Toutes les pcftcs ne fc 
r^ifeinbLem pasi ily euadeplus mali* 
gnes &c de plus promptes les vnes que 
les autres. Ainfi comme ie crois que cel- 
le de Calais auoic quelque chofe de du- 
guîier, Pglidor obligera la Compagnie, 
s'il nous veut faire le recicde cette rc- 
lacion qu'on luy en aenuoyée. Volon- 
tiers, MouUeur, répliqua PoUdpr i je 
VQULdiiM. ^ ^ Q^g mémoi re m'en 
foucnira» Premièrement ce Mcdecift 
dit qu'auant que les bubons & les char- 
bons paruATenc aux malades, le vifage 
leurs clidngeoit tout à fait V& qu'outre 
]e vo nidement, le poux petit, foible, &C 
égal , & autres fymptomes ordinaires & 
décrits par les A ut heurs ; ils auotent la 
Veuë ma aireurée^i'efprit égaré comme 
par vue efpecc de furprile , quoy que 
quelques vns fe nbUiirent encore bien 
v(er de leur rai ion, viie diarrhéé,oa flnx 
accornpag:.é d vne puaaceur exiraordi- 
nairr , vnernenrproueaante de foiblef- 

ïe, & des paftttjies , ou marques upiresî 
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tous figues d*vne moue cres prochaine, 
ir dit iecondemeiu , que tous ceux qui 
en mouroiec,ne pafifoieiu pas le cinquiè- 
me iour. Entroifîéme lieu, que quand ic 

-.charbon paroiiroic, il caufoit au malade 
vne douleur poignante & l'emblable à 
rincipreffion fenfible que fait vne goutte 

' d'eau bouilla,nte, lors qu'elle tombe fur 
la chair i qu'immédiatement apies la 
douleur, il s^eleuoit vnè veficuiedela 
grandeur &c de la couleur d' va grain de 
millet , laquelle eftoit pleine d'vne eau 
blanchâtre; & que quand Te^u en eftoit 
oftée ,on voyoit peu deteaipsapres va 
petit viccre , qui eftoit rouge d'aiîordi 
mais qui deuenoit noir, & s'efteiidoic 
toujours en rond, fi la force des^remedes 

narreftoit celle Je la vapeur peftilen- 
tiellc. En quatriénpe lieu, que les bu* 
bons caafoieiu v-«e douleur p'areilie à 
celle,quiproueaoit des charbons 3 mais 
qu'ordinairement ils n eftoient point 
accooipagnésde puftuies , & qucquand 
îl eniurueaoit aueclebuboUjc'çftoitvn . 

figneintai'liblede mort. En cinquième 
liej , qu'il n en rechapa aucun de tous 
ce^x^àquiTon vu ces marques ou puft vi- 
les neires^fqui ne prefageoient plus ordi* 
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ïiaiceosencqaecinqou ûx heures de vie} 
que les charbons qui veuoieat aux 
. pieds, ou aux mains, eftoieat le plus fou- 
ucntfuneftes. En fixiéaae lieu,qu'enco.c 
qu'ils euifeutbien de la peine a connoi*- 
ftre ceux qui eftoienc morts de pefte, 
quand il n*y auoit pacu,ny chai boas,ny 
bubps,ny puûulcs,ils raCfeuroiét néan- 
moins de ceux , qui eftanc morts prom- 
ptemenc , changcoieut tellcnaent peu de 
temps après, qu'ilsn'eftoienc pasrecon- 
noifflibles , & qui outre cel» eftoicnt 
pleins détaches liuides fur le dos, &z Tue 
le ventre, en qu©y ,dic-il , ilsfe croqi- 
pûient rarement , fi ce n'eftoit aux cada- 
vres des enfans,où Ton ne voyoit aucun 
de ces figaes , qui quelquefois pourtant 
paroiiToiéc cinq ou heures après leur 
.mort. En fcptiémc lieu, qu-c les puftules 
ou marques noires penetroicnt iurqucs 
aux artères i ce que les Chirurgiens fai. 
foient voirp3tladiffe(5kion,& cc qui fut 
confirmé parle pere Léon de Ste Mar-- 
guérite, quiaUiftoitles peftiferez, il y 
auoit long-temps i& qui vniour, pour 
guecir le doute d'vn M edecin, qm auoiC 
peine à croire que les exanthèmes ouca- 
1:hes noif es allaient iurques au;c Artères» 

, .* . •- • ,1, ' m 
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ouucic le cadavre d' va hotn me, que U pe- 
ûeaiioUprompceraencécouâfé,& iuy fie 
voir le cœurdecet homme coin taché 
marques iiuiJes. Enfin cec Aaceurcoti- 
clud de couc cela que les charbons, les 
paftales,& mefaieles bubons prouien- 
nenc des vapeurs infeâres & malignes, 
qui caufenc la peile , & non pas du fang 
brûlé par ces vapeurs peftilencielles. 
Ëafaicce de cela il parle des remèdes, 
doneilsfe feruirenc pour guérir Us ma« 
lades , ce qui feroit trop long à vous ré- 
citer; de puis à vous dire la vérité , ce 
fonc cous remèdes côinuûs qui n'eurenc 
pas grands fuccez pour laplufpart; )'/ 
ay feulement remarqué vnc chcrfe fort 
fînguliere, q^Qi queconcre TordinairC)^ 
ceccepedeempoccoic beaucoup plus de 
riches, qui ne le nourrifTenc que de bon-* 
nés viandes & d'excelleuc vio, que de 
panures % qui ne mangent & ne boiuent 
que des chofes d'vn mefchant fuc. C'eft 
pourquoy auffi^dtc cet Autbeur,ils n'or- 
donnoienc que du froniage pourri, auec 
vnpeudîvin tous les malins, pour fc 
preferuer de ce niai dangereux : mats 
^uec cela, ilsrecommandoient & prati« 
quoiecforc rvfage de certains parrums. 
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donc la ciefcripcion eftenfuice) & donc 
rvfagc, à ce qu*il Hic, Iqurfuc très falu- 
Cairc. Voila Mcffieurs, die Poîidor, 
Couc ce qiie i'ay retenu de cette relation. 
Elle ell Fortcurieufe» répondit Periaa* 
dre j & elle noas faic biea voir par les 
fympcomes extraordinaires qu'elle con- 
tient , qijie la pefle ed va oiil bien bijar- 
re. Comme il y a peu de perlonncs ^ui 
s'expofem à cé mal, pourfuimc Oronce, 
lequel emporte le Médecin, aulli bien 
que le malade > cela eft caufe qu'on ne le 
connoifl: pas encore bieit , non plasque 
les remèdes qui en gueriiFcutyOu qui en 
preferueiit. Gepeudanc le raeilleuc de 
consoles prefer utifs, félon mon fens, 
c'eft de fuit loin Se de reûenir tard>com-» 
me auill de ne point craiulre ce siAy 
parce que la peur retient le venin au de» 
dans^ou 1 1 s'anchre< Periandre alioit en» 
cote piller, & vray-femblableiiienc ou 
eutpojlFé plus loincecte matière, fi vae 
Dame de qual^ité n^eutpris Periandre 
en fon carrolFc , pour aller enfemble 
chez la Princelfe Arcemife , où ils 
auoient affaire. Ainft tonte la Compa* 
gniefeleua^&prit. congé de Peiiaadie 

. FIN. ^ 
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Conuerfation. 

De deux fier r es tomh 'es du Ciel prej 
de Vérone , diuerfes opinions 

ik'dcjji{4. 

N morceau <îc pierre^ 
que Periandrc montra à 
toute TAffemblée , fit 
rouucrturedecette Co- 
ference. Il auoit çfté ap- 
porté par le Seigneur 
Adriaiio Italien j pcrfonnage très verfé 
dans toutes fortes de fciences , partica* 
Jierement dans TAdronomie, &: dans 
r Aftrologiai Ce do£le Italien dit que 
c'eftoit le fragment d'vne pierre , qui 
tomba prés de Vérone ; qu^^il en tomba 
dcux^dont l/yne pefoit trois cens liurcs^ 
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Se l'antre deux cens> qu'elles combe* 
renc pendant la nuit, dans le temps Iç 
plus doux & le plus ferein du mondtj 
qu'elles paroiiroienc toutes en feii»& 
venoieot d'enhaulc, mais de biais» Sc 
qu'elles faifcicnt vn bruit épouuenta* 
ble. Vous pouaez bien juger, pourfui- 
uitoii^ que ce prodige étonna iutieufe* 
ment crois ou quatre cens perfonnes qui 
le* virent , & qui ne fçaubient qu'en 
penfer. Ces pierres tombèrent û rapi- 
dement ^ qu'elles firent en tombant vne 
fofle, où leor broit Se lenr flamme cef- 
fanc y les fpeâateurs fe bazardèrent 
d'en approcher, & de les examiner de 
prés. " £n fuite de cela on les tranfporta , 
à Vérone y oà elles font dans l'Acadé- 
mie de cette Ville, quien aenuoyédes 
morceaux endiuers endroits, & vn en- 
tr 'autres à Moniteur M^roÂni, Am- 
balfadeurde Venife, qui me l'a donné 
pour le faire voir i cette doâe A iTem- 
plée, afin qu'elle rexamine. Se en don^ 
n^fonavis. Cela dic'on, prit lapier* 
ré, 6c l'on la çonfidera fort curieufe* ' 
ment. On vie qu'elle eftoit de couleuc 
jaunaftre , fort aifée à pulueri/èr , Sc 
qu'elle fentoit le fouphre. Periaiidic 
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api es cela demanda à couie l'ÂiTcmblée 
quelle eftoic Ton opinion fur ce fujcc* 
Chacun en paula diuecrement & en 
confuiion; mais à la fin tous les fenci- 
mens furent réduits à trois piincipauxj 
dont le premier fut celuy do Signor 
Adciano , q.ui parla de la forte i Mef- 
fieurs, dit-il , lacroyance que j'ay que 
les Planètes font des Globes terrcftres, 
comme lenoû:re» m'oblige au £fi à croi« 
re que ces deux pierres font deux frag« 
mens du Globe de la Lune > lefquels 
font tombez fur le noUre. Sx ee que 
TOUS dites elloit véritable ;i interrom* 
pit Periandre^ces deux pierres auroient 
deu tomber perpendiculairemene^» & 
non pas de coilé* La Lunee£lanten fon 
couchant, répliqua l'Italien, &c la terre 
en mouuement j auiC bien qifela Lune, 
oela fut caufe queces pierres tombe* 
rent collateralement.ray leu^dit Oron- 
te , que du ccmpsii' Anaxagore, il tom« 
ba pareillement vne pierre dans Athe* 
nes> & commece Philofophefutinter» 
rogé d'où cette pierre eftoit vetîuë; il 
refpondit qu elle venoit du Ciel , qui 
peut-eftre n'eftoit qnvne vieille mafu* 
ce qui tomboit en ruine» Cette plai^ 
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fante imaginacion fit rire la compagnie, 
qui ne jugea pas à propos de plus con« 
cefter cctcc opinion^ qui fe dcftruic auill 
alTez d'elle -mtfme. C'eft pourquoy 
Periandre reprenant la parole, die qn'iL 
<:royoic que ces pierres eftoienc deux 
foudres\ qui auoient efté tranfportcz 
fôrc loin pa;r vn niouuemenc extraor- 
dinaire. Mais ritalien repartie que 
le cemp^s eftoit ferein ^ quand elles 
tombèrent » 6c que quand il tonne dAv 
entend le tonnerre de plus de huit 
lieiics , ce qu'on n*auoit point alors en- 
tendu : Outre cela y cpntinua-c'il» ces 
pierres font trop pefantes, pour croire 
. que ce foient des foud res -, & elles vc-. 
noient de trop haulc t pour venir de û 
loin^ Il fe peut faire , repartit Li^imon^ 
que ces foudres ont efté formez extra*^ 
ordinairement bault : que la matière» 
dont ils font compofez^ a eftéfubtiti* 
fée 5c cfleuéc à ce point par vne très 
grande agitation > &: puis en fuite qu'el* 
le s'ed ramaifée âc. changée en pierre 
par vtie autre agitation encore plus yio- 
lente. Il fe peut faire aulli que ce mou* 
uemenc continuant les a iettées fore 
Minf 1^ PClanceui: ces piètres ne 

.... • - - r * . 

doit 
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doit pomc ùire paroidce la chofe iiu- 
poISble; puis que cela a pu prouenic 
de ce qu'il y auoic là beaucoup d'awtioa 
auec beaucoup de maticre. Il y a appa* 
rence, pourfuiuit: Eufebe, quecouce(): 
formé de la macierc qui produit les aie- 
taux & les minéraux; mais qu'il y en a 
plus en de certaines chofes qu'en d au- 
tres : Il eft probav)le auflî que cette ma- 
: tierê eft mife en aftion par le feu, Se 
qu'elle prend toutes lorces de figures^ 
fui uanc les moules qa elle rencontre; 
qu'elle eft dans les plantes, & dans ks 
animaux ) qu'elle les nourrit » 6c renl 
leurs femences fécondes -, & que meims 
elle entre dans la compolition des cho* 
Tes plus Utnples , co.ume font les.pier- 
res, &les m nerajx. Gela eft (i vray, 
adjoufta Lifîmon , qu'vn joue je tiray 
I d'abocd du cuiure d'vn peu de fable; 
en fuite de cela j'en tiray de l'argenc, & 
pois de i'ôr très fia; mais fipca , que > 
le jeu ne vauicoic pas la chanJelie , (î , 
l'on eu vouloit continuer le meftier. 
. Cette expérience, repartit Periandre» 
! prouue bien que la matière metaliiqae 
, eft partout icy-basj mais elle ne raie 

pas voir qu'elle ait formé là hauù ces 
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pierres, qui fonc tombées prés 
xone. Au contraire, rieo ne leprottue 
mieux , refpondic Lifimon » car comme 
cette matière n'eiï autre chofe qu'vii 
Srprit volatil , qui eft épando par coar» 
il le peut faire q a' vne grande quaatic^ 
de ces Efpric^ayanc efti elcués très 
haaic , ils furent comprimez par vne 
puisante agitation » oà i'££pric acide 
ayant acroclié le volatil auec luj » 
«'en forma des pierres, qa*vn moouc- 
sient extraordinaire euÂamma & tranf* 
porta fort loinj & c'eft au0I la rai Ton 
pourquo/ ces pierres fencoiénr le fou* 
phre. Puis que U Ghymie peut bien 
faire des piertrcs > pourfuiait £uCebe» 
atnû que j'enaf mof -mefmie fait Tex- 
.perience» par le moyen d'vne poudre 
qui fe pétrifie dans l'eau, la nature en 
pourra bien faireauŒi dans l'air , par le 
moyen d'vne matière difporée à cela» 
£n effet » quand les Efprits volatils, & 
les petits corps acides fonc meflexdaits 
vne certaine quantité déterre morte», 
liée d' va peu de phlegme, fi les corps 
acides font en plus grande quantité, de 
â par . vne puilTante^igicatioo iis vien- 
$6iu i e^b^xaiTer ; ott pour mieux diic« 
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à arreilec le mouueaienc des Efprics vo. 
lacils (iauec cela le moauemenc mef« 
medelamaciereagicée) oùquelqa'au* 
tre caiife inconnue , vient à rcuerrec 
ceccc matière > & à la réduire en moih* 
dre volume , il fe fait alors vne chofe 
dure & rolidej il fe Fait du bois i de U 
pierre, ou du mérail, félon qiie la marie* 
£C y eâ: difpofée ; Ëc ctù, , continua 
ai y ce qui eû; àrriué dans le fait dont il 
cft queftion ; cat tV fe peut faire que 
quelques exhalaifons, eilçuées en gran- 
de quantité ^ contenoicnt beaucoup de 
ces Efprics minéraux & volacilifés par 
radion du feu» lefquels ei^ans agités 
ScrefTerrés, s^acciochercnt à quantité 
de terre liéede phlegme, & parconfe» 
quent produiiiceni de gcoiFes pierres. 
Cependant parce quM y auoit auIE 
beaucoup d'Ëfprics mobiles , qui fonc 
les caufes delà lumière ôc de la chaleur^ 
c'eft ce qui mit ces pierres en feui & 
leur donna; l'odeur de fouphre , qui 
comme "^ous f^auez, prouient d* vn cet* 
tain meilange de ces ETprits auec la 
tesre commune. C^nd Ëai[è&e eut par- 
lé, vne bonne partie d& la Compagnie 
ie(moignaeftr6.defofl fe.utim€nt le 
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confirma ) où p4r des raifonS) où par 
des expériences 9 qui toucesreuenoienc 
à ce que Periandre^ Eurebe9 6c Liûmon 
auoienc dit ; & Tonalloic concltirc cet* 
ce matière » lors que Poiidor prenant la 
parole dit » qu'il ne pouuoit eflre de 
1 opinion de ces Memeurs } mais que 
plucoft/ il croyait que ces pierres n'e- 
ftoient autre chofe qu'vne erudation^ 
où pour mieust dire des mdrceaux dVne 
montagneidecachés par la violence d 'v# 
nefecouire extraordinaire) que des feux 
fèuâierratns auroient caufée* Ce que 
vous dites auroit quelque apparence, 
; refpondit Pcriaudre, s'il y auoit prés 
de Vérone quelque montagne, qui euft: 
pu (ouiFrir vne fembUble erudacion» &f 
qi^i eud la réputation d'auoir des feux 
fouilerrains capables de caufer dé telles 
fecouiTcs: mais tout le monde fçaii qu'il , 
n'y en a point dans ce païs là y ziaCv 
vo&te opinion ne peut fubtiftet aoec 
cette difficulté Ci mai aifée â reCoudre: 
De dire auKE que ces efbranlemens 
foient prouenus 4o Mont Vefuve^ ou 
du Mont Ëthna» c'eftce qui n a point 
d'apparence non plus i parce que ces 

jmmtâgnçs eftant plusde cent tinqaaf^ 
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ie^Heuès Uin de Vérone ^ cette diftance 
eft t(op grande» pour croire qu'elles 
ayenc produit cet cfFec. Voftre obje* 
ûion eft force > répliqua P^lidor; & il 
femble qu'on n'j^ puiile pas refpondre: 
neancœoins on vous pedcdice» que les 
yens on les feux foufterrains ont pu 
caufer vn violenc efbranlemenc de terre 
en ces quarticcs là j &: par ce moyen 
fccoiler fi bien cette montagne^ que des 
morceaux s'en détachèrent » Furenc 
pouirés très loin par la violence de U 
lecouiTe^ le ne fuis pourtant pas fi eC* 
clauedc mes fencimens » adjoufta-c'iU 
que je ne les quitte volontiers pour fui^ 
ureceux de la Com[)agnie , parciculie* 
rement Hir vnfait comme celui- cy » oà 
il n'y a pas bien des raifonsâ oppofer» 
ny des armes pour fe deffendre contre 
la multitudcé Ainfi Polidor acquiefça 
modeftement au fentiment de Perian* 
dre» qui toutefois dppromu (on opU 
nion^ la jugea belle èc receuable» die 
qu^elle pouuoit eftre appuyéej, & q«'il 
en auok eu quelque idée qu'il pour- 
roit efcUircir auec le temps. U die auiS 
que s*il combactoit les opinions des 

àttcres^ c eftoic «fia d'efçUircir les ok^z 
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(ieres i & d'ecnpefcher qae la conaerfa« 
cion ne combaû;. YoUre prudence ne i 
paroid pas moins en cela que vo(lre | 
doâu:in« » interrompit Oronce > itinû 
pour fuiure voftre exemple > & pour 
rendre la Conférence plus agréable par 
la diueriice des fencimens » je veux dire { 
au0î ce ç^ue je penfe du fujcc donc il 
s'agii : le crois auec vous » que ces 
pierres tombées da Ciel lone des fou- 
dres : on voie de Cous coftez des pierres j 
de foudre de toutes fortes de ligures: ; 
quelques- vns les croyenc foifiies , 6c 
n'adjoudenc pas beaucoup de fojr aux 
relations ^ qui en exagèrent la cheoctci 
^ & leur raifon eft \ qu'on troutie plus de 
ces pierres en certains lieux qu'en d'au- 
tres 9 où les tonnerres ne font pas morn» 

^ ftequens* Qvipy qu'il en foit , il y a ap* j 
parence que celles - cy font tombées des 
nuës 3 oà il s'en peut engendrer com^ 
01e de la neige & de la .g?eilc ; ixiais il 
ne faut pas croire que ce foit le froid ^ 

^ jc|Uii cong^elant la matière pétrifiante » 
fafïeles pierçes: elles fe for ment de I4 
melme miiniere que les coquilles des 
ceafs^ les écailles des poiâTons » & les 
f iercçs jdaBS Ijk veli^ f jé^veux dire q4ie 

• ♦ 
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le fea 7 concribaë , en confommatic le» 
pftccies inflammables , & ne laiiTanc que 
lacendre&les parties folides. EuCebe 
a eu raifon de dire, que la Chymie nous, 
fournie des. exemples de concrétions » 
protnpces & furpcenanus j Se c'eft d'el- 
le feule qu'il faut apprendre la manière 
de leur génération, i'auouë que les 
ChymiAes fe trompenc roaueticenleur 
calcul , & qu'ils ne s^accordeiu pas én 
cetu reaconcrc f puis que les vns y ac« 
tribuencau felg ce que les autres don^ 
nenc àia fauphre^ cbercKans tons di^ 
tterfecneac le principe de coagulation^ 
vtancod: dans Tvii « Se tancod dans Tau^ 
tre. Voila mon fenticnenr» Mefllears,. 
fur lefujetdont ils'agit. Vo^lre fenci- 
ment n'ed pas meilieac que celuy des 
autres , repartie brurqaetnent Pan^ 
ctacei vousedes tous fort efloignez de 
la vericc> mais je ne m'eu eftonne pas^ 
Wûnddtm'^mmhmfaperel Ce plaifant 
début ât rire toute la Compagnie , & 
obligea Peiiandre de luy dire^qu'il leur 
feroic plaifîr, s'il voutoît dire quelque 
chofede nuilleur. Puisque voms vou^ 
lez bien appreiidrc, je veux bien yous 

defcoutt^ies ayftcres de ma PhiloIiEH 
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phie ^ qui tOt toute diuine. Sçachez 
donc que ces deux pieices combées pies 
de Vérone ne font poinc des morceaux 
d'vnc montagne, nydes foudres ovdi- 
naires^ qui» comme vous fçauez, fe for- 
ment anciperi(laciquementpar le choq 
des deu)c quaUtez contcaites^ lechaud 
& ic froid ; ce Tont véritablement des 
foudres i mais ils n'ont point efté for- 
mez nacureUement i & Dieu les a fait 
faire esprez par quelque démon de la 
Région ignée 3 afin de donner delà ter- 
reur à ceux qui les ont vèus tomber » 
& les obliger à venir à reiîpiCcence. 
Pancrace cft fi deaoc , interrompit 
Orotite^ qu'il a recours à Dieu eiitou* 
tes chofes. Viue Dieu, répondit Paii- 
crace,cequejediscft vray ; ces foudres 
ne font point naturels: il ed aifé à le 
voir par toutes les circonG:ances qui 
ont accompagne Icuî cheute : Sans 
doute que Dieu les a fait faire par quel-- 
qu va Us Mlnillres de fa vengeance» . 
ne fçaaez.v >as pas qu'il y a par tout 
des Erprit^: \ qui (ont prefts au moindre 
fi;;nc qu'il fait» d'exécuter tout ce qu'il 
ordonne i & c'cft pour cela auflî qu'an 
^•icl^iielqtiefois tsk l'air dès châles 6 

étoniiaa« 
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étonnintcs, comme des Comètes , des 
dragons de .feu, des bacailles» & des 
fpudces cxcraordinaires , tels que font 
ces dettx tcy. C'eft layerité, MeiHears, 
dont vous vous efioignez trop auec vos 
foibles raifonnemens ^ qui accribuent 
mal à propos à la matiare & au mooue^ 
ment , ce qui n'eâ; deub qu'au feul mo« 
leur. C 'eu afTez^.M onfîeur , lu/ repar» 
tk Periandre > àc il n'eft pas befoia 
d'employer toute voftre Reiborique 
pour nous perfuader vo^lre opinion > 
nous croyons aoec tous que Dieu punie 
les coupables, & qu'il les adaertit quel- 
quefois' par des lignes exttaordinaices, 
L'biftoire faihte H ptophane c^ntim^ 
neut vne infinité d^exemple^ de cette 
vérité : mais vous nous pardonnerez, 
s*il voitts p^laift , û contre voftce Tenti- 
ment nous croyons qu'il n*eft pas ne« 
ceflaire d'auoir recours à Dieu , pour 
expliquer ce qui arrine quelquefois, 
quand on le peut faire par les feules ioix 
de la nature. On fçait bien que c'eft 
Dieu qui fait tout, qui anime tout , 
qui eft caufe pai: la vertu de fon con.- 
cours que tout agit icy bas s mais vous 
deuez fçauoic aulE » que quand on rai* 

"Ri 
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fonne ;Pbyiiqueaienc des chofes , & 
^^qu*cn en cherche laraifon dans l'ordce 
. tjue^Diettluy roefmc l^uràcftably pour 
opérer^ ce x]uc nous appelons natur^^ 
il n'eft pas bcToin alors de les attribuer 
à' Dieu, Cl ce n'eft comme caufe premie* 
re& geiicraie ; ii/a.ut feulemeuc le$»c<P 
. tribujer .aux cauTes fécondes & particu- 
4îms, qat ibnt lcs detcrmînacîors de 
la matière y Se les. diuet s mouuemens 
qu^cllc fouffre i aurqueiles. .caufes DiçM . 
luy mefme , comme je vousay dit,, a 
.4o»j)C de^^.lpix pour, agirj ^ c'eil fui** 
-uaiii: ces loi que nous cafciious dcdon« 
ner la raifoncle tout fce qui arriuc dans 
le.i;nonde.. Qnq.fî quelquefois il amuis 
des çhofes à quil^on ne puille appliw 
quer ces loix naturelles > alors nous 
confelfons tjuç/c'eft-viï-prbiiige & irii 
c^up de la/ipain^<^: Dietli qui aduertij:^ 
ou qui chaftie les hommes ; mais quandi 
on veut reridie vjue rAifon naeu relie des 
chofes^comme en cefaH icy^ il n'eft pas 
befoin de croire auec vous qu'elles vicn* 
^ent imtnêdiatement de Dieu , comiQje 
^▼D^%ne de fa colcie & de ia juiljuïç^ 
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P An cm. A<rE alloit-repliqoer,' mais 
il en fut «tnpefché par la Compa* 
gnie , qui aima mieux voir vne fîngula'» 
-rite que Mcroiida&aat>ic apportée. Ce* 

âoic la figure d'vn enfatic qu'on auoic 
trouué dans vn des coftez de la macrice: 
M erondas aaoit luy.meftnetracé cette 
figure fur la matrice mefme, en l'edac . 
qu'il l'auoic veiîe après la mort de la 
femfxie. le ^çais bien , diC'il, que cette 
t£gure, ne Te rapporte pas à celle qu'on 
en a désja faite, & qui repreCente l'En- 
'fonc comme s'il euft efté engendré dant 
le tuba vteri » parce qu'vn peu auanc 
dans U tuba l'on void comme yne le^ 
conde matrice, dans taquellecet enfant 
paroiâoit : mais celujr, qui a fait cette 
première figure, s'eft trompé} & n'y a . 
pas bien remarqué les cho(ès. Cette 
matrice dans fa CubAauce eil beaucoup 
plus petite du cofté ou eûoit cet enfant, 
que de l'autre j parce que l'endroit, où 
eft la^orne« s'eûant aiFoibly par plu* 
i^eass acicoacheinens . que cette femme. 
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a foufferts^QÙ bien par quelques antres 
,4;aafes<}ù'oB ne fçak pas» comme inaa« 
u a i fe s huï» c ur^^ o u mp u u e mens f^^t rao r- 
dinaircs: Cette cornç,disjc, ayant efté 
aiiiii affoibiie,» elle pas eu aiTesdei 
force pour rapporter de concert auec les 
autres >pàrties » le poids du fétus î de 
.farte quellanc accabiee par ce poids* 
elle ena efté cftendiic & prolongée en 
•dehoi» 4 comme il ar^ioe au fieritoine 
ndans les hergnes>& le fétus en<croi (Tant 
4Vtoujoiir^ accriie.; tellement quelle 
^a aquis deJa graudetu') 6f a formé com- 
me vne.tnatrice à partt Ce qui coniîrme 
*iyia con)e6):ure ^ eft que Les deux liga- 
\mens le large & le rond^ont efté poiiilee 
fias ^auaiK ibus cette produâion 3 & 
^«iloigqez de la matrice i ^ qu'auec cela 
le tûoa ^teri eft an -bout de cette pro* 
^uâ:ioai;lQins aucune apparence d'auoic 
JiSkk forcée Nciantmoins Periandre^qui 
|)cetioit: cette féconde macricepour vne 
eKtention excraardiuaife du vailTeau 
«jaculatoire^ luy demanda pourquoy il 
jie paroiâbic aucun pafTage de la màcri^ 
xe.i cette produâ;ion. C'eft, reipondic 
Merondas » parce que la matrice s'eâ; 
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ne fubftince fore dirpofée à ceU > oii 
bien ily eû peut-eAcearriuéla mefcne 
chofeqn^aux hergnes , où l'inteftin ne 
Ta point dans la pcoduâion du Peritoi* 
ne > & où Ton ne Toic aucun conduicj 
les hergnes cftant reolemenc caufees 
par quelque hameur: ce qui peut faite 
croire aufQ • que ce paiFage de la macri» 
ce à la produÂion de racorne,n*e(l nul- 
lement ne^etTaicc Toute la Compagnie 
teCmoigna eftre crés fatlsfaice de l'ob- 
feruation & du raHbnnement de Me* 
rondans.i.^ lu/ eu donna beaucoup dir: 
louanges» 

» 

'ù^ne Femme qui fentott fiuuentduHf 
le ventricule des débordemens 
d vne matière ai^e* ^ 

C E p B N 0 A N T Philidas voyant* 
qu'on ne parloic plus de cecte ma- 
tière , fut bien aife d'anoir troottél'oc- 
caiîon de faire le récit du mal d'vnç 
Femme de fa connoilTance, qu'il dit fen- 
tir foouenc dans-' le ventricule des dé-; 
bocdemeas dVne matière aigte proue«^ 
nante de la racte par le vât heuei £ft- 
il;bien -conftanc , interrompit Otonter 

RI if) 
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<|^ue ce conduic apporte de rhumeur ai* 
dans i'eftotxiaç. Ien*«ti tombe paS'^ 
d'accord y lefponiUËufebe, & ce qui. 
it'empefche de le croire > c'cft que U 
ViU bhtie j^QtixiX. preifé , on yoic thani^ 
fcftetneac qu'il porte du vencrici|.U à U .: 
lacte , Si non pas de U racce au ventri- 
cale* Il eft vray , repartit Pcriandrer 
mais il Te peut faire au(& que la valuule- 
de ce conduit eftant vfée ou rompue » la . 
rattefe déborde après dans reftomach».. 
ne- trouuant rien qui l'en cmpefclie» . 
Cela peut eftrc, refpondit Eiifebe, mais 

, il-/e peut faire aaffi qa« les bruits qn'on 
C{..oit prouenit de matières etifermées 
dfus laratte|d'oùronconjedurequ eU. 
' les ront dans l'eftomfacfa; que ces braite-. 
disje , prouiennent plutoft de celles qui> . 
'font dans l'inteftin colon. Mais û cet. 
matières eftoient dans iMnteftin colon, 
dit Pbiiidas, les malades n'en devroient 
point vomir , comme ils Totnident 
quelquefois par l'abondanâc de '^cette 
matière, . dont l'acrimonie ronge l'eilo* 
mach , ouvre Tes orifices ; ce qui fait 
que la matière en focc qui proaae 
q^u'elle y eft conteniie > ; mais parce . 

. .qH'ciIe.ju.'jr.,jpeijit ..çfttf ycniieque par le 
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VM irene , n*y ayant poiuc d'autre con- 
duit 9 on en doit inférer que la r âCtc cft ^ 
ia fource de toutes ces matières tacta* 
reufcs Se faUninantes. le ne l'ay pas 
nié abfoliiitient > repartit Eufebe: c'eft 
vn fait donc ondeuroic mieux» qu'oa 
ncù ^ sûn(lraire par la diiTcâiion des 
morts : mais j e croîs que c'eft trop dire, 
d'afTeurer que cous les bruits qu'on ai^^ 
tend dans ces parties » prouienncnt tou-- 
jours de cette matière^ qui eft enferméo 
dafis reOromach » & qii'on dit proce* 
der de la ratce i puis qu'ils pcuuent aaUi 
p.i'oueuirde c^:! eqaicft coiueniie dans 
les inteftins iléon & colon » particulier 
rement dans U coloa , qui e(l proche de 
h ratce , &: cofiîine couché fur ellei fi 
bien que cette proximité fait accribuer 
a i'vn ce qui n'ell dcub qu'à l'autre; 
Et pour ce qui regarde le vomiflemenc 
que rabondauce^ié cecce matière caufe 
quelquefois y par oa l'on prétend prou» 
uer que la matière eu eft dans la rattc, . 
éc non pas dans les inceftins , le ref*^ 
pt>nds que quelquefois auUi les laue« 
mens font vomit dans cette forte de ma» 
ladies } ce qui prouue au contraire que 
la matière eu eû: dans les inteftins» Se 
^ K iiij 
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non pas dans la ucte. Puis qu'on a obw 
ftme > pourfuiait Oronte , que le «4r 
i^rrii^ (;ftaac lié, il porte de reftomacK 
vers laiatce , il faut chercher vn autre 
coiiduie que lujr, par ou ce dégorge^ 
ment d'humeur acide fe faâ*e dans Te^ 
Xlomach. C'eftpeuc eClreparles arfe*. 
ses 9 qui aboutifienc dans Teftoniacli» 
^repartie l^eriandreicaj: en fe dégorgeantj^ 
elles fourniffent pour les veines du fang,^ 
donc rbumeur acide fe fepace & ie^n^, 
bie j ainû qu'il arrine en toutes les au- 
tres fecrecions du corps. L'humeur pan- 
créatique en peut auffî venir , adjouca 
Oronte» lors qu'edaut en grand eaboa«. 
dance, elle remonte jufc^ues dans Tefto* 
mach, i quoy fa qualité plasaerepeue 
contribuer » en excitant vue ejtccetioii 
violente. 

I)e~f4 crainte é* di U trifleJ/è* 

CO M M. B perfonne ne repartit i 
O ronce > Pbilicias fe çcac obligé 
de conciuuer le recic des (ympcotnes da 
mal de cecce femme y & dédire quei'a- 
tendance de l'humeur racceleuie, qui 
Cjrauaille^ron CQrps».ccaaaUloic aufllicm 
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crpric d'vne crainte éc. d*vne criAclfe- 
continuelles. Gcs deux paffions , dit. 
P.olidor , iont auffi les compagnes ob» 
dinaires de rhumeu:r ract^leule &m€* * 
lancholique : car comme cette humeuc 
contient^ en d'erprits, Ôt eft coœpofée 
d'vne. matière ^ dont l'acidité auftere 
KlFerrc le cœur, & blefTe le cerueau, 
elle eft can^eiaufE par conrequeotqu'on 
ell perpetucUcraent dans la tri(le(r6..&; 
dans lâ crainte : dans la &rifte(rej parce 
le ceru^aa eftanc offencé par la 
trop grande aciciicé de cette humeuc 
ftyptiquc êc groflicre , il caufc en Ta^ 
jBe vne langue^ir deiagreable • & dans 
lacrainte, parce que le fangedant gla. 
ck piircette humeur aigre, demies efprits^ 
co/nme engourdis & accabka^ fous- la. 
pcfanteurde ce fang grolïier & melan- 
cholique> Tamc eft alorsdifporéeàefi- 
peter peu , &c à. tout apreheoder* le 
crois, refpondit P.bilidas» que la crain- 
te &. la triftefle nefont qu'vne mefme 
diofe^qui produit le nMfme eâet« Nous 
vojrons au(G , que toutes deux fai* 
fitnt vne efgalc impreflîonau cerueaU|. 
denaentvafemblable mouuenaencaux; 

* 

ei{Uiics.i .que. ctuus (Leux ieccccillientc 
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également les oaueriures du cœur par 
le pècic nêrf qa^renaironneiquc toutes 
deux glacent le fangdans les veines , & 
foc qu'après cela il ne va au cœur qu'en 
petite quantité ; que^ le poulx en 4e« 
uient foible& lenc^ le cœur ieirêJ'er- 
pritinquieC) le vifage pâlej& tout le, 
eoFps froid f d'où je conclus ^ que ces 
deux pa{&ons ne font qa'vne meroie 
cliofe> puis qu'elles prodaifent les oier- 
mes efiets. Elles font pourtant bien 
difFereuies, repareil Eufcbe: iacraince 
elldu mal futur, & la tridclFe du mil 
prefent* 'L^ crainte , de quelque mal^^ 
niere qu'on la confiiere, eiï toujours 
vne emaciciade l'ame , qui agite beau-^ 
coup le corps , Se luy caufede gfjn Jes ^ 
inquiétudes y d'où la (îévre s'enf:>ic - 
quelquefois ; La triftclTc au contraire 
n'eft qa vne lang leor de l'ame, & vne 
elpecede léthargie ) qui fixe les efprits»- 
glace le fang , ferre le cœur , rend le ' 
poulx foible, 6c refroidit^oateslespaC'* 
lies du corps« Il cOl certain qae la crain-- 
te di£Fere beaucoup de la triCleire^ ad^ 
jouta Periandre > aiaisNil faut prendre'^ 
icf la crainte pour v ne grande furprifet 
de rameem^uc par^la. reaconcre inopi^ 
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née de quelque objec tore dcplaifaiic»^ 
& non pas pour cecce crainte continuée *. 
à.roccafion-d'vn mal qu'on croit. ne: 
ponuoir éaicer .', oit dVn bien qu'on - 
aprehende dencpas polFcdcri laquelle - 
-ecatnce dégénère en trifteiTe , où .do^: 
moin; luy reiTcmble beaucoup» & ne va ^ 
Jaoïaîs fans elle. Sans doute qu'vne- 
tnaunaife noQuelIe ^ vn afpec^ terrible^ ^ 
vue pénféeJacheuCe, vn danger inicni* 
nsnt, éaicuucnt beaucoup les efprits, 

ici concencranc auec impetuofîcc - 
^«rs le cœur s fccouenc lefang^âc re- 
doublent lepoulx, mefnie auec quel- 
que forte de^convalfiohi ce qui n'arriuc - 
pjàs dans la triLleiTe^ où le poaix e(liou« . 
|otirs foible & lent : ainfî l'on doit croi-- 
te que Jacrainte& la trifteirefonc deux < 
pal&ons diâEerences.. Elles le fouc tou^ 
jours, de quelque miaierc qu'on pren* 
ne la crainte » poorfuittit Poiidoc; cac 
fi i'oD.la ptend pour Tépounente 
pour la peur, qu'vn péril inopiné, où,-;, 
▼ne furprife fàc h eufe jettent dans Ta-* 
me^^il eft aifé à voir parfes effets qu'elle 
diffère tout a fait de la triftcffe j puis 
que, commeira efté dit, cette crainte 
t^ubktfgite^^ donne IbuueAt^la fi4i 
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vrei lieu que la criftcflc engourdie^ 
& ar reilc le cnoiioenientcl u fan g . Si F on 
prend au(H la ccâmu pour vne difpoii>- 
cion ^ pIucoG; pour vnedeffiancc de 
L'ame , dans laqu^elle dlê appréhende 
que le bien qu'elle dedre ne luy arriue 
pas» où qu'au cancraire^^ lemal qu^clle 
nefonhaice pas^ ne luy arriue ^ elle dtf*> 
fer e auâi en cet eflat; delà cr lileiTe > puis 

\ quececce crainte e(l vn mouaemenc de 
l'ame > parleqnel elle e(l par cée à efpe^ 
rer peu» & que la triftefte au contraire 
eft vnairoupiiremenc de l*ame, dansJc- 
quel el^c languit ^ à^aufëd^Vn mal qtt« 
riaiprçiïîan du^cerueau luy reprefente*. 
Ces deuK paffio.is om auffi deux paG- 
fions différentes pour contrai ress car la 
triftelle eltoppofée à la joyc,& la craiii* 
teeft oppcfée, oàà la hardielTe, fi on la 
conûdere dans le. preoi^ier edat » oà.i' 
refpera^ce ûon la preridde la féconde 
manière. Latriftelfe) àladiâFerencede 
la joy e» qui eft.v ne agréable emoeion^de ^ 

^ rame^çaufci: par la |oiiiiranced*vn bien 
que lemoûuement du cerueau lof figti-- 
u coiiime ikni. la. trideifet disjej.aa 
contraire) eLl vne langueur de Tame, 
canfée par la douleur qye lu/ fait, va 
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toal , qujiuy eft reprcfenté par Tim- 
pwflîondu ccrucau : Or il n'en cft pas 
detnefcne de la crainte » & cette deâni* 
tion ne luy coauienc point s en quelque 
edac qu'on prenne cette paflion } car 
ia craime confiderée 4:onime peur oa 
epouuance.^ .cH vneforte agitation de 
l'ame que le^eril ^tconblc tout à fait>& 
coniidesée comme deffiance » elle eft 
vne dirpoûtion^ par laquelle i'ame £e 
perfuadequece.qu'eUe defire.neli^y ac- 
xi^era point i en quoy ^Ikeft oppoféeà 
i'erp^aace ^ qui tout au contraire port£ 
r^ime îcroire que ce qu'elle defirearrU 
uera* Il y avne chofe àremarquer icy» 
dit Oroote \ c'eft q^ue comme Te^e^. 
rance ne va jamais fans la joye, la crain^ 

te demefme eft xou jours .accompagnée 
de triflelTe ; & c'eft peut-eârece qui a 
donné lieui Piiilidasde les confondre: 
4nais il me pardonnera ii je ne fuis pas 
4e Ton Çentiment , & fi je luy dis qu'en^» 
core que deux chofes n'aillent jamais 
1 Vne/àns ^'aticre » c'efi très mal cctncia 
dre dire qu'elles ne faflfent quVne mef- 
me chofe. En e£Fct, û cela eftoit verîta^ 
ble^ l'amour ne diÉer eroit point da.de^ 
< £r» (aus lequelil ae va jamais»6( néant- 
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moins ii ell certain que ce font Jeuz 
f»affîonsbiendi£Feremesj i-amouccdanc 
vn mouueœcncde l'ame, qucTagica* 
^ tiondes cfprits porte à s'vnir de volon- 
té aux objets^ qui loy paroiiTent con« 
venabUs)& le deâc vnçaucie emolion 
• de l'aine , caurée par vn certain mou- 
ttemenc des efprits ^-^ qui la porcent4 
vouloir polFederce qu'elle ai{ne« Toac 
.demerme l'efperance ne va point fans 
' 'la joye, ny fans le defiriny fans ramour, 
-ny oaerme-rans la craincey'^ cac autre* 
mène ce ferbic fecurité > & neantmoins 
"^ui ne void qu'elle diâer^fle toutes ces 
^paiHons. On voit auûivque la coleire 
n'eft jamais fans la haine , & cependant 
' chacun iigait que ce font deux émotions 
-différentes i puis que U colère eft vae 
agitation plus vio]ente& pluscourte, 
- qui porte î'ame i tepoinffer vn mal > 
' s'en vauger % ce qui fe fait dans peu d« 
temps> & qu'au . contraire la haine éft 
>vne émotion, qui indte l'amei fefepa-* 
:fer des objets uuiiibles > laquelle emo* 
.tien dure long temps, c'eft i dire^autanc 
que l'ob] et^qùi excitée, paroift haifo 
fable. le conclus donc , que fi toutes 

jC.e&|!jkâîons font iliâei;eiites.,bien jqu'js^s 
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les n^aiiler.c point l'vne fans Tautrc, ' 
criftdiê diffère aJulH de la crainte, en« 
core «qu'elle en foit infeparable; & ve« 
ricablemçnc auill la différence de leuts 
natures fe remarque bien par la diuer« 
(lté de leurs .e£Fets« Cec entretien alloic 
finij^ fans Tarriuéc du do(3te Tlierfan- 
dre » à qui. Pectaridre demanda ce qa-il 
pearoit du rujec donc il.edoic queûioa» 
^.quiluy raconté paciPeiiandre. le 
crois, répondit- il, couf naine la choie 
d' vne autre manière r que quand vn ob« 
jec defagreable Frappe noArc imagina- 
tion, nos efpi its alors courent tous en 
foule daxer^veaii au eoeor , & lleuâenc 
beaucoup, d'oti vient le faifitllement 
la pefameur.cle poitrine: Mais xl nie 
femble, luy repartit Periandre, que les 
efprics fout d'vne naturel ne pas char- 
ger le rojet où ils font contennsi Jl me 
fenorble auffi que quand lisions daosie 
cûsur, Ij» trifteifenedoit pasauoir plus 
de pouuoir de les y arrefter , que la 
j oy e ûÀ vous . confieiTez qu'ils Vjonc 
abondammentdu cœur dans toutes les 
parties du corps : le fçais bien que vous 
dites que la trtdelTe refi*ersant les vail^ 
reaaXy CUAipereheieaeiputs de forcir, c« 
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^uené fait pas la joye, qui les dilate; 

«mais cecce rai Ton ne me facisfaic point» 
parce que n ies efprics venoienc conci» 
nuelleflMnt du ceivueta dans le cœur, 
fans qu'aucun en reiToccin: , lecœuc en 
fecoic il plein à la 6n qu'il deuroic ne- 

«ceSatremenc fe rotn pre. 1 1 rom pc au (S 
«quelquefoi&^repliqua Therlandre,coai- 
me on void en ceux , qui meurent d'vne 
grande & inopinée trifteife^xe <]m rte 
peut prou«nir que deceqjoe les efptits 
ciians alors trop relTercés, ^ le fang 
nfa^ anrpkis ieninoauement libre, le- 
.quel-s^^ooune 'VOUs fçauez, dépend d« 
celuy des erprics, il faut de neceflîc« 
qu e le cœur étouffe, quelapetfonifee 
>nieuce : que il Ton n'en mente pas coa* 
jours, c'eft qu'encore que le cœur fok 

' .fbtciêrcédanslatrifte(Ie, ilnel-eftpaé 
tantneanimoins;pourr<QrdinAice, qu'U 

.. d'eu forte quelques efprics vn peu 
de fang pouc aller 'vinifier les parties^ 
suais parce qu'alors, les vatlTeaux font, 
tcés reirerrez, le^àng coule auflî crés 
lencemenc » lepoulx eftfoible, ladiffi» 
xulté de rerpic«r gtande>le vifagepafle»" 
48c tout le corps froid. EufebeALi^mon» 
,i8c pinceurs .autres efboicnt decect« opi- 

lûoni 
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Aion> mais Periandre,& Philidas ne 
p.ouuoient goudec ce nux d'efpncs du 
cerneati 'au* cœtir , lots que quelque 
chofenoas offence. Ils vouloienc, que 
comme la joye n'eft autre chofe qu' vnc 
agréable ioipreffion faite an cerueao, 
laquelle porte & détermine les efprics 
à fe raouuoir dVhe telle manière» que 
coutesles paf ti«s dti corps en reçotocnt 
du plaide ; que comme ce moauement 
des efprics efl; fur leur propre ccncre. Se 
que par le moyen de ce mounemenc ils 
GhacoiiiUencagceablemeHcle cœur : 
triftefie au contraire foit vne impreOîoa - 
fafcheure , qui-donne «ix efprics vn 
mouuement droit Se coide^qui glace,& 
qui fermant les palfages arrefté le cours 
àrdtnaire des«ïprit& & des humeurs. 
Je crois mefme,adjoueà Periandre^qu'il 
y a en nous ded^ux fortes d'efprits ; les ^ 
TnssoiidSjVeUeils,^ mobiles, quifonc 
la joye,. l'amour , refpeiraucej lahar* 
dieiïès&autrespatïïons de cette natares 
] es^ antres aigres ^ fi^es, âe-pointasv qui- 

font ia trikleirév U crainte 5 la haine^ 
J'enuiey^ autres ém^tions'femblables. 

Ce que- vous dites eft v rajpb-femblable^^' - ' 
£^P3mc-Û£onte> nea&t moins je me fcii^- 
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plus porté à croice que nous n'auon* = 
qu'vne feule forte d'cfpritsj mais qû.e- 
ces efprics . «ftanc dioecfement agitez, . 
foitpac les objets externes , foit par les ^ 
- alimens , foit par les penfées wefmédt •> 
rame \ ils émeuuenc aulfi en nous diuer- 
fe^maticres,auec lefqueUesils produi- 
ront difFercns effets , & des paifions dî» ' 
«erfes : oà en élargiflfaiic les TailTeaux^ ^ 
6«:...donnantplusdecoursAUX huqjiiurs, , 
ce qui produit alors des paffions fort^ 

de hacdtesv où -bien en reflerranc les 

coiiduits,& empcfchant les mouucmens 

naturel ■? , ce qui fait les paffiôns foibles. v 
& timides ; toutes IcfqueUcsehoCes dé- • 
pendent de la difpolition d«s cCjptits , 
des matières, & des vaiflfeaax qai les 
contiennent. Je vous ay iong-temps 
enjiendu parler des paffions, dit alot* 
P ancrace : mais en vérité ti fattt auoiicc- 
q»«.yoas.n'y enteneez rien. Nous en 
parlons» luy répondit Pcriandre,coin-> 
me des perfonncs , qui cherchent la ve*.; 
f ité, & à qui vou^Kerez plaifir de l'cn- 
feig.ner, û vous la fçauez. le prétends 
bien la fçauoir,.. repartit P-ancr«ce,&'fi 
l'oft-ien doute » onisf'a qu'à «fir mes ef- ^ 
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toutes Torus de maueces^ Nous le 
croyons , luy dit Oronte, mais vous 
pouuez toujours nous ditjccequavous 
penfez durujec^dont il s'agic^enatceii» 
dant que nous confultions vos efcrics, 
J« le veux bien» répondit Pancrace, je 
ne demande pas mieux qu'à inAruire 
ceux qiài veulUnt apprendre ; mais af^ 
fcnrez vous » que vous allez entendre^ 
fur ce fu jet des chofes auITl furpreavn* 
tes que véritables. Sçachcz Jonc que la 
paiSion n'eft rien aucrechofeque Toa^» 
France » comme Ton nom le cefmoigne. 
Nam paffio venit à pati ^ qui comme 
Vous (çatrez i iigm&C' fouffrir. Vous 
voyez connbien il eil important de con^^ 
noiftrela lignification des noms, pour* 
connotâre la nature des chofes* len'aaV 
rois pû fans cela vous fair^ voir ce que 
c*eft quepaffion, qui n'eft qu'vne fouf^ 
fiance , où à proprement parler, l'effee 
.que produit en nous Taâiond'vnobjetv 
f ^0o enimé' ^(^^o fcre conncrtHritHr^ &c 
défait, qurdit pa(iiondicai5):iOn')'rvn 

nepouuanteftre ransi'autre^ mais pour 
vous mieux inculquer cette vérité, fça- 

chcz^qu'il fort de toils4es corps ccrtaini 
♦fti e& iauifibies/ qu e j 'appel le eroanan»^' 
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ces. C'eft vn tertitm ^uid realc , vne 
firoifierme fubftaiice enu^. Veiptit ôc le 
(Corps* <le laquelle fubftance A ri eà 
peuc« eftre encéndtl parler par fa forme 
fubfliancieUe > & 6!eft d'elle. aaifi que: 
|)^oaiennent Jes iy mpacliics Se les anei- 
pathi^ , les qualitez occultes, les ior- 
Bialices» &.lesAccidens, qui produifenc 
(ous les jours tauc d':e£fet$ furpcenans, 
qu'on ne fç^iit à' qui attribuer , fauEede.- 
connoiftie ces.emanaucGS* Quoy qu'il 
eji foie , c'eû.pac elles que les objets > 
agilTent fur iious > Se comme il y e4i a de.- 
bonnes de. mautiaifes, cçkcâ caufe - 
aulE. que nous relTentou^ ^ des a(^oas 
qui nous plaifenc , 5; d'autres qui nous . 
' bleilenc s .ce qui engendre en nous de»;^ 
p^ûîoAS différentes* On ne peotmisuik 
parler, dit Eufebe > mais dites nous vn 
peu, £• Vous necfQ|iez^as*auec prefque 
toute )a Cpmpagnie, qu'il.y a bien de- 
là différence entrela crainte ôc la tritter*'- 
fe« jCj|it^c!^eft4equoy ileft.qaeftio«i icy.. 
T^uce la .Qompagtùe- fc trompe, re- 
partit Pancrace} in>n fuHt Imm mtdti^ 

pli€ên4» jtmé > JintiMtQtffimttr Q« quir. 
n e v oid q u ' il n'eû |>as n e c e flàii^ide d ou-ï- 
W«îicç§ cbj&fçs, pais q»^ fillçs onç toiltes . 

« 
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liéôi viîc mcfmc caufe» & qu'elles pro- 
daifenc les mefoiiss eiïecsX'eft ce qu'on ^ 
ne vous accorde pas > répondit Pcrian- 
drc, & puis que les raiions qa*oii ena^ 
alléguées ne vous le perfuadenc point» 
je veux vous le prouucr pardes exem- 
ples. Latrifteflcfait mourir en lâgueurs , 
& deâeiche jufques aux os » cotnme dit 
. le Sage » ce qui procède de ce qu'en 
comprimant les vaifTeauX ) & glaçant.. 
Ie&ei|)r4csy le Tue nutricif ne pa(u apcés 
cela que crcs difEcilement » &.en cjés 
petite quantité , d'où vient que les par» 
ûes du corps deuiennent feiches &arin 
des. La cr<rinC9 peut bien produire le 
raefme effec, quand elle dure longtemps; ; 
& c'eft par ce q u^ors elle eft accompa-i 
gnée de crifteâe : Mais (i on la confît 
dere comme vne fubite émotion » qui^ 
af due inopinémét à l*occa(ion de* queU 
quc objec faciieux & déplaifant^ alorfr ^ 
elle produit en nousd^autres effets que. : 
\ la trifteriTe; elieaugmence le^oulx > icr 
I caufe Touuent4a fièvre > ^Ue donne des> 
; aides aux talons, 5f des forces alTez pouç: 
] £e faauer du^f eril<}ui menace; elle sear^ 
I n£ queIquefois;vrerprit:j comme^ iL^ac-^-^ 
I rmicelux^ .quieftanc^^^^ murail-J 
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iésd'vne Ville afitegée 3 fut cellemeiie . 
iaiû de peur au bcuicdu prernier coup 
de canoa que cirèrent ceux qui affie- 
geoienc^cetce Ville qu'au Heu de s'en*- 
fuir daas la place , & parmy les fiens, • 
îl fe jetta encre les bras de fes ennemis 
dans les foilez de la Ville* Elle trouble 
rœconomie de tout le corps, & par vne 
force agitation elle lafche la bonde aux 
valoules, qui retiennent les-humeurs; 
d'ûà vient que ceux 4\w\ font accaquez; 
d^cetce paiïion) en ont ordinairennenc < 
le flux , & qu'elle àuance les menftrùës 
aux femmes: quelquefois mefme clic 
fupprime & arreftc les fondions du 
corps* l'ayirea vne femme qui eftant; 
xenconcrce par des voleurs va peu au^ 
parauantque d'auoir Tes ordinaires^ fut 
îaiiieiel'vne fî grande frayeur > qu'elle 
tomba euanoiiie; on la porta dans vne 
chambre, où au lieu de fes. ordinaires 
il luy vint vne grafi^de Tueur ^ quiJojr- 
continua pendant cinq ans } au bout ^ 
derfqiie s fon carrofTé euant vn jour ar- 
rêté à la Cro4x du^T-ifoir^ à caufed^n 
liomcne qu'on alloit rompre, ellecn fut 
eacore teilciTient^ffrâyée qu'elle tom^ - 

^aircn^pamoifoni ^ puis-i^ ocdioaices ^^ 
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luy r^uinrent: comcne auparauant. 1er 
dis bien .plus, la crainte donne quelque- 
fois tanc d'émotion t qu'elle change, 
touc d' coup vn homme, comme Thi* 
ftoirele rapporte, d'vn jeune Courci- 
fanErpagnol» qui ayant edé mis pri- 
foânier.pouxaaoii:abuCéd'vne 6lle de 
la Rejne , en fut tellement éponuenté, , 
qu^en vne nuit il deuîat tout blanc de 
noir qu'il eftoit» ce qui montre biea 
qu£ la crainte luy caufa vne agitation 
il violente 3 que Tes homeats en chan*^ 
gèrent denature.en (î peu detemps » par 
vn bouleuerfement entier de toutes les 
foii(âions ide Ton corps. £e font là des 
effets de la crainte non pas de la tci« 
ftelTe , qui ne fait jamais qu'engourdir 
& dcffeicheci Ulongue. Periandre en 
euH encore dit dauantage » s'il n'eul]:^ 
efti obligé d'aller trouuer le Prince AU 
cldas qui l!enaoyoitqaecir« A4n(ï chai» . 
cugg^reieua & prit co0g.é de P.«ûandi::e^ 

0 



Di 



I 



V 



Digitized by Google 



• 

FèjfJ/^ues, Liure fremier. 




SIX I E M E 

Conuerjation» 

Fôurquoy Ter du Fotojt ne peut ept 
fondu fAY le moyen du vent qui 
fouffie dans le vats, 

^ ERIANDRE ayant 
^ apporté le Liure des Ex- 
périences de MoiiHeur Boi- 
le, on rdmba d'abord fui: 

r»endroit ou cet Auihcur 

dit "que'l'or du Potofi ne peut eftrc fodu 
que par le moy é du vent qui foufflc dâs 
lepaïsou croift cet or; au lieu que l'or 
de Porco.qui cft prcfque dans le mefme 
païs, fc fond comme icy pat le moyen 
du foufflet. Il faut donc, dit Periandrç, 
que le vent quifoufflcao Pottofî, con- 
tienne e» foy quelque humidité qvii 

T 




..rende le feu plus violent , &: luy donne 
.plus de force pour agir fur l'or, qui y, 
^KTknc beaucou p. meUlc^ur q u'A P orco» 

par confequeric plu^ difficile à fou- 
dre, Çectc conje^ârureeftcofifirinée par~ 

qu'on fai& aux 'forges de Bouf gogue, 
pour redoubler la violcn^edu fea;ils s'y 
leruént dç tpnriçj^ux ,danfi lefquch on 
fait; defcidre de reau^douc \^ pi^is fub- 
tiles vapeurs paflTer^ç autrauers le petic 
conduit du fouiQet, qui çâ* enfermé 
Ut4^nMaai & mêlant au^ec la 

vettt>,;xm<^enàblAi) i^m fore 
& plus ag^Miaatf Iç gjr^s de li^j^u coulant 
par vn .autre eiidcoU que i^ou fftit cx- 
;pi^s. U .eâ cer)t4ia».^4jQUia Oioiue 
jci^^ y % 44s f()lg(^ U cKcatU 

IT^au dans sïk%tmi q^ui ayn tro^ 

iaerfii6.«a«tr QP jeft7i»«il^r «•'4e/ 4 autres 
{^ifeiir qQç l'aie y^fift^ ejni^amé,cher« 
ichp fosii iirue paf çfiÇEîÇ ouuertûfc, ll £e 
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qui ren4eAC cec oc funble. Il feroit ue- 
ceilaire pour bien parier da fait ,id)oa«> 
ta Orpoce , de rçauoic fixe veac t>c foo- . 
droic pas couc aucre or , audî bien,que 
célay du Poco(î» où bié (î l'or du Pocofi 
ne {e fondcoit pa^ icy »u foufflec^çpni* 
me vn aucre or j Car s'iLeft vrajr qae. 
1 e Tènt du Pocofi ne fonde q u e Tor d a 
Pocofi , il f â apparence qiviU«i>£er oie 
en fby ^viielques^ocpoCcules fubcUs, 
qui font proportionés à^^ la figiire des 

ftoresdeTor du Pocofi \ de.mcfine que 
'eau regale en a pour pénétrer & pour 
difioudreVoryCeque tt*a pas l'eau force. ' 
Que fi au concraire le «enc qui foufile.aUi. 
Pocofi fond tout autre or^auiEbie^ que 
celuy du Pocofi » il eft probable que^^e 

n'eft.qtie parce qu'il xend le feu plu*, 
agifianc par le moyen de qtteiq^ehumi- 
dit4 qui -redonUcfii obalcor % ce qui^ft-, 
'6oafi£mépaci*6?(emple„dc^ forgerons^ 
qui jetcenc de l'eau fur leur feu^poureii^ 
augmentée U violence» -Cela, péuc arrL. 
uer, di^ Oi:oncc,par U concinuacioada 
vent , qui n'ayanc poincde relacl^c» en-' 
treri^at V^ânon d«i> £ett.datiss'.vn)eonci«/ 
Atiei movuicmenCt^<^a|inidiijiùurt^ 
de lampe, le r94.is:^a'an peut j3î'Qb<>. 
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jct5l:cr qu' Vil feu animé par deux fou Se^s 
ttl ûiSîsînterroiffian , puifquc quand y.o. 
,des foulHecs ceiliat-l'aut^ agitî^ais ij - 
fauc coniîdorer quUIs n'agiUeocpas fui: 
Vn mefme endKiic du feu , comme Fait 
le V cm, ce- qui o a pas.,^ic xie force. 
Monteur BaUe t:appr)rce»;dic Polidor,. 
c^t l'ordo i'oïc© fond ail -foufflcCjSc 
non p.as au vem.^ Peuc-cAre, repartie 
iOronce,quecian<,ce paxs.là il n'y a auca -. 
vent, qui piiiiTe^ommë au iPxKoii nonr- 
xïi &c augoicntciLi'aâiiQn.du feu, par 
.«loyen-^^e quelque .fublUooe medéjB 
«tfecle «^tiri \X fiuc îiofli cmiHderfer que 
peuc-eârei'^.duPmco/efoJuirûit pa<« 
xeillemcnt au veivc du Potoii* Q^X, 
.-^l'ii en foie / ee fooe faics , dohc ii f auj*» 
droit e^eplu&édaircjr,que paccequ'eU: 
die -Moniîçuc^oiiepquile r^pporce;d!A« 

4'au-o^<' i«a qjte pcftdaoco^u'Tn ceriKaui» 
v-cnc legne-daivs c&& RegionllÀ*il fUbfAÎj^j 
pas 'bon ^ Vifryi-ger« pac^iqueccjfyèngt 
iî peneccanc âciâ aigv , qu'il' coéppj^ 
bras i?f jaaibcs: G*cftpcu.t«eftre yn ve»>Ç' 
Atjcmt> iMtmre» qui mdii'olit du 

^ufçbe^ (ou^ k.vi^i:.4^ Pi^Jtoé Açj0i\4» 
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Toc , que parce qu'il rend le Feu plus 
vîoIeiir)par le mo^en de quelque htimt* 
dite fubtiie» & peuc-eftre huilteufe»^ 
£illée. En efifec > poùrfuiuic Polidor, vn 
(ibrgeraiirideiiiai'CaniTaiflknce ayanrr4«^ 
conna que fonméuU fe Fondoîc plus ai« 
^fémenc dans les caues & dans les lieux 
. tnarefcageaxy que fur les Ikux-éleues} 
..y a placé feSiforges jSc y.crauaiUeaUçc 
' pUs^defuccex. lelecrotsvdk Therfatv-» 
. 4re } ce qui me le fait croire eft quele 
Capitaine Carlo ai'a affeuré que Tor fe 
iFbné beaucoup ptusairénnêr dans naftro 
pak^quedan& It Guinée^où ce Capital» 
nea demeuré longcemps^ donc cerne 
; ÊM^leoti ne p^c doner d'aucre i-at(bftf » 
i^ae parce qAié la chaleur de ces paït^ là 
eftaut beaucoup plus cdenduc^ a au0i- 
bcaucdûp moins de force qu'en celu/ 
e/ » oà ie froid &.riiumidicé la relTerw 
ranc la font agir auec beaucoup plus de 
'V iolence. 1 1 noe fem bie , ï^épQindi t E r ga« 
fte ^qu'on doic attribuer ç«tce fuûon à la 
ieule fubcifité du venci &ma r^ifonç^l 
que iiJl'ot fe foàdtplus aifement àU cra- 
uers d'vn chalumeii^^.à la chandelle i le 
vetu feulen doic e():re caufe» parce que 
xrs^ i«0tibUb|(l|ient U i»; tontienci ial 
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• Mcune màFii^^ qui pi^iéTe factUtet la 
-fnfiont Nous vojrons mçfmetiuei'air 
foji4 encore mieux au feu ti'vne laQ^i|)e 
4)u'à eelujr â' vne chatiddle.' GjeAadt»i& 
le (îeo qui en eiikcaofe^ non pasle reBSt», 
]uy di( Polidor* Ce n'cft pas ynecon-' 
fèquence ^ tefponéic Èrgafte: iSc î{MMir 
preuue de cela » c'efl^u'on fotiH encore 

-plus aifémenc Toc aiiec le rouiïle4e ia 
Doueké qtt'^usec cefuy du ibafiOieri ^ ce 

qoi termoigne bien qiae ie )ii^tiçU)Lcil^ 

• caufede ceccefuiix^n. Cequevouf dites 
fait ccmtte irous^^repartît Pcriandre; ear . 
le vent qui prouîenc^leJa bûucàe 4;pa« 

-ttem quelque humidité, qui peut con^ 
«tcibaeri Mcu^fionv&parxoiireqn^ 
^ce n'cA pas l« TCne £:ul qui la caofc« 
îErgafte ne fçeut rcpliqajcrà cette 6d^ 
^ j eâioh; & de fait i l n eft pas poiSbie d "y 

répondre i cequeFéeriandre voxam, il 
^pourfuruit de ta force. En effet, Mef- 

fieurs^ il ny a pas li apparence que i« 
^vent pulife tellectieifc aoîmec lejfeUi» 
>qu*i[ fonde vric matière auflî compadc 

êc foiidâ qu'eû l'or : ii ^ftot donc qu Hl 
'contienne en foy quelque niaciere capju 
'blc de produire cet effet i quelque fel & 
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tJjyfiqttes , Limt fumitt» %%% 
difpoiè par ce mpyen à U ixx&on 'y 
comme ir«au régale le penecre > parce 
quelles pacûes dn r«i stmlnoiMacs ^ui 
entrent dahs Ja compoiîciDn dc cecift 

, ont des figures propres i cela , et 
4|iie n'ont pas les parties du vitrioLâc- da 
ralpeftre, qui. compofenc l*eaji forcéiy 
4aqv*eUe bc peut diiroudtc ce metaili 
ii^e peut fatfcde mer<t]e4|«ie:l«>«cfitda 
.Potoû cpntient.qudqDesxàrps i dont 
la figure n'eft, pas ]i>ropr«.â pénétrer Tôt 
du Porçp^^^œais feuleméht cekf du Po< 
toiî..Ce que vous dictes à grande 9ppa* 
reni;e;«djoôia Polidor. Il fatiténph) fi. 
^ueconiîderecaftbocd.la dtfpoiîtieû de 
ia matière i &c pùisapjes on trouueai^e- 
iilbnclarairoiid'irnNittd'ans U 
tioo jque cette tnatiete peut .auoir autc . 
ce qui agit fur elle : car conime nous 
voyons que le pltMonb 4- plus de peine 
-d>'aboid â fe Fonjlre que ie beurre } 
ncantmoins il fond plus prompiemcnt», 
quand il a vnefdiS'CO^ntneflcé à Ibiidtei 
ce qui ne pçut proucnie que delà ditte«» 
Te difpbncion dé leurs mat ières , dans la 
emiecè d e^utl les IcVacomes font fer- 
réi , ^ tend emie. plomb hSkz iaiaceifi- 
^. ble corp>; dlran gersi mais cepen* 

^ ^ ' • ... - * / 
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danciefquel s atomes ueiom pas accro-^ ' 
chez ny lica^ fortement comme dans 
l^'of^ Ce/qttîfail;quelaitt^ll;lkl plomb 
^ fait promptemeofti quand elle a vnt 
fôis commencé ; tout an contraire du 
-4»eui re.v^eà ce qu!il y. a d'atoœes terre» 
ilceselhniL tris bien lié, la dilFolatiou 
en cft ¥iipea;I«nte d'abord ; mais parce 
i4^^«sii{af)9e$ fontmeflesAiie^ 
quantité d*aten(\es rpnds., qui Uiffcnt ' 
jbéàucon^ d-inêie.ruàl)es^, ctlz Fait au (Il 
qti'itl e(l plutoâ pénétré parje feu» Il 
-en eû ^ïcniefmc de toute autre maticrci 
Chacune à ligures^ qutrla rendeiit 
:plus;|iropçe à eftxe peactxé&^par ceç^ 
• tàiQS .corps que par d'autres c*cft 
^ -ir raT^emblabJemeiKxé qtityarriue l%t 
^ ^ai^otoâ^qut ne peuc/eftre difTous^que 
par le moy en du vent qui fouffledans lc- 
tpaï^ ; fparce qu'apparseaimenc venc. 
^^onticiH'.ciiib/ quelques matières rub#* 
utiles, dont les figures font propres 1. 
iftmt&^i cet CN^} mppofé^qAiieie fait ibic 
; -conftant. Ie>n*en fçais rien., dit vn par- 
.'iiculicrj mais je fçais bien qu'en Gui^* 
née ils onttr^uué Je(scret d:am^ir ie 
, fe-r au on leur portcfle ces pais icy» Ge- 
la qft iu:ajr^3 (^n(inua,X,erfaQdre > & ]• 
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U fçais du CapiuiBe Carlô» à. qui j'a/ 
v«a pacei^lemcnc V4ie poudce par le 

ifts calcine , les refoule.. ^ .. * \ , 

PV i ^^Q^^B-^ noui en fomme» fur 
Tor., ôfe ibric fer ^ dijt ya^Pjrinceg 
qui vini. ce: jour là dans rAxadcmie» 
je Yeux v<Hi« moncMCfUndoiid œoi.dé. 
or moitié fer} maîsdoiit Toraedc 
(linduftirietfrement foudéau fer pacvn. 
Medeciu de V.eniièt, qu'oiia bien de U 
peine ije «nMrij5iejK:* £i) effet, cç fuç- 
toùe ce iqgi^Qn;piU faire, aaec iMi «xceî* 
Ireiu ntict^ofcope q^e Periandte ej(ivi>yii< 
querK: Linmon & Erga^He s'apecceu- 
rciii lesv preininrs.de éeue rauduce : 
le premier dic.qi|!oajoignoi&aiiéineiu 
Tor au fer, & qu!il voipic dans CÇ; cloud: 
leyitnol de Mar^« PriiiMie ^oiftnuék 
encore V4ie bague>.vn peut Uiigoc»^ v9 
moreeau4]<ir,lcqye^ eftaicronci.On en 

fie l'épcepîte Ma^^pterriede (cuiche : . La^- 
bague Sic le morceau., pailerenc p,our df 
l;or : mais le lingot ne paffa que pour du 
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Pcince^ touc cela vunx de la fabrique 
du Cheualier BoritZ ) qui m'a alTcuré 

àiKïtr le fecfct de c^ftuermlcs ««taax 

imparfaits cn et > mais ii ioUi-xUcrphi^ 
fleurs fois, que le j eujn'en valloitpas la 
«handeiifew Mtonreigtteur^ liKf répondit 
LinmonyA^quelqu* vn aie Iccret de con«i 
uercir les métaux impatfaitî en or^il n'a 
qu'à Ytttir â^ m^y li^Kemitot j je luy 
donner ay auf&celay d'en faire grande 
quantité à bon compte. Cependant vo*- 
libre Àlceilèmepatdonneray â jf$ iuy^dis 
que je ne puis croire , que le CheuaUet 
Boritz-ait le fccrerxlc la tranfmutatioti 
meuilique. Lemondeeft pleindegeas^ . 
qui, fe vantent de Tauoiri mais je n*c»- 
trois «én:Jl-chày 'c6nrtu ptw^ cm* 
quance» qui m* en aileuf oienç fort ferieu«- 
fementî ceptudâni pas vn d'eux ne 
rçi](fifr<Ht j lots qtr'il en fallotc f&irt 
i'épreqtte.- >Ce foiic coas foacbes , qui 
abufenc de la {ImpUcic^ des caneax 
ignorans , '^vé Aéi -xmx% ^4 fouffietre ' 
f drc iiigenieif X. I -en &]r v«i»vû-et»(4r' au<> 
ttes,qui fe vancoiçd'AUoir troiiuéle fe- 
crec (i« fixerle^tiMtrcufejS: dè le ckâtigeç 
en or : mais le cufé trompoirv pat l*«i> 
dre/Te qii'il 4Uoit~ de jneccre dî^- l'ai- au 

# ■ '' ' .» ' 
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fonds quelque mercure ^ qu'il faifoic 
' ttiQC<etli|xilr€C4br t^ri gi«od£eu ; en fuite 
éëqud^i'liatffaoïiotKroA^r aafoiMls4tt 
lraill«au »^cè ^ fa ifoit croire aux itm-* 
^ês^ gens que IdAteveorè aaoîoefté 
chiûgé/en or^ ¥Ioqs çroyez donct ré-* 
pondit ce Princei quHijdiiiDpoilîblede 
faire 4'or# lè iieie pas AbiToIv** 
mène impoflîble ^ rqirliquA hk^mani 
mais |c le etoi^ il di^cile^i q^^e )e ne 
c6nA:tlkt«7 |ama(sà.pecfiaMittedfiileii- 
(reprendre* C'éft à dire , interrompic: 
Orontc, que cette difficulté patrechez.. 
Yotis pour impoifibilicé» Qmnd à mojr 
je ne fuis pas dejt^oÛre kutimerit« le 
crois qu'il n*e(Lpas (Ixliffici le de faire de 
r^r y puis qoe cane de pec fouines en ooc 
fait/cocnmé vn fCaimondp^LuilesVOÂri* 
naûd de Villeneuue, rn Treuifan, vn. 
Qtagadtn^ vn Geber» vu Flatnel^âc mil'* 
le autres » Tou; anciens» foit.modernes» 
qui ont tous eu let^DCres de la Pierre- 
pbiiorophale. le ae dis pas^^ qu'il ne* 
foie , très di&ciledy parueniri mais je. 
né crois pas q[iie cette difficulté foie & 
gf aode que yous la faice:! l ne faut qu' vu 
Eon fenSj& de rappIicatioQ à cette étu« 

* . 

# 
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. .Voila qui y a. tien, dit Pcriandtc; o» 
•foie toQGTâoertiç i'efipris^fif j^ilvasS^ii^ 
: Mâks dices«Qous,«n peu parqin^. mey^ 
Tbto$xToyea.qu*on pmfl« faire 4ft;l*<>f« • 
lt« ctaiSrré{>onidiCi04iooc»i q«i'il Iq-ff^t 
• tcfpadfc en fcs principcsi^'pW* tiiiçr 
: le germe , auec leq*icl on- te reproduit: 
'il leiftuc-.i;ed<tfioe.ca £BS'clc«aeH$ ^ 
(.quols oh fait vn> certain mcfl^ngc^ en 
quoy con fifte I c ^ermc de Vor ; il eft im- 
"pofllbleiàfu celaKb'y^ panienir. vous 
aduou««la]r répoudir Pcriandrc,.que i» 
auro femirta fitrtt 4Hfh L'oc^ f|m« dooic 
conûeiu en. ib/ la^^ineoce de Tpr ; celà 
eft.naturcl : mais )C ae vous auoiierajr 
pas qu'il le faille. refbiotilcè-eiii fes^Ël^ 

meps ^ powr / crût>t»er fau.gcçrHe,:; €c 
fcroic fairc> Cixmme Ci \*on «oopoic 

.Vhomnie ^eiî mille morceauiK i po«ir y 
chercl>.crlaXe2B«nce de l'iiomme » C'cft 
le may^n de. perdre plucoft cette femcili- 
ce,qiie de ctofUier , p»sciii:\\k ci\«^ 

^dilUpe cpœme..voo teiée trop(ubc.U) 

: Se l'on anticipcroit. fiir le poivuoir de 
D iea , .d e prétendre- faite ce ger ine, par 

■ vn jxiedaage exaâ des Elemens donc 
Hor cflr compofc: Aihfi pour fiiire de 

. i'Qr.conûnH«.cdl,ilifaae<ci>0imçi>ç«^ 

■ * * . 
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Phyjtqucs , Ziitrffrmttr. i i>f 

la nacQce cûtnmencei il faut trauaillec 
far Ton sermecout fait non pas s'i- 
m^gihet tepoiniorr-fAireiinai's la diffi- 
culté e(l decroauer.ee germe couc fait, 
&:vleft très mal-aifé de le comioiftre» 
puis qa'pn tte^etit ^ûoir prectPéinent • 
I de qaclieinanere la nature fe fefc dAtts 
I la terre pour produire ce brillant tne- 
1 tàifl : ain^'il faut auoS«f qu-il cil u6s, 
I difficile, pour ne pas -dire iœpoÛîblty! 
de paruenir au fecrec de la Piètre phi- 

Ibfophale. i.-e4hot de 'Pierre pkiloiô. 
phale e&xquiuoque , répondiC'Eufebej 
les viis entend enc ^at çe fnot l'arc dé. 

ibiC TA remède pour CQtiièr^er £a -Étuté^', 
Se pôur guetir les miudies; appelaoC: 
éc tcTficdcoi poubic : d'autres prec^n^^c 
cfbtc ûae ceti«-q\si o^t la^ vcf iuible Pier«' ^ 
phnofophiîé bîTC Vhé medâciat. non- 

j^opr cous les ftiicres animaa«> {>oar U» 
Vcgetaux , & poi>r les rriiacraiwc > & 
tiénaent«c|ttee*cft vn reineiecapabLe^ie ^ 
I p^riiîcir'tcUcmeHtH:outcA«tthofes^ quil^ 
1^ mel^^^ l^âat> le'pkt^ {varfait-quidUi 
les pêuticnc i^rtf ^ M^iîSîooumeia ^IM^^ 



diC l'or , je dir^^/pa pqiUec fur ce fu jct^ 
'Il eft-çeiiçain qiie t:Ouc ce qae peuucnC 
fairçf les hc^ï^mes, c'efti'iœ;iter Iijnatu-. 
re,oa du moins en fe feruanc de ce qu'cU 
le a^commencé^ la faire agir en quefque 
façon plus promptemcnc qu'çUc n*au* 
roit fait. Tous les-Philorophes hcroie- 
tiques^, qui fe font le plus appliquez i . 
connoiftrQia'nacurc des meuux^& à ob- 
■ l^imt Içs moyens donc la nature Teferc 
poarles:l«tmef,clir«oic qu'iifaut qa*elU' 
■foit C|$s.lopg cemps> voire meAnede^ 
iiecles^ en(i«ïs , comnieparle G eber , i 
de^; Yoi^t qoi |k d^^^f^f . 4e tous, les 
^tces.iQecjitVI, relpaçes, Philoroj^hes** 
<qtie par le plusou par le moins de pure** 
té. .Que s'il faat came detempià la nata» 
«c pour, produire de ^'Qg« il n*y a pas 
^ tf^ppaiencé que l'homme , donc la 
" cft#couct«>« Upmj3[$i\^w^iç voir la. 
Smàt. ùv9iii;^\i éM^owid. bien rnftfmftjl; 
«troh Ja^-CfVCabU inaûe.re i^e l'or , &' 
i>ageoc W;piod|iic. a^eç,. toutes^ fes 
^«rconftanicç*.: Aiiïji |ç.u^ ce qiitpevït 
Hiecrriiominesreion aapn ppjinioiiic'eft. 
dèic<?imeii ag49(^ ; q» ,v 9 r f medc, qui* 
jMirgc les .mfitftux 'mf^Sm^ jifjtesf. le^ 

: ■' - ' — 4 
' ». 
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Uur don^e iepoids» Uâxué.^& Uteiar 
ture dcTor; or il ivy a point de Philo* 
ropkUi qut.ra'ak mieux faic compren» 
dre la po(Ebilice de ce fait,, que celle 
de Moiideuc Dcfcarccs car comme ^ 

• 9 

c pas les tnecaux Xonc dei ors commçn'- 
ç«s , Tel on Us. VhilofopUe^ hçrmecir. 
quev» il n« faudrôic que trouuer vn. 
ag^nciUTçz ptùilànc dftnsle geiirP njecal- 
lique> poui; p^icec |e$ aude&mçuujt^ 
fondus, &: pcmr leur donner va nobu- 
aemenc.» qui fcroic que lçiu« Pauphics • 
impurs & tecrei^res ne pouu^uc (uii^^jçj. 
le moQuement iles partdes les plus pa^T 

r«$:^'iU s'^n rçp4irecQijeiU»4^^ia4Cje quîÇ 
utucest le$ pmiesUs p^Ius.purç$^4«iner«; 
meinacitre , de naefme configuration,^ 
•de meiiaae momiemem, ayant la liberté 
<îe s'â4ppcqcj>c;r^ de l' voir le^ vnes aiié^ 
les auçres^CQinporçroipncxne ma^ vpi* 

£o({ne > qui^i;^çc^des pcii.e4biBs petic^4 
& par coiiii|^e^iLfeFqiv.^beai^oup 
•poids fous peude 'iKolume , cb qu'otii 
appelkpeiàu^r : & -comoie ces mciV 
ipes pîrcijÇf^r^çeuroKn^t la Jumifire ^'y^j 
«e aii£rc fti;^cM?Lqué quaiidr^ê^ ef^Qicni; 
we^if^ :l^liic le^ païjciesi.s^^lus; g^o^ 



lîi Recherches Vhfimaiiofïs 

■^maciere vu 4ucre couleur , qui ferott 
'CèHe^ue l'or à' naturel lenreiit ; oh. pour 
miéui'dir e cette oiaciere elic meTnies 
fcroit vn véritable or, puis qu'elle au- 
r&ic U'puretc , !« poids » 6c ia nature de 
-ce métail r&.mefme'toQtes les partief 
combuftibles én cftant feparées , elle 
refîftetoit) CQoimeijtry , à la Tf olence dtt 
feu. le fçais: qu'on; pcQt tne dire »* que 
tout cè que^j'ay dit, ne veut dire autre 
diofe^ûnon qu'il faut t rouuer le moy en 
de faire de l'ori cela eft véritable j je- 
nfe prétends pas auffi en aaotr divulgué 
le lectet^ jenele fixais pas moy mei^ 
rne: mais je prétends que s'il eft pofC^ 
ble de-faiiredel-or, ce ne peut eftre que 
parcemoycn j careirfin ceç ageni,doâC 
j*ay parlé, ceferment, & ce leuain me- 
tti)Iiquéd^cfit eftre ia'ilitoenteViuante ht 
Yot V puis q[ue tous iet P^ilorophes 
hermétiques conurennent que leur pou» 
dre de prâleâioh doit 'ëmre ehttiahte» 
(inge^nte t & 'ftatiteàhi'i>ataiile du fed} 
ce qui ne peut edre que quelque chofe 
éàt là i)iicttréde l'or , qui ht feit pas en» 
C.ore or j c'efl: à dire prpp£èment que 
^'c£t lleCprit de 1 T3r , puis qiJc ce doit 

jftrr q^^qtie eh^de|rlus#bti4 ic ét 

plu# 
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plus ptnecranc q^e c% méuil^ & que» 

comme Tpr^ il. dîoU c^^cpeiuerai^feu^i ce 
3q^ie Us ;mermc5 aucheurs ont appelc^ 

Uac Sikmaiidre» dc^iie douce points 
.rerpoviclie Polivloc ».qae les meuux im^ ^' 
• parfaits ne pui{ïcnt oltie changez cnor^ 

pa4: le moyeu que vpa& auez propose, 
. La nature & l'acte aMthorifent aircz U 

pofldbilUé 4e cette tra^iÇîiiutationme* 
•^uUiq»«».p»8. {niHer^ut^nefi ^baBg.etpea$» 
. qui r&£9iH,toii& les |$Hirs^d'vne<;U;^re^eii 

vue aucre#- Naué^e^voyQiaSi'parftkf Us.- 
.inr«iâ;es^ & paroiy l€^{>laA(es, qtû^iii/aii« 
\ ysxit foii^ept d^efpece,*C43tiDine-lçs vççs 

guidtuiemiênc papsU<>f}S^^^ôtnnie|e'^^ ^ 
iigle qui deoicn^.^ f^pcpeiii;» ^çai^« 
cm p9s audi pac «x^peirience. que Tart: 
chan g e q^i e1 qaes^'inetaux-ea' d'aoere» > 
q4ie le- fec c&^hangc en aâeç ^.vfic- le 
.plomb en ç.£U>nr^,^aF le n?ioytn de quel- 
:q«ie mactiere^pm-oo i« r«rjt«p|Cbsr cagii^c 
patifiçc: ç«s tnotaviVf 11 Uuc doç\c^- 
croire^uHUpeuueiic.eftrtçaufilçhang^ 
en or , & qa^on rie pett6>fakeaaecqneU 
qae inaiiace^.jqa& vericableoaenc.on ne 
connoift pas j, «vais qqti n« Uifl^ pas d*c* .\ 
. ftce le tnorj^éQ de cutter CMn^rmiitAtiQ^^ 
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r^iToni atilE bien que par lestefinoigna- . 

; g.es de la nacuce & ac l'art mais je 

'trouue que Periandre Se Eufebe l'ont fi . 

«bteniaic , qu'il «â intkiU d'y ccauaiUer , 
dauantage. l'adjouftciray . reulem^oiK à . 

' ce qu'ils ont dît, que-toutes chofes peu- 
uent eftce changées les vues auK autres» 
&ç niefaie qiie ce$ chungçmçjis Te fonc^ 
tous les jouft ; 'tnakque nous nenous . 

' mettons pas tattt eu peiue d'en tcouues , 
jes caufeSy parcç qu'Mlesnous toacKe.nt , 
m6\t^i En effec nou-s mt nous foQcions . 
pas tant de^çauçxir commeuc le. pain fCr 
change eu fatig^ que de comioiftrcde . 
quelle fft^ô» i^êviiore eft cbangétA ôr, 
quof que 4eVpfelilt«? ehangeiçeBt-Joic ■ 

'peut-eftrê plus,digne d'admiration que 
f*amff e/ U arr^uet<Ms!és4oaT»ttlillea1l••■ 
Cl^es changefxiens».qni-ne/onfi pa^oioitis. 
CUfietiJ^ » fnais dont, les raifons ne noits ' 

'ctiredrent pa^ tant que cellei de. la-tMrif* 

mutatioQ metalliqtke , p^r des e«ure^ . 

qi^'on fçiit aff^z : :Qj25'y- 

je pt«ei)ds,que; toutes 4e«Hïônaej:6dns, . 

qui Te font <d^i( plantas £(4es aaiiaia-ux . 

les vn$ aux, autres , 'prouaeât inuinci-- 

b|em$^ i^oe'J%à mç^àuir'peiioe'iîç eftre 

^î^*/'S?*«ft4'au.£tiq.ifiaeta.ij»,& pai cc^»^- 
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PhyfijMts , Lim'e frmitr. 257 

gent, pciiuéht dcUenir ôr ; mais !â difïî- ^ 
culcé tOi de crouuei: lemoy en de le Faire} 
6t c'e[l ce que^ je ne prétends pas vous 
dire , car je tie le fçais pas s oc mefme 
quand j.e lefcauroîs je ne vous le dirais 
pas. Où fçaic aiTtz que ta Pierre philo«* 
lophale tfk au rang des chofês pollibies, 
r«epanic Ërga(kt, maiS'on o'enconnOift 
pas le fccrec i ôc je penfe mefme que qui 
que ce foie ne-Va-etl} ûn petit niire de - 
Torfans doute )e crois que l'art 
peut imiter la sutures mais il faudroic ' 
fçauûir «ommem Is^miture y ttâuatUei ' 
ëc c'ed la di(ficalté* Beaucoup tiennenc 
qu'il fuffit d'vne poudre , qii'ih appel- - 
lent de prôjeéUdn» jetait jwrgdr l'es me^ 
taux de leur lèpre oi»gro(Iiereté»& peut ' 
les cpnucrtiren orv Eufcbe a bien fait' 
voit qa'il-nefiut qtieles fondre, 6c tittA* 
1er auec eux quel qujtmac^^ qi^r H^s-^ 
pénètre, &^^qui feparanc îcuts parties 
grof&^tes d'aoec les pki^pates, lesnret^ 
te en vn eltat pitrr parfait ; c'eft^ dire 
plus intelligiblement , . leur donne la - ' 
nature deror^ lé plus paflait4ettms Itfa 
metau» : Cette opinion'^ 'fi îçyi^^ mt 
tram pçi c ft- f o n d t \i 1 1 e qu e l cs^ m et a u x ^ 
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2j ë It^tcherches à* ohfcYUAthns 

fpiit tous d Vnemcfme efpece \ otic tout 

par le plus ouïe moins decoâionr.car 
quaiid la^ûioa eCliimparfaice» icsme^» 
ti^ux Xonc inip^rs^iSc çpm.pi)rez de diuer- 
fes matière^ groflîêrcs & mal. lices ; au . 
Ueo que^quand ils fcxnt bien cuUss alors 
leut; (patieree^irQUde»&*.res parcicsiont 
homogènes*. Cependanc je crois que 
pour cpjuiuice le$ mecaax iovparfaits ià^ 
ia nacuj:e^de roj:^ ilnejfe/autpas.coiî- 
tenter feulement^de c^ leuain on 
jueAtmec^iji^iie , <)ni repace.leuEs .paL- 

cierein,eJitlj€Uj:5^ri.iKipes s il faut les 
mieuçe^au^premiejTjeil^c pàils.eAoienc« 
<J^îlndla.l\«t^.rç.^^v,comfn.et^cç.i les for- 
nçrcc, .oiij)ouiî4»ieùx.dire il«ca. faut cjç» 
tcaUe U igujibreâi^ iemeccufecotuipuc^ 
i,/q^y*iïji?.<ip^ue.c9 /bite. vpe parfait^ 

B^^xijjc yoi^.fçlon mçyja feule mar 
.nièrç. dj^„ faire de. l'a/ : ,C4JC .enft4 l'arf 
vty^ p.evic, p^rueçir jquip pac les 4s^me$ 
n^.Qjr-çn^idçjiUa patrie fe fext po^^: ççla..., 
Qc pend a n t. j pen fc . pas^ u'o a r e u - 
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ïfiùnlsSc véritables Elemens de cous 
Us métaux.; il n'y aqueia diuerûcéder 
Uucs meflages,6c leurs diuerfe$ codios 
c|ui faifcnt les métaux ditferens : aindk . 
)«. crois que pour fake de^ l'or^ il nefauc. 
âge crauailler. rui: le niçrcure 5c fur le 
foaphte » Iesiiie(lîer.(>Mn exaâcmetic^.. 
Se leur donner vne cuiilon determi^ 
néei ce qui eil^fi difficile, à connol« 
ârre / que je ne faits point difficulté de ^ 
le^mecrre au rang des chofes- impoiE^ 
blcs à J'hpmmp.. Qjiand je dis que pour 
faire de Toc^ il faut coromencer ou la ; 
'^j^ture commence .^ cjeH: 4 dice XUr Tes 
principes , le fouphrc yôcle.mercure, jç - 
a'emends pas parler de iiodte foqtpKcjS 
& denoftj:e meccai;e commuas font 
eux fnémesdes corps minéraux parfaits « 
Se açheue%.i, qui* n&pçnueiit. ieriuir de 
/emenc.e* 4 Jlqr. $ qu^ea . Us reduifanc - 
aux principes cpmmuhs de tous les me* 
taux &r.de tousleaminerai» r.Je veur^ 
dire à v>i ^fauphiLe ^.^iji^n mec pure 
bf aucoofL .pkis. pars qii« ceut qu'oa,,= 

u p !î ç.€ & ,4 c e ^ fïVfS.Ci^ te . .4 o n c <. j ' e n •. 
tQnd s^^rleccf A>nfr ^«is vapeuf i j iqui • ~ 
dis, ^v^btiiçtiJowçJaftatucfere feiC:^ 
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pour former les^ mecaux & les mine* 
rauxî mais parce que quelquefois ils 
trouvent mtflez âuec d^àute^s- m^tietet 
plus gro(Eêres , & quMs renconcrciM^ 
par couc dc clifîercns degrés de feu ^ qui 
létfrs donnant diuèrfes coéktoiis» ccft 
ce qui faic au (fi 4a diuerûcé des corp^ 
métalliques ^ xnineraiixv^. Voïlre €>pi« 
hioti ne diffère pas beaucoup de eelle 

* dl£urebe,dic l^^iâaiiidre::^ ileft ailé de- 
vous concilier ) car^quand il a die ^ue 
pour conuertir les motaut imparfaits 
enor^il faudrait puiilanc agfent qui* 
les pcnetraft , & qui feparanc leurs 
parties gro(R^res &-impureSgd*attec4es 

* plusfubtiles r Uur donnât la cpnG(laa«» 
fce & Ta nacAircderor , il rt'a pas cnten^^ 
du parla queies métaux ; ne foient^pa» 
co m p p jfés d e fou p hr e d e ç(ier eu re > au^- 
contraire il pretead que fbn leuain mé- 
tallique réparant dans^les metan»^ le»> 
parties grpffîeresd'auec les Subtiles, ih- 
les r^dairoic à leur fouphre & à leut:. 
mercure purs 4| naturels ^- qu'il mefl<N- - 
rGiceii Cuice trcs-cxadlcment ». en leuc ; 
donrtaitt vne^paffaitecoârion ; airifti 
vati* voila d'accpif di^^JfcfattC dc^^^ té< 

. ■ ' . ' . f 
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, parfaits à leurs principes, (i l'oq veut lei 
changer en or. le vous i'auoiie^repliqua s 
Biifebe^ fi par ces principes Vous cnten- - 
di^z ce. qu'il fauc iculemencde matière 
pour produire ror^ & ce qui rcfte aufll, 
dâ$les métaux imparfaits, quad l'agcnc 
en a feparé jes parties groiHere^ : mais » . 
; fi.vovs entendez vneni^cierc clûignce^ , 
" vagtie, & itidct;errninéç» ou bien , coita* 
me quelqvie«*.vn$ veulent», y oéfemence , 
qu'ils appeJcnc efprit d'ot , dont va., 
grain ^ diiencil , eft capable de conuet- 
tir toute la nier en or.» le nevQusauoue 
pas qu'on puilTeieCoadre les métaux im*. 
praiffaits en èts prindlpèsî 6&^e:ft ce que • 
vous aurez peinei prouuer , encprepluK. . 
àjFaire ! Le tiiot de principe efticyequi* 
noqité ^reprît I4£woniles vns le prert- . 
' nent dVne fiçon ^ &; les autres de Tau . 
" tie: mats de quelque maiiicre qu*onIe : 
' preflfnc ^ il fa^toûjcàrs^ «voire que ic ; 
fouplire & ie mercure font la matière dt: . 
Vorî j'entends vn foaphre &: vn mercure 
tf^s puT^&hikm ait&dti meila^nge cf autre ? 
^ initier e.Il faut remarquer^utre cejaqiie : 
quaixd oiiauioiciJece .foupivrc & .de ce : 
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uoic lesdegrex.dufeu ^qui ioncnecèfTai* 
»s p|oatic^ bicjtvlicrxii fecnble^^âc pour 
leur donner vue p^rfaiccc codUan^fe 
qtttcd très difilcilcàxonnoiôi'e) pour 
ne pas dire^impodiblerâ: ^^euceftrela 
viçded'homai^ncruffiroic elle pasicc- 
trauallé pourroic étirer le-mcrcare 
i^^^amrnc^ incerrom pi^ P hUi4a$ il 
aucpitle fecrec defaue Upr i parce qv^e 
Saturne . eA le père. des. D4«uk. le.ne : 
GXDÛ pas^dit'Lillœonjqu'^n piûire ciiec^ 
ce mercure; ...le connois vahomiue qpi 
en a le feccet ^ repartit Cleonte » &c qui 
le cire aaecle(el de aaclquj&s plantes^- 
le lay-v eu faire;, ilmeflcdcux vnccs des 
cendres deces planccs^ ancc «inelittse de 
plomb j q^ jLnictiijiiQS yne cornue; Se 
pjaisil encirecenaercure* Il le tireau(It> 
d«rantimoineien le me(lataaeç4a c&dre . 
de qtjelques aujErC^s plates imais^ ce iner« 
curecfré:du plomb :& dç Tanumoineell 
vn vra]r^nujûcure herniapHr^LU t qui 
' trauaille » 6c iedllFoutdans Peau forte^v 
dedans Tc^ régule i d'où j*infece qa'il 
it^el^;:parS bovi pouc4a Piecre philard* 

pKalç , oà ilf^ac. vn-roercure i»ailç.4l ^ 
€â::l^ercain» âdjQufta Reriandrc , que le ^ 

sM^care qulent^ 4^sU 
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des métaux, n'eftqu'vne pure vapeur j 
6c, que ooilre meircare coiQtnuti ne peut 
eftre^eur principe, ,puis qu'il cft luy 
mefrae ynmctailfait& déterminé, par- 
ticipant des nc^etaux maies &c fcuieles* 
J^c mercure.qui fait )a matière des mé- 
taux cft gras & huilleux ^ ponrfuiuit 
.Bufebe : il moiiille & s'attache aux 
ciiofes qu'il touchei ,cequi|ait bien 
connoitre que ce ne pedt cftre tiôftre 
mercure commun. le ne puis croire ce 
que Cleonte a raporté^ dit Lifîmon^ 
«près toutes les éprennes qne i'ay faites 
dans ce metier« Il y a fans doute efté 
trompe ^ oà bien la p.erfonne^ qu'il dût 
anoir .CfC Tecret , y aefté trompée elle 
mefme. PeuteÂce., repartit Gelanpr^ 
queles plantes^ dont elle fefert pour 
cela^donncnt le mercnre qu'on attribue 
au plomb. On fçaic alfez qu'on «n tire 
4u foin ^ & 4.e toute autce plante. Ce 
quVn particulieT confirma^ difant 
qu' vnhomme.de fa connoiiTance ayant 
pendu du foin à vne cheminée ^ fur du 
plomb fonda dans vne pcslU) y auoi^c 
trouué du mercure j qui n'eftoit poin 
ppuenu du plomb y mais que le feu l*a« 

Uodt extrait du foin : ce que Peria&dre> 
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Liûaiou pcoccilerenc ne pouuoic 
*roir,Ct Cepcndaiu Gelaaar voulant 
encore monOrer ^ue Cl^eiince âuoit pû 
«iiiie trompa Xur le fujcec en queftion^ 
dit que UiOierciire |)ouuoic eftre rendu 
.4camme du plooib > pat k feule vapeur 
,du plonxb idc'j&ftâ dire ciu6bile» .ôxc « &C 
^cla^eftne .couleur. >iais Lifiviion, 
quice jour ià.eâoit fort en iiumear de 
iiier ^ luy dit qu'il ne pouuoic croire ce 
fait non plus que l'autre. Ncantmoins 
£ufebe dit qu^vn Cliirurgten luy auoic 
œontr^ du mercure^ qu'il difoic auoir 
tiré de rantiaioiaei.^ que ce mercure^ 
.eCloitni«lns$ouiant, pksleger^ &c plus 
npirciilii^uc que i!aucrc i xe qui me fait 
^roirej|^a3|joucaiil^quc ce n'eCloic qu'vn 
i^nercure ordinaire méfié de plomb Se 
4^antiiiioineriajr autrefois dil^iié le der- 
rière des miroir^;^ repartit Ergaftc^ d^oCi 
. je tiré du Àérimte que |c vendis i des 
Erpiciers : o^ais ilsme le rcfufercnt la 
féconde fois; parfe, difoienc ils, que 
cemerjcurc,cft6it inipur, & mefléd'e- • 
ûaiu. Il eft confiant » pourfuiuit £ufe^ . 
be> quel;csnvifûiïeu«is naeflentdei'e'- 
ftairt de gUçe Suéd leur mercure : 6c 
m>y oaeiuie j'^eii a/ fa^ b^ouie^ i^^ 
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loi^ntes, qa*on attache aux planchers, 
& où les objets font rcprefentez. le 
crois pourtant, répondit Lifimon, que 
les miroaetiers fe ièruenc pourceia d'c* 
ilain cooimun, donc ils prennent voe 
lame, fur laquelle ils couchent du mer- 
cure qae TeKain boit > âc puis ils en re- 
mettent encore vne autre couche > en 
fuitce de quoy ils mettent le verre» aaec 
lequel preffanc le vif argent. » ils fonc 
qu'il y tient beaucoup mieux , & s'y at- 
tache auec plus de force» Quand L 'iCu 
mon eut paclé^^elanor ceprenant le àiù 
cours de l'or, dit qu'on en trouuoitjQic 
les bords de quelques riuieres ; mais 
qu'il o:oy oit qoecet or eftoit plus bas 
queceluy qu'on prend 4ans Us mines* 
le ne fais pas de voftre fentiment ^ re«r 
pUqua Liunon. Ny tnoy nonplus» die 
Cleoacej &ceqnimeaipeichede vous 
croire , c'eft que j'a/ vn païfant 
Piedmontois donnée vue certaine quan. 
tité de cet or de riufere pour autant' 
d'or d'Efpagne en mefine volume, & 
pefant également » ce qui me faitcon* 

{'eâurer qu'on edime autant rvu que 
'autre. Il y adans le Piedi»»nt âciix ou 
trois tittietes . âoQtles liuages dooneac 
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del'oi'i'^c quand ces tiuieies fc debor-^ 
dcnr^lés Païfans y j eçcenc d^s cables ra-* 
botcures» dans les trous derquelles il 
s*attache quantité de fable , parmy le* 
xjucl on cronue or diuiié en menues 
j^aiCcUes, qu'ils appcllcncpailîettei. Il 
y à vn èndroit du Rhofne, d'où l*oji eu 
tire pareiiUjiieac»du Phiii(iasr& roeinie 
.on en cite aufîi .du cneccure, le crois i 
adjouta Oront^ » ^ue Procope ^ & 
quelques ancres Âiuheurs raporcenc» 
■que lç> anciens Romains faifoienc delà 
imonnoy e de Toi: qui vcnok d« France* 
-Cec or venoic d\n lieu qu'joii apeile 
Cannagout ^ pourruiuit Periandre , 
qui cice fonnomdu mont Canus, a^nfi 
nomaié à eau des neiges donc il e(l 
icpi^îip^iellenr.ent couuerc. Ce lieu eft, 
"prochei^Rouiiilloti: Mais on n'en cire 

plûs d'or mW^Ç^^*"^» comme on faifoit 
autrefois. Cepc^^^^ Gelanor qui vou- 
ioic prouucr tt <^u*iôuoit auancé con- 
tre l'or de riuiere^lu vn grand dilcours 
"fur la m.ani.eredont les mecayx font for- 
me? dans les eotrailles de ia terie ; âff 
puk'Âl raconta de.q4iejiie façon oniesen 
tire^ particulièrement l'or. Les mine* 

^ons » die il » foflcpour «et .e€ec des ^Qt^^ 
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Ces très exades & ciés bien fermées , de 
.peur que l'eau n'entre dans les mines» 
6 neles incommode. On fçait aiTés que 
les eâux foufterrainnes font fouuént des 
cocrens impétueux ^ qui paiTant par les 
mines en entraifnent de Tor ^ ^qu'ils 
tranfporténc eh fuitte aux tiaages des 
riuieres ; mais parce que cet or n'a pas 
encore reçeu toute fa codions parce 
^jque tes ei^ax4e diuifent aifément , & 
<}uHl eH encare mol & indigefte; c'ed 
ce qui m'oblige à croire que 1 or des ru 
uieres eft ordinairement plus bas q jé 
celuy qu'on prend dans les mines. Mais 
qui vous aaireuréjiuy repartit Perian- 
dre^que.cet or eniporté parles eaux x\i 
pas toujours reçeu toute fa coâion.^ïSJe 
le peut il pas faire qu'elles en emportée 
de tout cuit^qùi eft diuifé par les eàtit 
corroiiues & pénétrantes de quelques 
mines par où il palFe. le ne vois pas 
plus d'apparence à l'vn qu'à laptre ; de 
force que voftreconjcdnre eft alTezmal 
fondée. Toute l' Affcmblée fut de l'auis 
de Periandce } & ron conclad en faucof 
deTocdes lÏMieres. 
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CE SB NQ A NT U Prince Alcan* 
' dre voyznx. que la conuerfacioit 
c«%»:.i nençoic i jaiiguit « U vouiuc celé* 
ucc i S>L pouï ne pas forcir de cette ma- 
■ tiere, qui luy plaiibic fort, il demanda & 
Ifon pouuoic rendteTor poubic, 6t ii 
dans.cec c^ac 1) Forib%6ott la nature, & U 
reparoic» Gela'noraniScoA'roâtint l*af>^ 
§cmaciue , & dit que toutes les fois^ 
qu'on auoit aualéde l'or, 1 expérience: 
auoic fait connoiftre qu'il eftoir dimU 
nué«a{|[és raucicteiidui ce qui marque 
bieo,. dit- il que la chaleur naturelle- 
di^otîi les plus fabtiles parties de ce 
metail^& qu'elles agirent vtilemêt fur 
lecorps de rhotntnc^ Ce que Califton - 
confirma, par viie esp^fnce qu'il dit 
tXi^)xoxt îa.\t^^ (a.tyï\ homme tout brife. 
d'vnechartette,quiiuy auoit paffé par 
defTùs le corps ; ^ qu'il ftâeura. auoic 
gueriauec de l'huillCi où; il auoit long* 
temps fait bouillir quinze Loiiis d'or.. 
Peut eidre l 'eu ffiiiis- vous guéri {ao» cl»s. 
Loiiis d'or., repartitPeriandçei l'huille 
. auuicairez.de vertu i^oar faire cet.cffec, 
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fans Tatcnbucr à des chofts, où Ton eft 
peu aileuré qu*elie fait. Qaoy qu'il en 
foie» il y a deux chofes à con4idercp dans 
[a demande que Ton Alcellc nous a faite.^ 
Lapreoi^iereeftdefçauoir, Ci vedcabie- 
menton peut rendcerorpocabies c'eft 
à dire digeftiblei £c la féconde cd de 
chercher il encore qa on ne le puilfe pas 
rendre difpofé i eftre enciefemem di« 
gece comme le pain & le vin^ on peut 
totijotirs le mettre en eftat de nou^ for « 
ttBer,& en extraire quelque hui]lei& 
quelque efpric» qui nous donne de la 
vigueur* La première de ces chofes ne 
me femble pas poi&ûle : îà n'y a point 
dedilToluanc alTcz fore dans le monde 
pour faire entièrement changer de na- 
ture à Tor } ôc c'eft ce qu'il faudroit fai« 
re pour le rendre digcûible: il faudroit* 
fi Ton vouloit qu'il nourriftje dilfoudre 
decetle force qu li ne pûc reprendre fa 
première forme , ce qu'on ne peut Faire; 
cariî Teau regale femble le dilfoudre tn 
le liquéfiant ^ ce n'eft pourtant pas vne 
vrayc didolucion ; puifque cette eau 
eftant feparce de luy par la^idillation, 
il reprend fa première façon d'eftre; ce 
qu'il ne poutroit faire e(lant digéré 

X iiij 
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dans noftre corps. Enfin il le faudroit. 
faire autre que ce -qu'il eft} & c'eftce 
qui a e(l pas pofiible ; ainfi Ton peuc 
croire quei*or ne peuc efirerendu pota-* 
bie pour nous nourrir comme te pain £e 
le vin : Mais la queilion cil; de fçauoic 
i maintenant 9 û Ton en peut exuaire- 
quelque kuiUcouquelquc efpfit» qttl 
nous fortifie} oÙL bien mefœeii eilanti 
aualé tout entier , il nous peut aider par 
quelques fubt il es portions de la fubi^ 
ûance. Les Chymides font des baumes 
& des huilles d*or,qu^ils aUcurent eftre 
d'vne grandeforce pour la conferuatiaii 
de la fancéy&^pour la guerifon des malar 
dies: je le crois. On affeure auffil quç 
quand on arendu deTor » qu'on ^Qoi6 
aualé^ on la toujours trouué diminué 
de poids : que fi cela eft> il y a apparen- 
ce qu'il laiile en rwoBS quejques pairtie^ 
de fa fubftance^: mai^ de fçauoij:! fi ce^ 
parcelles d-or nous fortifi^e^ coif>^ me^ga 
dit 9 c'eft ce qu'il faudroit apprendrede 
ceux qui en ont fait repreuuei& c'efl ce 
quin eft pastrop afleuré:jé ne fçais mc£^ 
me. fi Tor diminue d^ansno^corps. Ëufe*- 
jbe j JLîfîmony&; P.hilidas dirent qu'ils 

-fiç lepouuoienc crairei ÇaJiAonlaiA 
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fant la choie uans le douce dit, qiron ne 
pûuuoit prouucr que Tor ne Uilîaft rien 
de purgacif dans nos corps > combica 
' qu'il ne fcmblât point dimiaueifurquoi 
il allégua Texemplc du régule d'anci* 
moine i âqui l'avion ne faïc rien per« 
dredefa (ubftancej (5c maraifon, ad- 
jouca«ciL» eïlque Ter n'ell point ho- 
mogène, &: que ce qui forcdpluy eft le 
pIus^ Aîbtil du- monde. Pour fçaaoir il 
l'or eft homogène » il faudroit le rendre 
potable, répondit Lifimon; cai eftant 
liquide & nutritif > il le diffolueroic en- 
tièrement î il bien qu'on^outioit voir 
apies cela s'il e(i coinpuié. de parties 
^itterfesf «u lien que Teaii cegalc ne faie 
que l'incifer en mille petits lingotz» 
qui ne détruifent point fa matière^ 
L'or eft (\ ferré, dit Periandre» q<i« 
j'ay peine à croire que rien s'en .exh alei 
&C il n'en eftpasdeluy comme de Ta- 
ciets qui contenant y n vitriol fe dif* 
fout facilement > c'eâ; pourquoy il e(l 
aifé de communiquer fa vercuàl'eauf 
parcequelesfelsde Tacierie quittent 
«Auec facilité pour fe joindre au corps li« 
quide, dans lequel i] eft : mais l'or ne 
peut faire la mcfme chofe àcaufede la 
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trop grande liai fan de Tes parties. On 
dit potirtanc ^. «^ lafaliiie diU'QUt^i'otr, 
repartit Oronce , Oa le dit ^ il eft 
vray , répliqua Periandrej œais yt »c 
fçais il Ton dit vray. le Ttgais bien c^uc 
depuis peu à Chantilly l'on a dille- 
qoé vue Autruche > dans laquelle ott* 
a crpuué du fer & de Tatgent à demy 
. digères : (nais je vous ay desja. dit que 
Tor eû il folide qu'il u eft pas (i< aifé i)^ 
diifoudre que les autres métaux. Âd^ 
jputeZjdit Eufebc^que Torn^apeuteftie 
pas les Tels qu'ont les autres métaux r & 
qu'il cd d'vn^aurre naturje» Nerçpca&» 
il pas foire j dit Polidor , que Tor fou- 
feîfie par U niouueaient de fes . parties^ 
qui agitent nos humeurs & aos erprû^ 
d'vnc façon qui les purge , & qui 1er ^ 
•ejouit. Kous* voyons que le Dia«* 
j^horedic d'^or t qui ne diminué poinfe 
quand fa matière , ne laiiTc pas ncant«« 
mains de bien faire fuer» Ccâ: le f&ul 
fel animoniac qui fait fuerj & non pas^ 
Tor, luy répliqua Lifimon \ ce que je 
ne vcms puis aneux. prouuer^ que par l'e«* 
xempledc Tor fulminantj, dom lebruit 
fie protttenc pas de Tor ; mais feulement 
du. fel aamiouiac 9^ & da fel d« tarxr« 
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naeflez enremblcj & in^fme on en fait 
fens or, a«ec du fei de tartre,, du fou» 
phcc» & du nicre. l'auou& que quand 
l'or cd joint auec eux, ii les peut cxci- 
Cct y & que Ans douce il e(l caufe qu'ils 
rendent vn plus grand bruit : mais ils 
ne laiiFent pas d'en faire fan» luy. Ox 
i4 en eft de merme du Tel ammoniac, 
qui fait iiier fans l'or» ce que ne fait 
pas Tor fans le fel armoniac i d'uà: 
l'on doit conelurre que ce metail n'y 
contribue aucunement. Les Èfprits 
volatils du fel ammoniac exciceiic la 
fueur, en fubtilifant & dilFoluanc le» 
humeurs: maison ne void point que: 
l'or les puilTe ainfi fuboUfcr , & par 
eonfequent il ne peut faire fuer. li. 
n'eft donc pas befoin de mettre de Tor 
dans ce diaphoreâic , refpondit Ca^ 
lifton« puis qu'il n'y agit point; mais* 
jis ne fuis pas de voflre leutiment : Ic.^ 
crois au contraire que les parties de 
l'or eftanc vnies aux "parties du fel am« 
moniacA produifenc enfemblela fueur^^ 
comme le fer& le bois joints enfemble 
. forment vue flèche^. & font vn ancre: 
effet que quand ils font feparex^ j de mef^- 
roc, dit il».v.ne |)artie.d*or.auec.vnc£ar- 
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cie de iel ammoniac Ciufe vti xnouue 
ment particulier dans les iiumcurs 
qu'elles ny pcoduirotenc pas c£tan< fe« 
parées. C'efl: ccqui vouî^trompe , re- 
partit Lifimon , puis que le Tel amm 
niac faic Aier fans l^or ï & pour vous 
montrer.que cet effet n'eftpas particu- 
lier à Tor , c*cft que la mefmc cho/c ic 
faic auec les autres ipetaux % & aia/î ^iie 
n'cft point deiie aux feules figures des 
parcièsderor jointes aux parties dufei 
^ amuioniac. Mais illes figures des par«^ 
tics dcTor, répondit Califlon , diife- 
rent des figures de Targênt , du fer , Se ^ 
des autres n^ecaux ^ ainfi que je la/ re-^ 
marqué auec vn microfcope , dans de la- f^. 
chaux d'or 3 & dans dé la chaux dar«> £04 
gcnt, ne croyez vous pas qu^ellcs doiuec fou 
auflî produire vn effet diffeiéc. laypei- 1o:î 
neà croire^ répliqua Liâmon, que vous irgj 
ay ez obferoié différentes figures dans les ttsn 
parties de Tor 5i:derargëcj&c'cft tout /jet| 
ce que je vous puis dire ; car enân jufr «luf^ 
qa'àce queqous foy os tous d'accord de* leiii^ 
cesfaicS) nouis auros peine à nous accor- ^u'i]j 
der fur les raifonnemcns. Eu effet toute ^hédj 
r Affcmblée fe tcouua fort partagée fur lépijjr 
cçfu|et.l,esvns vouloieut^ueforagift . 1 

". - - ■ ' ■ * 
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par la hgurc de les pasuesi les autres 
ny adnietcoienc qu'vn iîmple niouuc- 
mienc cau^ par Tor, fans aucune côn- 
eratiaadcs figuresj dont ils diiûienc 
qu'onn'auoic aucune connoiirance , \\f 
aucune pcetiae« Enân ces fencimens 
differens ârenc naiftre vne conccllacion 

j générale, où Ton comniençoic à parler 
fans ordre, & auec beaucoup de bruit^ 
lors quePcriandre, qui s'cncrecenoic^ea 
particulier auec le Prince Aicandre, 
preiiancla parole pour renoettrele cal* 
me, leur die que Ticire fameux Chy- 
jnifte^quon croyoit auoir lefecret de la 
Pierre philorophale , auok elle euleué 

I par des perfonnes de qualité, qui le ce- 

I notent enferuiéj & qui luy donnoient 
tous les jours grande quantité de ba- 
ftonades^ppur Icfoicer àdircfon fecrer. - 
; Ergafte dit auffi qii'vn nomnié Gelin- 
I tas rendoit le falpeftre inflammable, en 
!• y jettant, lorsqu'il eft fondu, vn fel tiré 
y dufalpeftremefme: il dit auilî qu'auec 
\ le nitreil tiroitThuille durouphrci& 
I qu'il auoit vne eau faite de h'air renfer^' > 
\. çné dans ^nvaKTeau, laquelle eâantjet"> 

> téiprttc vn rjiyoa du Soleil fe precipitoi(; 

I ^ . . ...... " # » > , ^ 

t - . *, 

\ 
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en focnaedeiiouphce. Cela eft beau-9 
cft vray , die Eufebe j mais pour ce 
«ft du fecret de rendre le nirl^e infia 
mable,jeprecend«rauoiraufli bien < 
voft.re Cclintas } ^5^ je le feray v 
•quand vous voudrez. Après cela 1' 
paila du £rop de M-elicon , -qui fail 
beaucoup de bruit par ce iîrop. On 
<}u'il y enccoic de ran^moine, du oie 
■du fouphce»4c beaucoup d'aucires ch 
£es ; les vns le louèrent, àe les am 
Ift blâmèrent » ^ meroie on allégua 1 
zemple de plufieursperfonnes qu'il n 
noie pâ guérir, & àqoiil ii*auotclai 
^anslet entrailles qu' vne chaleur est 
ordinaire, qu'il auoit fallu éteindre { 
4*atitres voyes* Ooditauffi-qoe lA 
Jiton fe feruoit 4>eaiieoDp du Tel poi 
chcefte, dont on approuua rvfage. 
Ceroit â fouliaitcer. 4ic U-deâus Li 
jnon , qu'il ne fift pas moitis d'e)S^ 
«ftam donné en moindre quantité^ p; 
ce que les fisls rongent & mangent Co< 
jours , quelques adoucis qu'ils foiet^ 
i'ay beaucoup crauaiiléâ le rendre 
mais j e n'y ay pû encore parocnir. I 
fel .|>alychre(le ctiftalifc cû. le pL 
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beau > du £ij;a{);e : mais il ne purge pas 
tant ^uc l*aucrc* Le fcl polycrcftc 
pr«Qd coûtes fories de couleurs & de fa* 
^oos, pourraiuic Gelanor^ Puisque 
noa«en {bmmfis fut les Tels , adjoufta 
PhiUd^^» Je vous diray qA'vii de mes 
amis en tirje de rancimoine vn qui 
fônd , & purge les humeurs groflieres^ 
ie ne crois point » rebondit Lifimon^ 
qu^opi tire du^el de rantimoine : mais 
ce Tel» qa*on nous donne peurinetaili^ 
^ue^piouieni; du vinaigre^^u ^es autres 
acides qu'on tnelle auec les métaux^ 
croyance qu'on en tirera du Tel 
par le moyen de.ces a^ides^ Peciandie 
& Eu febe furent de fan avis ; & mefmc 
£e dérnier dit» que parce qu'on auoie 
tii:ouué du {fil dans les piantes^qui fonc^ 
4ic^iV> preniiers mixtes qu'on a de 
compotes ; on auoic conclu de là qiu'il y 
j&n auoijt auffî dans Cous les métaux 6c les 
minéraux ; de mefrac qu'en voyant vne 
lorme fubâantielle dans Thomme) on 
a cru qu'il y en au^it auilî dans tou« 
te autre chofe, particulièrement dans- 
Fes Wftés» Vous auez tort ^ Moniieuri 
dé reî etter aiuii les focmes jTabUautiçl- 
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les^luydic £rgaLle: Cette matière e 
tiop.bellc & crop ample pour faire 1 
fin d'vne Conférence, interrompu V{ 
riandre : elle en mérite bien vnetou^ 
. entière i c'eft pourquoy nous en pai 
ferons la première fois qu'on-s^aflTenl 
blera. Ditesplutofl;» Monûeur,' die j 
Prince Alcandre., qu*on en a dicalFc; 
au|ourd*^huy pour faire Vne Confçrei 
ce parfaites. Pou{ moy je yoiis auou 
que je ne fçais lequel je dois le pk 
admirer^où des belles chofes qu'on d< 
bite icy ^ où de l'ordre auec l«rquellc 
on les dit fous voftre modération : o 
nevf^^aureit trop iàmïtét i'vn & l'au 
tre , njr les crop ioiiec non pli^s > c'ei 
pourquoy vous deuez croire , que y 
ne m'efForceray pas moins d'en bîci 
parler, par tout ou je me trouuexay 
<]ue d'y reuenir, fi mes affaires me 1 
permetcenç ^ puis qu'on y fait vh j 
^rand profit. Monfeigneur , luy çêi 
partit Periandrc, Voftrc Alcefle nous î 
tellement animés par fa prefence & pa' 
fon mérite , .que nous nous Xomme: 
urmontez pour dire des chofes digne: 
filLe: ainfi;.vou$ «ftesçQCorç plus dîi 

digni 
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gnc de louange que nodre Confereii* 
ce , non feulemeiK d% ce que vous auez 
bien voulu Thonorer de voftue pre- 
fence, mais auffi pour les grandes qua^ 
litezde voû:re efpric» qui vous donne 
tanc d'amour pour les Sciences. Le 
Prince fie encore quelques ciuilicex à 
Feriandre , £c puis s'en alla ^ ce 
rorapjc l'AfTcmblée. ^ 

F I N. 




* 
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IMtj'RE ESC RITE A VAVtHEV 
f ar Monjiém Bi Docteur en Medec 
he 3 & ieue dam la Conférence i 
. MonfiewT'. l Ahlofé Bourdilût yfirlej^ 
jffde laffaréffmde^Ej^rits. ... 

.... ^ 

E foubaicterM$. Mor 
ficur , que vous manqua 
Û€z aufîifàcilemenc4e mi 
moire;,., que j'ay cnanqu 
^'de jugement , lors que j 
me fuisv engagé à.> vqus emietenir. d 
TapparicioA d^^ Efprics : Iç câcherois 
obtenir, vne dirpeucc de tnôy-mefiiK 
pAUiT^ne. pas^faiisfaire à ma pMomtlh 
iâai$ VA^re.demiere Leçcre^qui me rc 
proctfexjue je ne itîe ruis pas encore ac 
ouiué de moadeaok^ nva falc cannoi 
ftrcque.Ypus n'eftiez pasi homme à m 
rcmettre^ma debte.^En vérité > Mou 
ikm î ilaifeien/aliu^ue le pea.d^cfpri 
q.tvej a m*«t^abaado,uné dans lemo 
ment^ où je me fijis.engng^ià vôusdjr 

nfta<p.e»{ée^ C9Ji^c|^iU;VA^ai»£ie£e.Âde 
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licatce : Si mon ame eud edé alors auec 
mon coeps y elle cn'aoroit conreillé d'a-^ 
uoir plus de retenue ^ que |en'enay eu; 
ellem'auroit fait entendre, queccn'eft 
pas vne entreprife commune ^ que dc^ 
y^^uloir de(ltuire les opinions du com^ 
mun. Cette dernière période vous Je-*;^ 
elrate désja , que je né fuis pas encore- 
|)ier4uad4 d^ L';appariti.<»n des Ëfpnts. - 
Toutefois,, puis que je me fuis trouiié- 
fans Ëfprie,' en vous faifanc cectepro^-^- 
nieire, il a bien faiiu que mon ErprU - 
ait elle en q^^elque endroit fur laterre^ . 
fans mon corps > âs^^cela* jufti6em&l'o«^' 
pinionde CGUx,>qai croyent qu'il peut- 
auoir en ce monde des Ëfprits fans^ 
corpSë> M4is n»n > mdn^ ame n^a^oinc * 
quit c é mon cor ps -quand j e me fui s en. - 
gagé à vous fatisfaire : La feule ardeur" 
que j*ày eucdé vtitts côncencer^m'adé. 
robé-le loiûc^ de fàirerreâeâ;ion fur la^t 
difHculté 3 que je trouuerois à medêga. 
g er d u l 'aby rrn rhe t où j e fais p cefen ce «* - 
mencj -V^ftxe première Lettre m'auoit ^ 
désja donné alTez d'embarras^; fans que 
voftre dernière vint m'aiTeiirèr qtte l'ap- 
parition de r Ëfprit ^ dont vous m'ai|iez 
de£}ii^peu tottcké q^çlqiie chofe,eÀoiC^ 
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vericable : Ëc (î vous me dillez . 
Tûlis Tauez Vea vous> mefm;e ^ j e laii 
rois combei: U plume de ma maiu 3 
je me ticndcois conuaincu d'vne chc 
de laquelle douté jufqu es icy, M « 
iieui: ibuhaicceroic » aii/Ii bien q 
nioyj d'eftrc auprès de vous^ pour no 
éclaîtcir deceîFaic* Vous fçauez quN 
nous parla, loi^ que vous cillez à Pi 
ris , d*vn ETpric, qaijcuenoii; au Fau 
bourg S^int Aachoine» que l'hiiioîr 
qa ou nous ea âc » commençoic à paii^ 
pour véritable > 6c qu'il ne nous raan 
qjuoitplùsHen^ pouc la eroùe, qaed'e 
. (ire vn peu plus éloignez, du iiÇLU:^:jo£ 
cftoic la Scène v Vous fçauez que nou4 
y allarme& ensemble & qu ayant eican 
miné i a£Eaire , nous y remarquarnies 
beaucoup de fotcifei mais vous ne fca-^ 
uez pas|)a'à laiiii.oii en^ariUrcputierc la; 
J^uiTeil^ le ne pretens p^s nier pour- i 
tant que Dieu ne puiffe qicuelquerfois 
p^ernaectte de ces focces 4 app^ricit»!^; 
Oiaïs s'il y enaHe véritables, cUc^foiiC ; 
auffi races^que les faufTes (oncfrequci]* 
tes i Se quelques vericabU&oiu pu don- 1 
jser lieu aux. ^oyrbes^d.'€n iau^çflcer»^ 1 



Digitized by Goc^Ie 



tfyjléjms y Lime fécond. . ié% 

coup de tauifes. La monnaye du boti- 
coing fait pafTcr celle du mauuais coings 
& comme on peiu enfeignerât^cciiin^i^* 
ftcc les méchantes piecestfans nier qu'ik 
y enaicdcbonnesi je prctcnsJe mefme- 
vous faiie voir pat combieti de mauiei» 
tes les hommes peuuenc eftre naturel* 
letnent furpris par de Faulfes apparî- 
tions^fans nier pour cela , quUlyxnaifr 
de véritables. Les, Efprïts fonL.^fi tfîftr 
nature» qné nous pouuons dire qitée'Miâ^ 
Mtid j quod mcfm whIm vidit j neque^ 
^Hriê étHdmit , ne^H^ manus tetigit ^ 
neantmoins tout ie monde die » on a veor 
vn Ëfprit^.on ji^ ouy v4i:Ërpcic, vn Ef-^ 
prit à baicu i ainii l'on fçait il peu ce 
qu'on die couchant cette oratiete.qtt'onh 
parle d'vn cotps en penfanc^^arler d'vn 
£rprit..Qn me dira peut- eftre. que les 
ïfprits peuucnt fc^ focmer des cor ps^ 
d'air «.oi^ pcend^Ciies cadavres pour Ce 
faire ^ipperce:Uoir > je le veux; mais puis- 
qu'ils ne penaenc-mn iairede fenfibler 
iiansiaiaede^ corps, voyous Urartiâ* 
ce humain., oà. la nature,.oîi;le hazard^. 
^*ônc poûic la meillejure parc en tous 
^ses oay itères». 11 y, a eu .4k Louccempa- 
^dei Jbamaies.nia:$. £as le:^ vns que. les- 
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autres: Les premiers fe foiu Icniis < 
toutes fortes d'artifi-ces 9 pour crompi 
les deruiersi quand le- pouuair^hi 
main leur a manqué, ils ont misenvf 
ge tout ce qui leu^ a pa<:reruir) poi 
abufer de là {împlicicé^ie ceux donci 
fc font voulu renrire les raaiftres; jui 
q.ue4 àrleur perfuader , que ce qu'i 
leurs propofoienc > eftbit U^oloncé d 
Giel: Les Fayens ii'ûnc pastnanqué d 
ces forces d'adie(£&S i ii^ ont euleui 
Oracles> ils ont eu leurs Dkux : Nq 
ma PômpiUus , qui afieurémenc .auo 
d^fcouuert quelque vérité dans la B 
ble^ au lieu de s'en feruir pour inftruii 
fon peuple , & pour le conduii^e^atis 1 
diemiadu Gîeû aiix^n^ieuxs^enfera 
pour la gloire de ce monde i Se en faj 
lan&ie Singe de Moyfe» faire acroii 
aa>u&omains receuoit des Goti 
fcils de la Nymphe Egerie > pour 1 
64^0ttercteai«nt de TEi^ât. V^us fça 
uez ce que produire autre^fois dan 
TETprit du Pape Celeftin Ja Sarbacane 
f^e le moy^n de laquelle le^Cardîns 
Çîas et a n ( d u de p uis &om fa ce hui t i éoi e 
lûjî^iparloicd^vne^chambrccn vneautr< 
ppuei'obliggr i^f^ P ontifi 
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CAC en faueui: de ce Cardinal ^ qui Tob^ 
tint par cet. artifice ; C'eft poarquo/ 
rhiftoircdic fore à propos de luy » qu'iL 
y entra comme va Renard ^ qu'il/ vef* 
eut comme vn Loup » & qu'il y mourut 
comme vn Chien* Q^nd la veciti n'eft: 
pas de noftre parcy , ie menfonge Te fait 
adorer ; & cous les bons fuccez^de qaeU 
que parcqu'ils viennejntsibnt les Dicui^ 
des ambitieux &: des interelTez , 
Jlnicfueum f iper^i, oebéroMékfMUêhHntm . 
il y a vne infinitè.d'hiftoiresi qui ont 
eiiibaralTé les plus incrédules i ôc Von^ 
pcMt bien dire y qu il en eft^comme des ^ 
tours de.gçbeiet$» qui.rarpfennencles, 
yeux les plus perçans j mais qui font 
rougir ceux » qui fe iailTem abufer par. 
des chofesiirimples^ lorsque l'artihce.: 
e^ eft defcouuert^ Voicy quelques- vnes;. 
de ces hiftoires, qui vous proaueront. 
cequejçi^s. Mouûeur^L^ B. nous dit, 
dans fon Académie, vn peu après que : 
vous fofteff parti, qu'vn jeune Prince . 
d' I taiie , donc les mœurs eftoient dere«i « 
glées^ eftantdans fa chambre apperç^euc : 
vn fpedtEe , qui luy dît d Vti ton ficrfiCi: 
enroiié ^ Corrigç-^Èoy,(8c;puisdifparue ; 
au ffitofti.Gfi;jçuua^Pjinccjfûuluc!i^ 

, Digitiz 
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rEfprit fore» & croire que ce n'cftc 
qu'vne imagiaacioii : mais après que 
fpcflié luy eue apparu vne féconde foi 
& lujrenc die la nreftne cKofe ^ il en fi 
tellemeac épouueiué ^ qu'il change 
encieremenc de vie, & ne fongea pli 
qu'à faite fon fa4ut. le vous prie. Mon 
fieue I de permeccre que cec exempl 
vous coiiuainque , du moins pendan 
vn.quatt d'iveure > de l'apparician d e 
Efpfics. L^hiftoirc que vous vene^ d 
lire eft véritable; mais de grâce quic* 
cez ma Lettre en cet endroit ^ & n'ache 
uezdela lire^ qu'après que vous fere: 
force d'auouer / que ce vous eftiaflez d 
laveticé d'va tel euenement» pourn( 
plusedre incrédule; Cependant, il n'y 
a-point d'Efpric en ce f^it^ H ce n'eft de 
rÊiprit humain», qui ne manque jamais 
.de rufes pour venir à bput âe fcs dtf- 
fcinsî .ce que vous allei voir gar téde^l 
nod : ij{;ntdeU pièce* Le Pere de no- 
ftrc )etii\e Piinceconuerci ^ vl>yaac que 
ibiv Fils, Hont il conno^^ffait le génie, 
cok fon ambition trop auam^âc crai* 
g u ic qu il ne m^nqiaft de piecé enuers 
ceiav, qui luyanoit donné le jour , fe: 
.fc4aic4e. cet. attidtfe poac Je leceuir 

dans 
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dans Ton deuoir ; Pour cec eSct il fit 
dirpofer dans la Chambre de Toit Vils 
vne porte dérobée , à Tendroic de la- 
quelle on auoic coupé la capilTerie , afin 
d'en faire pafTer vne macbinc en forme 
de rpeâ:re, dans laquelle il y auoic vu 
homme enfermé^qui^ comme je vous 
ay die, menaça ce jeone Prince, qui 
cftoic alors actacké à U leâure. Se qui 

par furprife donna «(Tcz de loifir à ce 

phanrôme artificiel de Te retirer , & de 
cajttftetfubtilemenc la tapinecie. Voila 
de quelle façon le pere fedeliura delà 
défiance , qa*tl auoit de Ton fils. Voila 
la pièce delcouuer te. V.ous m'auoiieres 
qu'il s'en eft peu fallu , que vousn'ayes 
crn quecerce apparition cftoic an deài» 
de l'artifice humain : mais après auoic 
veuce que peut l'artifice en cerencon* 
tre, voyons fi le hasard n'y contribiie 
pas quelque fois aulfi bien que 1» ruze. 
Voicy deux hiftoires qui lecefmoigne* 
ronc bien. Vne fernante de la riïe Saint . 
Denis» citant defcendiie dans la caue» 
en remonta auec vne fiayeurfans égale, 
ens*éc«iattC qu'elle venoic de voir vtie 
ame entre deux muids : on Te moqua 
d'elle } on defcendic dans la caue -, mais 



166 Recherches & ohfèmatiâffs 

mi en remonta auili prompcemenc » . & 
auecâutaut de. frayeur, que cecc^pau- 
ure fecuante Tout auffi-toft le btuil 
courut par tout le quartier » qu'vn ef- 
rit reuenoic dans vne cauei &c il f^c 
trouuapîus de vingt témoins, di vifui 
qui t€us le raporterent^ comme la cboi 
fedu monde la plus aireurée. Tant dq 
circonftan^s font bien capables 4'em« 
jDaraiTet efprit 9 ncantiivoins adiBir^z 
Xcs effets du naxard & de ia foibleirq 
BumamCé Le Chariot de T H oftel Dieu 
ayant verfé pr€s de cette maifon, oh, 
Von difoi* que refprit reuenpic , & 
les corps eâans tombés fur le paué, ii 
en paiTa vn par le faûpirail de la caue» 
lequel tomba entre d^ux muits , 
diemeiirrà tout droit : Voilà ce qui don- 
na lieu i cette fauife croyance. le ne 
doute poinc que vous n*ayc2 Icu dans 
Çardaia ce qui donna ru;èt à vii Fran« ; 
,çois de croire qu'vn erprit rauoit vou-j 
Hi perdre: comme p.e François voaloit 
de nuit palier par vn lieu , qu'il ne coh* ' 
noiirpitpaS) ^ commeileut demandé 
fi Ton pouuoic paflTcr icy i TEcholay . 
r,épondic au(n*tolï, fi li, qui veotdire \ 
«9^ U^li^^» ouy ouy^dç jlorce quVpc<^^ ' 

», 
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la il ne fie aucune oifhcuUé d'auanceii 
mais il refetta dans vne Riuitre, où il 
auroic edé noyé fans qu'on vint bien 
vide à fon fecoursî & quoy qu après 
cela on luy pue dire pour luy pronaer, 
quei'Ëchofeulluy auoit )oiié cemau- 
uais tour 9 jamais on ne luy pue oHer 
deTerpric^ la croyance qu'il auoit con- 
«ceiie, qu'vn démon l'auoic voulu faire 
noyer V wui^vTtft vniy^qùc les apparen* 

ces nous impriment de puiflatites fdéea 
très mal aifées à diŒper.^Voicy vne 
autre auanture 3 qui ne vous furprendra 
pas moins que les autres , ôc qui fit per-- 
âre i vn des plus courageux hommes dti 
monde^fon courage & fa fermeté > ainJft 
qu'il Ta die luy- mcfme au feu Roy , à 
qui il en fitThiftoire. C'eft MonHeuc 
le Marquis de C. • • . qui s'eft tant 
(îgnalé autre- fois dans les guerres de 
^Catalogne , qui auoit fait paroiftre 
yn efprit folide & inébranlable dans 
quelques deCTeins qu'on auoit eus de 
luy faire peur par des apparitions arti* 
ficielles. Ce braue Marquis cftant en 
garnifon dans viie petite Ville proche 
de G renoble » entendit vne nuit, lors 
qu'il eftoit couché ^ marcher à grand 

• 2; ij ' 
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pas dans la chamhiç coaime quelqu'vn.| 1 
qui cfairnoicdes chatiies/îl preftal'o- | 
xciileicebmitj& iloùuqaecçlaailoit 
droit àla cheminée. Il ne voyoitnen - 
à cAtv(è de la grande obrcarité : mais 
cooime jcela eut frappé de la paeile fui: 
vne huchiB mal éteinte^le feu fe reucilla 
sViipeu, xéquificvnelafniere, à la fa- 
utai de laquelle ce Seigneur vie vu • 
grand homme feCi quiauou lesjoiics 
coud&ës & vn regard effroyable > & qui^ 
auoit des i^iaiues aux mains &. auit 
piedz* Ce fpeftre s'approcha en fuitte 
d'^ne cable t «Àil jr auoicdeux piftolecs 
chargés : ilea pcit vn^ & le banda en U 
legardant^ & puis le remit brufque* 
ment fur la cable ; en fuîcte dequo/ il 
fut droit au H â du Marquis» âquid'va ' 
ton de voix lugubre & horrible il dic^ 
Qviefaits^tu la} je cacKeâdormir^ luy 
xé|)pnd^ceSeigneur auecalTés de pei* 
ne: iephantômc luy fit encore quel- 
ques demandes 9 coujoiirs du mefme 

tonde vx)U } & puisenfiailluy die , rcr 
titetoy que jeraecouche^& fecoucha^ 
en câet auprès du Marquis , qu'il pouT» 
^bit toâjours r commç sUl Teût voulu 
jettei hors du liâ. £a cet edat Ja jgcne- 
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roficé même & la folidicé d'cfprit aban. 

donnèrent noftre Marquis » 6c prirent 
la peur, s'il ed permis de parler de U 
force. Il fauc auouer aulli^qu'il n'y a que 
la brutalité , qui paiCTe donner de 1 af* 
furance dans voe pareille reuconcre, 
^TouceFois comme ce Marquis auoic vn 
fonds de courage , qui ne poonoit pas 

raiaandftqpj'j;. pour lpng-4cmps ^ au(& 

coft qu il eue ouy du monde , qui ccioic 
àms vnc court prochaine » le fou eft 
échapéylefou eft échapé, alprsil ceilâ 
d'auoir peur, & fejecta fur cette hideu» 
fe figure, qu'il tint embcalFée4e toutes 
Tes forces^ jurques à ce qa'on fuft venu k 
Ton fecours , pour le deliurer d' vn fi-vi^ 
lain camarade. En effet c'cftoit vnfou 
maniaque pere du maidrc de la maifont 
on le tenoit enfermé il y auoit long- 
temps le pins fecreccement qu'on poiu 
uoic; & iîs'eftoic échapé ce jour Ii,Q\i 
plutoft cette nuit là) Cependant, Mon- 
fiear , je vous demande , Ci la phantailie 
luy eût pris de s'en retourner en Ton lieu 
ordinaire , auant qu'on fe (aCt apperçea 
èt fa fortie; je vous demande dis) e ^ û 
■Mon£euc de C. n'auroit pas efté forte- 
ment pecfuadé de l'apparition des £& 

Z iij. 
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prits; ^ H cela li'aaroic pas cClé capai^^ 
ble d'eu cpnuaincre enciercmenc ccux^ 
qui le connoi(roienc pour vn hommes 
qui ne tnanquoic ny de ferntieté decoa« ' 
rage ^ ny de folidicé d'erpric» Vous ' 
voyexdoiic bién mainceuanc de quelle 
manière Kimpcftare 6c le hiaxard fe 
]Q\»Aat.àsJ^ crédulité des hommes. Il 
faut vous montrer Auffi que la nature a 
voulu eftre de la partie, & qu'eHe fe 
fecc pour cela de moyens » qui fonc en« 
core plus di^Hciles à découurlr que les 
tromperies des hommes mefmes; M. L.^ 
nous fie vneauire hiiloire quicon6r«» 
_mc ce que je dis. Vn jeune Jxomme \ 
ayant p^tTé vne partie de la nuit àtiee 
vue galante ^ s*en retourna coucher 
dans Ton ii(St ordinaire > mais il n'eut pas 
iîfoft dormy vne heure ôii deux , qu'en 
Véueiliant » ilapperçcut prés de foé lià 
Ci maîcrefle , qui luy dit quelque chofe, 
'déni il neme fouuient pasi& puis dir. 
parut. Ce jeune homme appcHe auffi 
<oft lon valet » & luy demande fitputes 
4es portes font bien fermées: Ton yalet 
iuy répondit que tout eftoit,bien fermé. 
Nioftre amoureux fe rendort; mais ilTc^ 
«eaciiU eucore ^ 5ic réyit pour y ne fe^ 
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conde fois Ta DemoifeUe ^ qui difparat:^ 
il ne faut pas demander s' îl en fucépou^ 
uancé ^ & fi cette veue ne liiy caula pas 
alors aucune de frayeur^ qu'elle luy auoit 
auparaaanc donné d'amour & de joye. 
Cependant je ne m^étonne point do 
cette apparition: vn homme encore tout , 
enflammé d'amour^& qui vient de gou* 
fier tous tes plaifirs, dont QOr peut )omt 
auec we &2mé qu'm^^ vn homme 
dis-je de cette forte a pu confcrver queU 
que temps dans Ton imagination » les 
traits de l'objet de rgnaniour : la fub* 
ftance d;i ccrucau , qui efi; fort délicate^ 
peut demeuret ébranlée par t'impreinoA 
que fait vn tel objet > uierme les 
amoureux voyent continuellement ce 
qu'ils ay ment » bfen qu'ils en foient fe* 
parés. Ne vous e(l il jamais arriué de 
chanter vn couplet de chanfon, où de * 
reciter quelques vers malgré vous; & \ 
ne voy ons nous pas auQi» que ceux» qui 
ont long temps porté vn fardeau fur les 
épaules ou fur les bras Je Tentent encore 
quelque temps apc es l'auoir quitté. Si 
les.objetsnclefont fentir quepar Tim* 
prelGon qu'ils caufent furies organes^-. 
& parrébianlement,. qu'ils font dei' 

^ Z iiij 
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petics fibres de ce mermes organes, ne 
eeuc on pas croire que cet ébranlement 
peut demeurer quelque ceinps après que 
les objets nefonc plus prefens. Ladoor 
]eur, qu'en reçoit d'vn coup de pierre, ' 
demeure longtemps aptéslecoup.Âinâ 
Ton peut dire que c'ett ce qui eft arriué ' 
à nottre amoureux : il auoic la tefterem» 
plie des idées de fa Demoirille : il U. 
voyoic mefme toujours eftant éueille». 
mais quand il n'cfteit qu'a moitié eueiU 
lé dans Ton li^,.£es efprits eftoienc en*, 
core dans vue confuiion, quirempef-* 
ichott deconnoiftre diftinâement ce qui 
f emuoic foji imagination i il cr:Ut, en .. 
s'éueiilant^voir au dehors defoy, ce qui 
n'eftoit que che« foy . \z, meioie ehoiè 
peutarriuerà vn homme. par faiccement. 
eueillé > fi Timprefilon d'vn objet fe fait 
;£ auant dat^s le eeraeau , qu'il rafoit- - 
' <K>t;uin»eUemeAt ébranlé i de plus fi. le 
mouuement des organes fe communia, 
qùé auceroeao , lemouuemenc do cer- 
neau peut Te communiquer aux organes, 
6c les mouuoir auec la mefme modifica- 
tion que feroient les objets extérieurs,, 
pour leur faite voir à l'exterieursla mef» 
i^e chctf^ij^qui feroit empreint^, dan&ie 
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ilegedi; i'imaginacion. le crokois volô« 
tiers que ce fcroic par ce moyen que 
voftre homme croie voir fa DemoileU 

. le: W fe peut faire auûi qu'vnecaueplel*» 
ne d'humeuis brûlée»»^ vn fang épaiîlî^ 
cnuoyenc des vapeurs graffes, où pour 
mieux dire des exhalaifons à. la tefte». 
qui prenant vne celle ou telle figure», 
ainfi que les nuées, la reprefententà ri« 
fliaginatiqn : ces figures peuucnt pa« 
roiure à certaines heures réglées , feloft 

^uePhamenr s'écbauffe; & cela fait de» 
apparitions quocidîanes » tierces » ou 
quartes j ainfi que des fièvres. Yne ex-» 
pèrience , dont je vous vaux entcetenir» 
m'a donné lieu d'imaginer vne aucr^ 
caufe naturellede ces apparitions. Vne 
femme I à qui vne cataraâe eftoit re-- 
montée^ après auoir. eftè abbatiie» me. 
vint trouuer il f aura enuiron cinq ans 
tu mois de l^evrier prochain \ je regar-- 
day fan ks\\ » ^ jeremarquay^queiaca^ 
tarante , quoy que remontée, eftoit-; 
toute détachée de laxtrconfecence de.. 
Tvuée: )e luy disque ie croyois qu elle 
fe difliperoic : cecce feme me vint trou- 

quinze jottrsieuant.P.arques; j'objr- 
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feruay que Ta cataiaâ;e cooioiençoic à 
ferampre en pièces > ie luy dis que la 
vetiedecet Œtlluy potar rau reuenir sas 
xti % e l'opération : Ënânelle rorcicde ^ 
chés elle vue desfcftesde PafqueSjpoiir 
aller feprotneDerâ Montmarthe; mais 
elle ne fut pas Çi toQt palTée la porte de 
la Ville, qu'elle s'ccria qu'elle eftoic 
ftnCùte^M^ qu'elle voy QIC des mouches 
& des cheuiUtsde toutes fortes de cou» 
^leurs ) qu'vne mouche beauçoup plus 
grofTe que les auKès ^ dont vne aifl^ 
eiloic vcrce & l'autre iaune, dont la 
tefte eftoic rouge & le corps bleu ^ lu/ 
vouloic entrer dans l'qeil : cette paaure 
femme effrayée entra chés vi\ talendier^ 
& cnuoya quérir vn Preftie , qui la 
conCola du mieux qu'il pue \ mais qui 
?tuoua qu'il n'auoit ian^^aisoiiy parier 
de Diables bîzearésde cette manière : 
onremena cette fçmme ciics^ elle., qui 
m'cnuoya quérir le lend^emaini, ie vi^ 
fon œil, & j'apperçeus que fa catacaôe 
,elloit en plufieurs pièces, .dont quel- 
ques vncs fe touchant^ formoient com« ^ 
me de petits prifmes: il y en auoit au(B>, 
^uieHoienties vnesfttcles autres corn** 

* 
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tnedè^ ^ .^aa>'« lorsque iariuiece n'a 
pas gelé cout à coup : ie luy demanday 
il les mouches & les chenilles luy par- 
roilToietu aaiH formées, & les couleurs 
auffi viucs, que cj|||8 le moment qu'el- 
le les auoit apperçfliës; e! le répondit 
que non : ie la con/oiay , & ie luy dis 
qu'elle verrou bien toft de Ton œil. i ce 
qui arrluaen dix oodwixe kwrs , pen- 
dant lequel temps les figures Se les cou* 
leurs de ces pecics animaux, s^ffacerent 
cntieremenc. Voos voyez, Monfreur, 
ce que peuuenc les différences reFra« 
â;ions des rayons vifuclsjqui efïanï mo* 
diiîécs dctelle ou telle manière, repre- 
fcntent à Timagination différences .fi - 
gures* le vous demande (I après ces 
exemples, on ne peut pas croi^que dej- 
vapeurs volcigeantes dans T humeuf 
aqucufc puiflcnt faire des refradions 
capables denoos faire pftroiftre des fpe- 
â:ces & des phancômes: Pour moy ie 
n'y vois point de difficulté , ôc cette 
caufe d'apparition peut impofer aux cf- 
prits les plus folides. En vérité l'honi* 
me eft àGTéuré de bien peu de chofess^ 
f!^l eft foucbe en quelques rencontres» 
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il eflr bleu Toauenc fourbe luy mefiipe 
parla nacure &: par le hazard. Il peùc 
aa(E arriuer que des vapeurs gluantes' 
s^'éleoeront également de toutes les par- 
ties d'vn corps iJHp pourrira fous \% 
terre^ lerquellesgaraâc lamefme ficaa«* 
ticaeiur elles» qu'elles aAioient au cna«* 
meut qu'elles fout forties du cadavre^ 
f eprefentef ont vne ocnbre ^ ou vtie ftt- 
mée^ delà figujre du corps« qui les a 
pcoduictes» ainfi qu'il eft quelquefois 
arriué la nuit dans dès cimmetieres^ i âe 
û lamerme chofe n'arriue pas le )our^ 
c*e(l àcaufe que Tair de la nuit referre 
vapeurs ne permet pas qu'elles 
fëdiûSpenty conune elles fontdansvQ. 
air plus échau£Fé pendant le jour. Ce« 
pendantHuec tons ces^raifonnemens je 
ne prétends pas prouuer^ comme j'ay* 
déjà dit, qu'il xiy puiifeauoir de veri« 
tables apparitions ^ mais comme \t 
crpis qiiecen'eQ; pas vu article defojr 
de croire toutes celles qu'on nous pro^ 
pofe ; j'ay dit librement mon fentimene 
touchant cette matière , pour auertir 
qu'il faut , de peur d'cftre pris pour 
duppes en.beaueoup de rencontres,.. 
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prendre garde de donner trop facile^ 
mène dans le fanneaa. le fouhaiccerois 
de toat mon cœur.que le retour des eC# 
pries fuft naturel lemenc pollible» aiîa 
que^ il ie meurs deuanc vous, ie vienne 
èncore dis Vautre monde vous dire ce 
que ie vous ayjdit roauen£en celu7«<cy« 
que ie fuis j 
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Efcripthn iPu^r mal de mere ex^ 
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JDe la caufe de ce mal. -vi/^ 
De C.Etpil€pJte, fa Cdufey çfr fis effets. (H. ^ 
U'oH proviennent les f$éffocationst ^aur 
très maux de cette natHJc^ > 
Mtrihm improprimcHt 4çert4iws C4Hr^ 

S'^lj a des maladies ajtralles ^ raijhps 

pour centre. 0 
Si la pre£i§n de l'Air piut C4ié/er dis, 

maladies. iZ. % 

T^urqmy le froid du mAtin redcahloit: 
. Le mal de la femme tourmentée de ce^^ 
te étrar^ge [aff^ocation. . 

Pouréfwy il fait pLm fraid éM nf^^p^ 
De la fi/tfwi & de Ifl caftfe d^fx^é^. l }' 
P.oHrqHoy Us bonnes & 
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vinifient /gAhment le ntàl de cette 
femme.. 37' 
JDtf («àenr.^ c« ofue ceft, ^ 
i}es fympaties, antifAtiesy ^ efetsfur' 
ptwitMts , Mut -on peine ^ trouver 



, Table de U fcconic. 

^'TN'^'rt pierre opaque hUttche, qfH 
^•^mJajAnt efié datts CeÀtt fendant une 
'fj^ -demie heu^e ^Mvieut claire & tranf- 

yarente. ;pagc $i.)7o 

jjPhilofophie d'jinjhte , 'iomp tree k celle 
- éf BefcAnes .fur le /m jet de /<• 
•mierey & ce ^tte cefi. ^^^31 
J>e la yUnâheur , eCa^etLe provient, 6t, 
^eitr^HOf cette pierre .devient tran^a- . 
. rente dans tean^ & opaque en l'ain 
diverti taifonnemens fur ce fu ]et^ 6^.)^J 
^'-^ue f terre ^»(i atttre le venin des 

morfures Veneneufes. 6^JH 
-,SXttn jttine enfant ijui fans douleur jet". 
- ,toit une prodigieufe quantité de pierr 

res par la verve , ■ ■ js.'J^J 
jO}J^rvatiou touchant ta caufe de lamort . 
^ ' -^ d'u» enf ant nouvellement né, Sx,)9t>' 
Dé-U^aÙAfttfhoudufan^. ', ^»jï'i' 
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D^P^ ne dent y qui Ayant e fié arrachée à"" 
un jeune homme , (fr mife en un 
cojfrey.en fr^dnifit trois autres coffc 
d*elle. ^. page 7^6". 

J^une autre dent d'une grojftur fràdi^- 

gteufc. S>4i)7) 
^Jt^^ J ^ autre fois^ des Qsa>TS. s)8^ tr^ 
Si les os végètent. toi, l^J 

Si tes as fç feuuent changer en fier^ 

Si les cerfs y les corheaux'y h s Irro^- 
chets "Vivent aujfi long^tewfs que' P on' 
> dit ; ratfons pour contre;- pg 'Jj^ 
^ Jb une f<mme qui A)afit perdu les dents 

l âge de ^o. ans ^ les recouwa à Tige 
, . de c)ç^ . n%.Q.o/f 

1^ un Ijeune homme bien fait de ^elU 
taille y qui fans avoir efié malade deviht' 

tout d'uneoHpficoHrbeç^fibojfuyqnil' 
en paroijfoit dijforme. ^ 12 2CjS 

\ Hun autre qui en mourant reJfembU^ 
lout^A^fait a fon perCy à qui il 
voit point rejfemblé pendant fa vie la 
eaufe de cette rejfemhlance^ 11^ 
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vent ordiirairement aux IJles 

\ ^ . & fis effets. i^fi 
^Divers inMm de fre^fir les om^ 

Tr^ fur une m^eUiftgue ^'lequel étant 
bouché ^frodmt un orage d^tnS. le lieu ^ 
' V. ntefme. 14^.^ 
, ^Vw^Jks ^ebfervati^ /j<7.:3 
JD*UHe herbe fort JingHliere. ^^4?f' 

s/èup!bre y \fi ^Ae fuémeur en pre^^ 
épient. \ ^ ijf.^, 

•^ujt , 4Shoux prefervez, de chenilles , en em^ 

i \ p^fchnm^jMreJ^iteiinng^ îpJi4 
. '<^^f^ey plante a fon ver. 1^9 •t^ 

. Des vers cjui fc trouvent dans Us hjles, • 

dans leskemmesi divers exemples 

Ar^r\\i^ideffM:f1^S^curieux» l6i.:i4^ 
\ Si 'la pcfie pr&cedc de petites befiioleSy ' 
V cpmme jqmlfuts>-uns Mi cru., i7ii^S7 
' iJie la pejle^ jk saufe^ fes effets. i7}.asj 
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Table de la cinquième, 

DE denx pierres tombées du Ciel près - 
de î^erone y diverfes opinions fur 
j c< fhjet. page iZi.T-^S" 

^Hn enfant trouvé d^ns un des cofiez, 
de U méitrice. . ^ ^^^•O.^S 

'nne femme ejuï ferjtoit foHvent d^ns 
le ventricule des déhordcmens d'nne ^ 
matière /ligre.;^ i<)7* "^^o 

^:e U crairjej de U triflejfe.' xqo. 

viable de la. lixicme &.der- 
nicrc Converfacion. 

POurcjHoy lor du Potojî ^ ne peut 
eftre fondu que par le moien du vent 
^ qui fou fe d^ns le P^.ys. page i^j.O^^ 
\ jye la pierre Philofophale. 
'^Si l'on peut rendre tor Potable. t4S.'l3y 
J^ettre écrite k C Autheur fur le fujet de 
L'apparition des Efprits. ^ t^i.f.^^ ^ 



— ^uj^ v;e>^>^vi ^yfJ^a^ '^i^^^/f 'cry^' ^(^(^ 
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«de 6c rranfporîé une partie du prc- 
fent Privilège àTHOMAS Moetts, 
Marchand Libraire à Paris 5 pour en 
. joiiir fuivanc Ta^xord fait eacr eux» 



Regijlr^ fur le J^ivre de U Commu-- 
r au te des Afarch^kds Libraires /w- 
f?HmeHrs*,y le deuxième Avril lÔyiB 
Signé T H I B R R Y , Syndic* 



' Achevé d'imprimer pour ^a.jpreiixieiîe 
fois k 15 . jOâîobrc 1672, ^ 
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